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AVIS 



SUtt CETTE ÉDITION, SUR LE DÉMON DB SOGRATB , 

ET SUR L'ANE D'OR. 



JSi, dans un livre, la rareté des exemplaires, 
Finfidélité d'une traduction étonnamment prolixe, 
et la grande incorrection du texte , réclament un 
nouveau travail et les soins d'une réimpression , 
nul ouvrage ne l'exigeait plus que l'Ane d'or. 

Aussi nous sommes-nous proposé deux princi- 
paux résultats : la révision de la traduction, et 
la correction des textes latins et français j nous 
appliquant à renouveler radicalement une tra- 
duction trop surannée, si ce n'est que dans le 
premier livre , tout en effaçant les défectuosités 
dont il fourmillait, nous avons moins changé, 
parce que d'abord ne nous étant proposé qu'une 
simple révision, bientôt nous en dépassâmes les 
bornes , traduisant plutôt que nous ne revîmes. 

Et quant à ce premier et principal objet ^ la rér 
insioti de la traduction , il a dû consister : 

A la mettre en rapport avec le texte laliq, 
qu'elle débordait fréquemment et sans mesure, 
à raison de la prolixité de son stjle et d'une foule 
de redondances, quïl a fallu réformer en cher- 
chant à donner à la phrase plus de nerf et de 
concision, sahs négliger d'aviser à la reproduire 
I. a 
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plus coulante 9 plus facile , et à Fépurer des tour- 
nures lourdes et forcées qui la déparaient en l'al- 
longeant ; 

A la rendre plus Jîdèle ^ soit en traduisant l'o- 
riginal (fréquemment effleuré ^ souvent même 
entièrement pris à contre-sens , ainsi qu'il nous 
serait facile de rétablir) avec plus de soin et de 
vérité ; soit en nous conformant davantage à ses 
tournures; soit enfin en faisant passer dans le 
français un certain nombre de mots^ de locutions 
et de phrases que le traducteur avait jugées, 
comme il a soin de nous Fapprendre, les unes 
intraduisibles , les autres chatouilleuses pour la 
délicatesse française , oubliant ainsi que cette dé- 
licatesse dont il s'étaye a subi sans scandale bien 
d'autres épreuves beaucoup moins innocentes; 

Mais surtout, à la rendre plus complète^ en 
nous faisant partout une loi de rétablir dans le 
français toutes les phrases qui n'avaient pas été 
traduites, également sous le vain prétexte d'une 
licence qu'il était possible de suffisamment pal- 
lier dans un ouvrage que l'enfance ne lit pas; 
et dont la suppression jfréquente et totale devait 
nuire à la suite , à l'effet du récit, et priver Apulée 
de l'un de ses charmes, le naturel et la volupté 
des peintures. 

Et quant à la correction des textes , elle a dû 
consister , d'abord : 

A donner, d'après les meilleurs commenta- 
teurs^ le latin du Démon de Socrate, mis pour 
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la première fois en regard de la traduction , et , 
d'après J es mêmes commentateurs ^ celui de l'Ane 
d'or, dans lequel» aux dernières éditions» des 
incorrections, des transpositions, même des omis- 
sions» s'élaient glissées sans nombre; et surtout» à 
colla tionner , à rectifier les deux textes sur l'édi- 
tion d'Altenbourg (1778) » l'une des plus estimées 
pour sa correction et pour ses nombreuses va- 
riantes ; 

Puis» à rétablir l'accentuation et la ponctuation ; 
la première tout-à-fail omise, et la dernière par- 
tout mise à contre-sens. 

Les notes, ainsi que le corps de l'ouvrage, 
avaient besoin d'être revues : quelques-unes» to- 
talement oiseuses » ont été retranchées; la plupart 
à conserver, mais diflPuses » ont été réduites ; quel- 
ques autres» telles que les observations de Vol- 
taire sur les prêtres Saliens » leur origine » leur 
rits , leur charlatanisme et leur adresse à rançon- 
ner l'humaine crédulité» leur ont été réunies : et 
jugeant que l'on aimerait à comparer la Psyché 
de Lafontaine à celle d'Apulée» nous l'avons mise 
en parallèle, en plaçant aux notes des livres 4> 
5 et 6 tous les morceaux choisis et détachés que 
le. fabuliste a versifiés dans ce charmant épisode, 
qu'il a mis en vers et en prose; mais dont la 
prose» un peu lâche et pesante» est loin d'offrir 
un intérêt égal à celui des vers. 

Des faits tronqués; d'importantes omissions» 
dont plusieurs présentaient quelques endroits 
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SOUS un faiix jour ; dans la dernière partie une 
disposition vicieuse^ et la grande défectuosité du 
stjle, nécessitaient enfin de donner à la Yie d'Apu- 
lée une forme plus complète et plus nouvelle : 
Moréry , Bayle et le Dictionnaire historique ont 
été compulsés, et dans un cadre également res- 
treint, le tableau sera beaucoup plus détaillé. 

Telles sont , sous le rapport de la traduction 
du texte et des accessoires, les améliorations que 
peut offrir cette édition , que l'éditeur a d'ailleurs 
ornée de 4^ gravures au trait, dont 52, soigneu- 
sement réduites aux carreaux d'après les dessins 
de la Psyché de Raphaël , enrichissent pour la pre- 
mière fois cet épisode : et n'aurait-elle que le mé- 
rite d'être plus correcte, plus coulante et plus 
complète ; cette édition , d'ailleurs bien supérieure 
pour l'exécution typographique , devrait néces- 
sairement remporter sur les précédentes, et se 
placer dans toutes les bibliothèques. 

Mais comme il peut être utile de se faire une 
première idée de ces deux ouvrages, jetons un 
coup-d'œil sur le Démon et sur l'Ane d'or , la plus 
agréable et la principale production d'Apulée. 

Le Démon de Socrate est un traité fort curieux 
dans lequel Apulée prétend établir l'existence 
des Génies aériens, ou Démons, auxquels il 
rapporte les prédictions des devins, les effets 
de la magie et tout ce qui dépasse les forces or- 
dinaires de la nature. £t en effet , les anciens » 
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qui reconnaissaient un Génie, un Elre universel » 
croyaient àrexistence d'une infinité de ces Génies 
particuliers y qui présidaient soit aux villes et aux 
provinces , soit aux familles , même aux iudivi* 
dus qu'ils recevaient à leur naissance, leur inspi* 
rant Tamour du plaisir que les païens estimaient 
un don passager du ciel dont on ne saurait trop 
jouir : et de là, se livrer au plaisir, à la joie,, 
s'appelait genio indulgere. Tous les ans on sacri- 
fiait à son Génie, surtout au jour de sa naissance;, 
et ces sacrifices étaient accompagnés de jeux et 
de festins : des parfums, des fleurs, un vin déli- 
cieux , telles étaient les offrandes , mais jamais de 
victimes ; et ce jour de plaisir n'était pas ensan-* 
glanté. Chacun rapportait à son Génie son heu- 
reuse fortune; et les événemens prospères, ceux 
où le hasard avait plus de part que la prudence ,. 
étaient attribués à l'influence > à l'inspiration de 
ce Génie. 

Cela posé* le but d'Apulée dans xe traité fut 
donc, afin de donner une juste idée de ces Gé- 
nies, d'expliquer et de dévoiler la fiaiure et les 
attributions , mais plusimmédiates^> de Fun de des 
Génîes, du Démon ou esprit fiîtwiili^rde Socralé :' 
et dans ce livre, il fuît emt*ef ^ tôtflb la -doctrihe 
des Pythagoriciens et des Platoniciens?, rèHue des 
Chaldéens, sur les Dieux, les Démons ou Génies, 
Ips Mânes, et généralement àur les esprits^, Q^si 
à ces sourqes qu'oint puisé leii»S; rêveries , toi?$ les 
auteurs qui;dçpuis ont traité 4^ ces visions. 
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Il était donc naturel , avant de passer à FÂne 
d'or y où y principalement aux premiers livres y 
il n'est question que de prodiges opérés par la 
magie y de lire un ouvrage où les causes en sont 
marquées. 

Vjine d^oTj épilhète que les anciens donnèrent 
postérieurement à cet ouvrage pour le charme 
qu'ils y prouvèrent; l'Ane d'or , que l'on peut re- 
garder comme le modèle de beaucoup de romans^ 
qui n'en ont imité que le frivole et négligé le 
moral et l'utile, est une fiction allégorique où 
régnent partout l'esprit et la variété dans une 
foule de descriptions, de portraits, d'épisodes na- 
turellement amenés, et de leçons de morale ca- 
chées sous d'ingénieuses plaisanteries : c'est une 
continuelle et joyeuse satire des désordres dont 
les magiciens, les impudiques, les voleurs, les 
grands et les prêtres, remplissaient le monde. 

On aime à retrouver dans cet ouvrage les mœu rs, 
les. supei^titions et les coutumes des anciens , et 
de curieulc détails sur leur religion , et sur les 
iniliatîoAs aux mystères. En un mot, parunecons^ 
tante, liaison d'évéqemens et de récits comiques, 
voluptueux et tragiques , habilement enchaînés 
entre eux , la lecture en est continuellement amu- 
sante , souvent instructive, et sans cesse elle a]i-. 
mente la curiosité. 

C'est du grecdeLùcius de Patras, également 
imité, mais abrégé^ar Lucien , qu? Apulée a pris 
le sujet de cette métamorphose qu'il a développée, 
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embellie , et diversifiée de cette foule d'incîdens , 
et de charmans épisodes , au nombre desquels on 
remarque l'historiette du Tonneau, d'où Lafbn- 
taine a pris son conte du Cuvier, les tragiques 
aventures de Tlépolème et de Charité , et surtout 
le touchant épisode de l'Amour et de Psyché, 
dans ce genre estimé le morceau le plus frais et 
le plus ingénieux de l'antiquité- 

Avec de tels motifs d'intérêt, l'allégorie de la 
métamorphose de Lucius devait donc piquer la 
curiosité des commentateurs et des savaus, et cet 
ouvrage a ^it éclore deux interprétations :• celle 
de la fable de l'Amour et de Psjché, par Fulgence, 
évéque de Carthage ; et celle expliquant l'ensem- 
î)le de l'Ane d'or , par le savant Warburton , dans 
sa dissertation sur V Union de la religion^ de la 
morale et de la politique : interprétations que 
nous nous abstenons de juger, bien que la pre- 
mière porte évidemment l'empreinte des rêveries 
d'une cervelle orthodoxe que possède la manie 
dé tout raiùener à'Dieu , et de prêter , même à des 
païens^ une'allégorie dont le sens offrirait, dans 
toute "sa rigidité , la doctrine de Téglise sur le 
péché de la Concupiscence. 

Dans l'Ànè' d'or, Warburton, dont nous ne 
Aoxiïïétonst{\ïeV extrait y voit un Traité ingénieux, 
écrit dans le bût de montrer l'utilité des mystères, 
à Les ànèiéîlis , dit-il y regardaient Tinilîation aux 
lîijstères comme la délivrance d'un étal de mort 
et de brutalité, comme le passage vers une vie 



Vllj AVIS. 

nouvelle, une vie de verlu et de raison : et c'est 
préciscjnent par là qu'Apulée s'est proposé de re- 
commander Tabord des mystères. Examinez avec 
attention les détails de son ouvrage , et vous re- 
connaîtrez qu'il est écrit a vçc beaucoup d'art et 
de délicatesse , et que riçn n'allait n^eux à son 
but que la fablo^qu'il a prise de Lucius de Patras, 
qui raconta lui-même sa métamorphose en âne 
et ses aventures. Apulée s'empara de cette fable, 
qui convenait admirablement à son sujçt, puisque 
la transformation qui la base est dû ressort de la 
métempsycose, l'une des doctrines fondamentales 
des mystères : et , dès l'abord , il prévient qu'il va 
donner une fable milésienne , fi^enre badin alprs 
en vogue, et qui lui permettait de dégui$çr , sous; 
le voilé du plaisir et de la frivolité , les leçons de 
la sagesse. ' ' 

M. Il débute par se reppéscip ter sous, la forme 
d'un, jeune homme entraîné par ûj^i 4mpjU?{immo^. 
déré des plaiî^irs , une vive curiosité de ^opderies* 
secrets de la magie. Le^ folies ou s^, passîoina 4è* 
poussent, font que bientôt il subit l'ét^td^J^W*^*» 
comme ppur faire entendre que la bt'ittaUté paili 
du vice : et pour rendre cette dégradatiop^l^^; 
sensible , il feint d'être réellemeqt'mé^amqrp}ip|é, 
attribuant cette abjection apparepte.^ ta magie j^ca^ 
qui justifie les mystères de l'accusatiop dq^m^gi^^j 
puisque ce premier pas dans la magie es^ P^i^i 
cruellement, et que ces mystères pourront seuls 
détruire cet enchantement. Réduit danS;ÇjÇl état,. 
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Lucius expose ses misères et comment il a subi 
successivement Tempire de toutes les passions et 
de tous les vices : et, comine le but de cet ou- 
vrage est de faire voir que la religion pure est le 
seul remède aux vices de l'homme , il a soin d'a- 
vertir, afin qu'on ne puisse abuser de ce principe , 
qu'une religion superstitieuse et corrompue ne sert 
qu^à plonger ses observateurs dans de plusgrande^ 
misères ; ce qu'il établit par le récit de ses aven-i 
tures avec les prêtres de Gybèle, qui mendiaient 
et trompaient. Leurs infamies , la dépravation da 
leurs rits, serviront de contraste aux mystère* 
épurés d'Isis, dont la description et l'éloge ter- 
mineront cette allégorie. 

» Se plongeant de plus en plus dans la'débàuche^ 
Lucius , prêt à commettre ce qu'il y a de plus hon- 
teux, et' sentant son être se révolter, s'échappe,' 
court au rivage de la mer, et là, seul, il com- 
mence à réfléchir sérieusement à sa^ première 
existence, à celle qui'riïaintenarit le dégrade, et 
cette pensée le fait enfin récourir aijx çieux. L'é- 
clat de la Lune et le silence du soir augmentent 
cette i;eligieuse impression : il se purifie dans la 
mer , ^diesae une prière à lia Lui «e , ou Jsis, etlïn- 
voquepar ses différens not^s de.Çérès, de Vénus> 
de Divine , de Proserpine* Un doux sommeil 1-enr 
dort. ; Jsis , en songe , se n^auif^Site à lui dans cet^ 
éclat qui l'environnait dans leà mystères, et lei 
discours de la Déessç coïncide rigoureusement 
avec l'idée que l'on y donnait deknaltire de la = 
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Divinité, connaissance dans laquelle reposait le 
grand secret de ces mystères. Puis , elle lui dé- 
voile qu'il doit , pour recouvrer sa première forme 
(entendez la vertu), manger une couronne de 
roses, que le lendemain soà grand -prêtre por- 
tera durant la procession; et comme il est fort 
difficile de se détacher du vice : « Dès que je me 
présente à toi, lui dit-elle, il n'est rien en cela 
dlmpossible. » Ce qui revient à dire , que le se- 
cours du ciel est toujours prêt a seconder les 
efforts de ceux qui s^ adonnent a la vertu. Pour 
prix de cette faveur, elle exige qu'i* lui consacre 
le reste de sa vie, et lui promet ici-bas une vie 
de bonheur et de gloire, et là-haut, de le rece- 
voir aux Champs-Eljsées , ainsi qu'il se pratiquait 
à l'égard des initiés. Avec l'aurore, la fête d'Isis 
et la procession commencent : dans les mains du 
grand-prêtre est une couronne ; Lucius aj^roche, 
il la dévore, et tout à coup il reprend la forme, 
humaine. Cette .couronne représente celle dont 
les initiés étaient ornés, et la vertu deSjroses 
figure celle des mystères. 

» Lucius était nu ; l'un des prêtres le couvre 
d^une robe : c'était aussi l'usage de donner à ceux 
qui aspiraient à l'initiation une robe dé lin. « Lu- 
cii;s, dit alors le grand-prêtre , tu es enfin au port 
du repos , à l'autel de la Miséricorde. Lanaissarice,' 
les dignités, la science, n'ont pu te servii*; en- 
traîné par tes passions , tu as eu le prix fatal d'une 
malheureuse curiosité : niais l'aveuglé fortune 
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qui te poussa contre les plus dangereux écueils^ 
te jette, par ses propres excès, dans les bras de 
la religion. Qu'elle sévisse à présent , qu'elle aille 
exercer contre d'autres ses fureurs; l'infortune 
ne peut atteindre ceux que notre Déesse admet 
à la servir ^ Prends un visage riant et conve- 
nable à la blanclieur de tes babits : accompagne 
d'un pas nouveau la pompe de la déesse Isis , à 
qui tu dois tdn salut. Que les impies voient et 
qu'ils reconnaissent leur erreur : dégagé de ses 
anciennes peines, Lucius triomphe de sa fortune 
par la providence de la grande Isis ! » 

» Ce passage développe le sens de l'allégorie / 
en montre la morale et prouve le but de l'ouvrage 
d'Apulée. Le prêtre, en considération des bien- 
faits que Lucius à reçus, l'invite à se faire initier 
dans les mystères d'Isis : il est admis; il nous 
donne la description de cette cérémonie, telle 
qu'elle s'observait aux réceptions; et redotiblant 
deux fois encore l'initiation , il recommande , con-* 
formément à ses sentimenis et à sa pratique , la' 
multiplicité des initiations. ' 

» On doit donc, poursuit M. Wàrburlon , con- 
clure de toutes ces circonstances que le but moral 
d'Apulée fut de recommander l'initiation aux 
mystères , en haine du christianisme qui s'intro- 
duisait partout. Le dernier livre ne roule que sur- 
ce sujet , traité avec toute la gMvité que l'on pou- 
vait attendre d-un auteur aussi sincère dans son* 
idolâtrie. *• . : ;. 
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De 3on côlé, Fulgence a prétendu que la fable 
4e FAmour et de Psyché couvrait un très-beau 
siens religieux et moral , et voici connue il cherche 
k l'expliquer : 

« La ville , dont il est parlé d'abord-, représente 
le Monde; le roi et la reine de cette ville sont 
Dieu çt la Matière. Ils ont troi& filles ,! qui sont , 
la Chair ;j la Liberté et l'Ame. Cette dernière, que 
signifie en grec le mot Psjxshéy est la plus jeune 
<}es trois , parce que l'âme n'est infusée dans le^ 
corps qu'après qu'il est formé, f^leest plus belle 
que les deux autres , parce que l'Ame est supé- 
rieure à la Liberté et plus.nobl^.qvie la Chair. 
Yénus , qui epX ^amo^r <les plaisir^ sensuels ,' lui 
porte euiçie, etluï^nvoieQupidonyc'eîsl-à-dire la, 
Concupiscence, pour la perdre ; mais parce que 
1^ Con<;upîscence peut avoir pour çi^jet Iç bien et 
Iç mal , ce Cupidpn ou Concup^scwçe vient à ai-, 
vçxer Psyché , qui esi^ l'Ame^ et ^'p^it intimement, 
4,^iJ^. il, lui cons^eilI|ç de ne pas i?oir son visage^. 
<j'çst-à-dice , 4ç fl^j P^ corinaî|l;rQ les .plaisirs seq- 
suels, et de ne point croire §es jsœOjrsi, qui sont 
la Chair et la Lib^erté > qui veulent lui eninspirer 
Itenvie. 

» Mais Psyché , animée par leurs cpçseils dan-, 
gereux, tire la lampe du lieu qù elle l'avait ca- 
chée, c'est-à-dire, pousse au-dehors et meta dp-; 
coiuvert la flamme du dé^ qu'elle portait cachée» 
4ans son co^urii et. l'ayant connue,; oa? qe qui esV 
la même chose , ayant fait l'expérience des plaisirs,, 
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elle s*y attache avec ardeur. Ebfin Psyché consi- 
dérant avec trop d'attention Cupidon , le brûle 
d'une goutte d'huile enflammée^ tombée de sa 
lampe : ce qui inarique que plus on se livre aux 
voluptés de la Concupiscence, plus elle s'aug- 
mente et s'enflamme, et imprime sur nous la 
tache du péché. Cupidon ôte ensuite à Psyché ses 
richesses^ la chasse de son superbe palais, et la 
laisse exposée à mille maux et à mille dangers. 
C'est la Concupiscence qui, par l'expérience fu- 
neste qu'elle fait faire à l'Ame des plaisirs crimi- 
nels, la dépouille de son innocence et du trésor 
des vertus, la chasse de la maison de Dieu^ et la 
laisse exposée à toutes les occasions de chutes et 
de malheurs qui se rencotitrent dans la vie. » 

Mais peut-être quelques personnes , que satis- 
feront peu la bizarrerie de ces raisonnemens , et 
d'ailleurs peu frappées de l'évidence et de la clar- 
té de cette dernière interprétation , se borneront- 
elles , sans se fatiguer à poursuivre un sens imagi- 
naire, à ne voir dans l'Ane d'or qu'un ouvrage 
agréable , dans lequel Lucius , d'abord sous sa 
forme naturelle , puis , sous une forme dont l'idée 
lui vint de Lucius de Patras, éprouve une multi- 
tude de fortunes, parcourt le monde, observe et 
raconte ; et finit , après avoir long-temps amusé le 
lecteur par la variété des récits, le mordant de la 
satire , la volupté , la richesse des peintures , par 
dépouiller cette forme imaginaire et fictive dans 
les bras de la religion qu'il nous dévoile^ et qui. 
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le rendant enfin à sa patrie^ à sa famille, à Tamour 
de rélude et de la vertu , le conduit à Rome , où , 
pour la seconde fois instruit dans les mjstèKs et 
revêtu d'une haute dignité sacerdotale, il s'a- 
donne, à la voix des Dieux ^ au culte de Télo- 
quence. 
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VIE 
D'APULÉE. 



Xjuce Apulée^ philosophe platonicien , na- 
quit à Madaure^ ville d'Afrique et colonie 
romaine, sur les confins de la Numidie et de 
la Gëtulie où régnait alors Syphax, et vivait 
sous les Antonins. Il serait difficile de mieuis: 
préciser l'époque de sa naissance; mais on 
conjecture, avec assez de vraisemblance, 
qu'elle doit être placée vers lé milieu du 
deuxième siècle, aux derniers temps ou vers 
la mort d'Adrien. 

Issu d'une illustre famille , dont quelque-» 
fois il aime à redire la grandeur , Thésée , 
son père, avait exercé dans Madaurç la 
charge de duumvir, première dignité d une 
colonie; Bt Salvia, sa mère, originaire de la 
Thessalie , descendait de la famille de Plu- 
tarque, et du philosophe Sextus, précepteur 
de Marc*Aurèle. Dès son jeune âge, annon- 
çant les plus heureuses dispositions pour les 
belles-lettres, ses parens donnèrent tdus leurs 
soins à son éducation. Ainsi Garthage fut le 
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théâtre de ses premières éludes, et de Car- 
thage il s'embarquâ pour Athèdes, alors dé- 
chue de sa gloire et dé son antique indépen- 
dance, mais qui retenait la palme littéraire, 
et voyait ses murs asservis régner encore par 
les beaux-arts. Dans cette ville, la flexibilité 
de son génie eut bientôt embrassé la poésie , 
la musique, la dialectique et la géométrie, 
et dans des genres si variés, ses progrès 
furent rapides ; mais Télude à laquelle il s'a- 
donna de préférence , à laquelle il se livra 
tout entier , fut la philosophie de Platon qu'il 
avait toujours estimée la meilleure et dont il 
devint Tun dès plus zélés sectateurs. 

Rome le reçut après Athènes. Là, par 
l'usage elle travail, et sans le secours d'aucun 
maître, il apprit la langue latine; lâ,pâlis* 
sant sur l'étude de la jurisprudence, il plaida 
plusieurs causes et fut couronné d'un brillant 
succès : et toutefois entraîné par l'irrésistible , 
l'insatiable curiosité de tout voir, de tout ap- 
prendre , il quitta cette ville afin de parcourir 
et d'observer le monde, afin d'approfondir 
les secrets surnaturels , surtout afin de se faire 
initier aux grands mystères de la religion et 
de percer le voile qui gênait sa curieuse pen* 
sée. Ce fut aitisi que succèssiremént Isîs, en 
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Grèce, Tadmit à ses mystères; qu'Osirîs, à 
Rome, le revêlît d'une haute dignité dans Je 
sacerdoce; et qu'il se consacra dans Gavthage 
au culte d'Ësculape, dont les pontifes l'agré- 
gèrent à leur collège. 

De retour à Rome, Apulée, qui , dans l'é- 
tude et dans les voyages qu'il avait entrepris 
par amour de la philosophie, venait d'ab- 
sorber un abondant patrimoine et d^ prati- 
quer ainsi la noble maxime qu'il émet quel- 
que part : « Je voudrais acheter y au prix de^ 
mon patrimoine f le mépris de ce même pa^ 
trimoine » ; Apulée se vit dans un absolu dé- 
nûment, et fut obligé de vendre jusqu'à ses 
habits pour les frais de sa réception aux mys- 
tères d'Osiris : mais, réparant cette exaction 
toute sacerdotale, le barreau qu'il revit, et 
dans lequel son éloquence fonda sa granderé- 
putation d'orateur, le mit à l'abri du besoin, 
et bientôt dans l'aisance. 

Cet état trop sédentaire aurait-il pu sou- 
rire à l'activité de son imagination méridio- 
nale ? A quelque temps de là, le désir de re- 
voir Madaure et sa famille, et de recueillir 
les faibles débris de sa première fortune , ra- 
mena ses pas en Afrique , où la maladie l'at- 
teignit à Oëa, ville maritime, que l'on cou-* 
I b 



XVllj VIE B APULEE. 

jecture être Tripoli. Là, Pontiamis, qu'il 
avait connu dans Athènes , espérant que les 
soins de Tamitië rétabliraient plus aisément 
sa santé, le pressa de venir demeurer avec 
lui chez sa mère. 

Pudentilla n'était ni jeune, ni belle ; mais 
elle était veuve, riche et vertueuse , et n'avait 
que deuxenfans. L'aîné, Pontianus, qui ne 
pouvait ignorer qu'il lui tardait de se rema- 
rier, et que la réciprocité d'amitié, surtout la 
rare droiture et le désintéressement d'Apulée, 
portaient à préférer son alliance, l'engageait 
vivement à briguer la main de sa mère ; et 
notre philosophe, uniquement vaincu, puis- 
qu'il refusa d'être avantagé dans le contrat, 
par les sollicitations d^u ami qui le pressait 
de lui donner cette preuve d'amitié, se lais- 
sa persuader, pouvant mieuï espérer, et se 
présenta. 

Jeune, aimable et spirituel, il était d'une 
jolie figure , et tout plaidait en Sa faveur, et 
ses cheveux blonds qui retombaient naturel- 
lement bouclés, et l'aisance de sa démarche, 
et son ceil bleu, maïs étincelant et vif. Il dut 
plaire; et Pudentilla, qui trouvait en sa per- 
sonne un époux jeune et bien fait, un sage 
dont la philosophie était tempérée parTamé- 
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nilë, parle vernis du grand monde, ne tarda 
pas à l'aimer : ainsi , résolue de lui donner 
sa main^ elle n'attendait que le mariage de 
son fils avec la fille de Ruffin. 

Mais celle-ci n'eut pas sitôt ëpousë Pon- 
tianus , que Ruffin , regardant déjà la suc- 
cession de Pudentilla comme le bien de son 
gendre et de sa fille ; mit , afin de la leur con- 
server intégralement, tout en œuvre pour em- 
pêcher ce mariage; et qu'il parvint à chan- 
ger entièrement Pon tianus, aie décider même 
à l'aider de tout son pouvoir à rompre un pro- 
jet dont il avait été le négociateur. Vains ef- 
forts : ne consultant que son inclination, 
Pudentilla, dans une maison de campagne 
Voisine d'Oëa, s'unit avec Apulée, dont la 
délicatesse ne voulut rien accepter par le 
contrat 9 si ce n'est une somme modique en 
cas de survivance ou de survenance d'enfans 
du mariage. 

Pontianus ne tarda guère à mourir; et son 
oncle paternel Emilianus, et Ruffin, se con- 
certèrent sur les moyens de perdre Apulée. 
Simultanément, ils publièrent qu'il avait em- 
poisonné Pontianus, qu'il était magicien, 
qu'il avait usé de sortilèges pour se captiver 
le cœur et s'acquérir les biens de son ^ouse ; 
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et non contens de répandre contre lui ces 
odieuses calomnies ^ les avocats d'Ëmilianus^ 
en procès avec Pudentilla, durent les repro- 
duire et les proférèrent en justice. Ce fut 
alors qu'Apulée le somma de se porter son 
accusateur, et de signer les imputations qu'il 
avançait. Par une loi sage, le calomniateur 
ençpurait une peine égale à la gravité de la 
calomnie : Ëmilianus craignit donc de se 
risquer à poursuivire en son nom; il emprunta 
celui de Sicinnius Pudens, dernier iils de 
Pudenlilla , que son ej^trême jeunesse met- 
tait à l'abri du coup de la loi. 

Déféré du crime de magie, non devant 
un tribunal cbrétien, comme le dit saint Au-, 
gustin , mais devajnt Claudius Maximus, pro- 
consul d'Afrique, Apulée prononça cette belle 
Apologie que nous avons encore, et que saint 
Augustin nomme un discours très-éloquent 
et très-fleuri, bien qu'il ne soit pas tout-à-fait 
exempt de ces déclamations rhétoriciennes 
gui ^corrompaient alors l'éloquence. 

L'accusation ne le chargeait pas de la mort 
de Pontianus : ses ennemis avaient craint de 
l'oser, et s'étaient retranchés dans le fait de 
magie. Maintes preuves, à leur dire , l'établis- 
saient; et surtout, n'avait-il pas subjugué le 
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cœur et Tesprit de Podentilla ? était-il naturel 
qu'une veuve, à 60 ans et plus, eût rallume 
les feux de l'amour et ceux d'un nouvel hy- 
menée ? Comme s'il était un âge où le cœur 
féminin fût tellement clos à la tendresse, 
qu'il fallût pour Tëmouvoir recourir à la 
magie ! Mais Apulée put facilement établir 
qu'elle n'avait pas au-delà de 4o ans; que les 
oppositions de son beau-père avaient seules 
prolonge son veuvage, et que les médecins 
avaient conseillé le mariage avant quelle ne 
devint stérile, afin de la délivrer des suffpçar 
tions que déterminait une trop longue viduité» 
« Vous vous étonnez, disait-il à ses accusa,- 
teurs , qu'une femme ait pris un nouvel époux 
après i4 ans de veuvage ? étonnez-»vous plu- 
tôt qu'elle ait si long^-teraps attendu I Vous 
prétendez qu^elle n'a pu, sans une puissance 
magique , épouser à son âge un jeune homme? 
et c'est précisément cette jeunesse qui prouve 
que la magie aurait été superflue ! » 

Avec non moins d'adresse et non moins 
de succès, il combattit les autres chefs d'ac- 
cusation , qui se réduisaient à dire , qu'il dis- 
séquait des poissons: rares,, qu'il était bel 
homme , que sa chevelure et ses dents étaient 
belles^ et qu'il avait un miroir; pitoyables 
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objections 9 qui de nos jours seraient des 
éloges, mais dont la première pouvait se 
rattacher à l'accusation de magie. Aussi , 
par une infinité de traits ingénieux, sut-il 
distribuer le ridicule à ses adversaires; et se 
borna-t-il, pour ce qui regardait les agrémens 
de sa personne , à s'écrier : k Plût au ciel 
que cette beauté si criminelle fût réelle en 
nioi ! facile me. serait de répondre avec Tho* 
mérique Alexandre : 

Ne mëprisoDS jamais ces doux présens des Dienx.: 

Leur main , qui nous les donne , est sourde à tant de vœux! » 

ce qui portait coup d'autant mieux ^ que Tac- 
cusateur était un gros paysan fort laid. 

Tout au lieu, quant au miroir, il s'efforça 
de prouver qu'on pouvait en user sans crime, 
mais nia d'en avoir usé. Qu'en induire ? que 
la morale extérieure était beaucoup plus ri- 
gide alors que de nos jours. 
. Ni sa muse un peu trop libre , ni mille au- 
tres bagatelles, rien ne fut oublié ; tout croula 
devant son éloquence : il peignit Ëmilianus 
et Ruffin de leurs propres couleurs , les con- 
fondit et fut absous. 
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Et voyez si l'esprit de la calomnie ne fût 
pas toujours d'ëchafauder le crime sur des 
lambeaux de phrases isolément commentées? 
Ses accusateurs produisent une lettre de Pu- 
dentilla^ spu tenant qu'elle y fait l'aveu qu'il 
est magicien : la preuve en est facile , car ils 
ne citent que des mots détachés de ceux qui 
suivent et qui précèdent. Apulée les oJ)lige ^ à 
leur vive confusion, à ne plus citer, mais à 
tout lire; et, loin de le charger, il est re- 
connu qu'çUe le justifiait et ridiculisait une* 
mei)t se$ accusateurs !.•• 

Depuis ce jour, au sein d'une vie calme et 
sédentaire, il fut tout à l'élude, à la philo^ 
Sophie, et de sa plume labc^ieusè naquirent 
de nombreuses productions, fruits de ses 
voyages, et qui principalement roulèrent sui^ 
la philosophie de Platon, dont il traduisit le 
Phédon , ainsi que V Arithn^tique de Nico^ 
machus. Il écrivit de la République:^ d&é 
NombTes y de la Musique : ses Quésdôné 
de table ^ ses Lettres h Céreltia^ sxxdisam'^ 
ment libertines, ses Prùi^rbes) son Herma* 
goras et ses Ludiera sont également cités.^ 
Mais le& âges no nous ont transmis que 
Y Ane d'Or, la Doctrine de Platon ^ ses trai- 
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tés du Démon de Socrate, de la Philosophie 
morale, du Syllogisme, et du Monde, quatre 
livres des Florides ou fragmens de ses dis- 
cours , et son Apologie. 

A la diversité de ces sujets^ traités soit 
en vers^ soit en prose, quelcfues-uns dans un 
style léger , la plupart dans un genre philoso- 
phique , on jugera facilement et de la variété 
des connaissances , et de la flexibilité du g^ 
nie d'Apulée: mais à leur notnJ>re ? on n'en 
préjugera pas défavorablement si Ton con- 
sidère quelle fut la tout autre fécondité de 
Cicéron, de Pline, et généralement celle 
des anciens. D'ailleurs ce, n!est qu'avec une 
haute estime et de grands .éloges que les 
savans de tocs les siècles ont parlé: de cet 
auteur. Parlepu.t saint Ajugustin vante son 
éloquence : il dut à ses talens les : statues de 
bronze qu'é^î^èrent en son honneur Oëa, 
Carthage et d'autres villes; et l'on ne peut 
nier qu'il ne fût un grand peintre : ses tour- 
nures et ses images sont vives , brillantes et 
légères ; ses expressions tour à tour fortes et 
gracieuses; et s'il en adopte quelques-unes 
dont le siècle d'Auguste aurait désapprouvé 
l'usage, elles peignent merveilleusement l'é- 
oergie de sa pensée. 
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Maïs , ce qui ne saurait trop surprendre et 
mieux prouver Tignorance et là superstition 
de ces temps , PAne d'or, des ouvrages d*A- 
pulëe incontestablement le meilleur et le 
plus goûté, cette allégorie dont la morale est 
ingénieusement cachée sous Faimable écorce 
du plaisir, TAne d'or fut généralement pris, 
au témoignage des écrivains contemporains, 
pour une histoire mot à mot véritable , et son 
auteur pour un grand magicien {Marcellin à 
saint Augustin, épître 4 ) : et celte opinion 
s'accréditant en vieillissant, les païens vinrent 
à soutenir, mais selon l'usage après sa mort, 
qu'il avait opéré tant de miracles ( saint Au-^ 
gustin^ épître 5), qu'ils égalaient , s'ils ne sur- 
passaient pas ceux du Christ. 

Saint Augustin , qui trouva cette erreur 
depuis long-temps établie , fut prié de la ré- 
futer ^Marcellin à saint Augustin, épître 4): 
et ce qui semblera non moins étrange, lui- 
même il est flottant, il ne paraît pas être sûr 
que le livre d'Apulée soit une pure allégorie ; 
et sans nier la possibilité de la magie, à 
l'existence de laquelle il semblerait croire, ce 
père de l'église s'en tint à répondre [épître 5) 
qu'Apulée s'en était défendu comme d'ui^ 
grand crime; que d'ailleurs celte magie n'a- 
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Vait pu le porter à là moindre magistrature^ 
quelles que fussent et son éloquence et la no- 
blesse de sa naissance (fausse allégation , 
puisqu'Apulée , dans son A polpgie^ affirme 
avoir été Duumvir à Madaurè)^ et qu'on ne 
pouvait dire que ce fût dédain philosophique 
en celui qui se glorifiait d'une dignité sacer- 
dotale qui lui donnait l'intendance des jeux, 
et qui plaida vivement contre ceux qui s'op- 
posaient à l'érection d'une statue que les ha- 
bitans d'Oëa voulaient lui décerner. 

Mais s'il aimait la gloire , s'il cherchait à la 
mériter, à l'obtenir, l'or avait peu de prix à 
ses yeux , et sa libéralité le répandait. Il sou- 
lagea les indigens ; il vint au secours de ses 
amis; il reconnut les soins de ses maîtres; il 
dota leurs filles : sa libéralité le réduisit même 
quelque temps à l'indigence ; et toute sa vie 
parut offrir la pratique de cette maxime que 
j'aime à rappeler et qui révèle sa noble pen- 
sée : « Je voudrais acheter, au prix de 
mon patrimoine , le mépris de ce mêmepa^ 
trimoine. » 
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DES CINQ PREMIERS LIVRES DE L»AWE D'OR- 
LIVRE PREMIER. 

Luce Apulée^ gagnant la ThessaUe afin de s*instruîré 
dans les secrets de la magie , rejoint deux vqjrageurs , dont 
Fun fait aux deux autres dincrqyables récits : Lucius , à 
leur appui, raconte un mer\^eilleux tour d'adresse et de 
magie. Anivé dans ffypate , chez son hôte Milon , il dé^ 
peint ses travers , et rencontre^ en revenant du marché^ Fuf^ 
de ses condisciples , inspecteur des vivres , qui^ iFamitié^, 
lui/ait perdre et son argent et son poisson. 

LIVRE SECOND* 

Lucius y tandis qu'il parcourt la ville JPHypate, estren^ 
contré de Byrrhène , dame riche et sa parente , qui le 
presse avec mille caresses de venir loger près délie. Il s'en 
défend , la visite , et fait une brillante description de sa de-' 
meure : elle le prémunit contre les artifices de Ptunphile , 
épouse de Milon et grande magicienne. Epris de Fotîs , la 
servante de ses hôtes ^ il raconte ses lubriques ajnours ; 
maudit cent fois Milon^ qu'il venait dengager sans le vou-» 
loir dans une longue anecdote ; et décrit une nuit volup* 
tueuse passée aux bras de Fotis. ^logique et risible aven^ 
ture dun homme qui veillait un mort. Lucius , revenant 
dun souper y prend des outres pour des voleurs ^ et les 
larde bravement à grands coups dépée. 

LIVRE TROISIÈME. 

Descente des magistrats chez Apulée. Accusé dhomicide^ 
le peuple inonde V amphithéâtre y et là , vivement chargé par 
V accusateur ^ il se défend avec éloquence. Deux vieilles , 
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soi-disant veuves des morts, s^ efforcent d*émoûvoir le peu» 
pie; et Lucius, contraint de découvrir leurs corps, s'a* 
perçoit que ce ne sont que- des Toutres : sa surprise à des ris 
universels j et quand les magistrats vont l'instruire que la 
fête du dieu Ris est Vocca^ion de cette plaisanterie. Mot de 
Vénigme. Tandis qu'il veut imiter Pamphile , qu'il a vu 
se changer en oiseau , terreur de Fotis le transforme en 
âne. Des brigands pillent la maison ejê P entraînent, chargé 
des trésor^ de MUon. 

LIVRE QUATRIÈME. 

Lucius prend des roses de laurier pour des roses , qui 
seules pouvaient le rendre à son état naturel» Ses maux , 
et souffrances qu'il éprouve dans les routes qu'il fait sous 
une forme sous laquelle il a gardé sa raison. Caverne des 
brigands : à table , ils racontent certaines expéditions maU 
heureuses , et notamment celle où Vun et eux, s' étant affublé 
d'une peau d!ours pour s'introduire dans une maison , pé" 
rit bravement. Ils enlèvent une jeune file de naissance : elle 
déplore ses malheurs ; et, dans la caverne , une vieille , pour 
la distraire^ lui raconte les Amours de Psyché* 

LIVRE CINQUÎÈME. 

Riche description du palais de Psyché, servie par des 
mains invisibles ; et première nuit d'amour. Cupidon lui 
prédit qu'elle verra dans peu ses deux soeurs, et P invite à 
s'en méfier. Celles-ci la visitent, et la jalousie les porte à 
lui donner, à leur retour, un perfide conseil. Psyché le suit 
etifin ; et P Amour, qu'elle a trompé, s'envole et V abandonne, 
après un plaintif et dernier adieu. Son désespoir , sa ven*" 
geance, ses malheurs. Colère de P^énus contre son fils; elle 
se plaint avec amertume , et s^ adresse , pour Uaider à cher^ 
eher sa rivale ^ à Cérès et h Junon qui la plaisantent^ 
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Plato omnem naturam rerum, quod ejus 
ad animalia praecipuè pertineat ^ trifariam 
divisit : censuitque esse Deos secundum 
summum^ médium ^ et iofimum» Fac intel* 
ligas, non modo loci diâclusione^ verùm 
etiam naturas dignitate inter se differre : 
qiiae et ipsa neqne uno , neqne gemino modo ^ 
sed pluribus discernitur. 

Ordiri tamen manifestins fuit à loci dis- 

Ï)Ositione. Nam proindè ut majestas postu- 
abat^ Diis immortalibus cœlum dicavit : 
quos quidem ]>e0s cœïites partim visu ùsur- 
pamus; alios intellectu vestigamus* Ac visu 
^idem cernimus 

Vos , d clarissima mundi 
Lumina ! labentem cœlo quœ ducîtis annain. 

Nec modo ista prâecipua : Solém dieî opifi- 
t:em y Lunamque Solis aemulam^ noctis dé- 
çus ; seu cornîculata , seu dividua , seu pro- 
tumida , seu plena sit ; varia ignium face ; 
quanta loûgiiis facessat à Sole, tanto longiùs 
<;ollustrata ; pari incremento itineris et lu- 
minis^ mensem suis auctibus^ ac debinc 
paribus dispendiis 9estimans y sive illa pro-; 
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Jr LATOH a divisé en trois parties tout ce qui 
existe dans la nature^ et particulièrement les 
êtres animés; il a pensé que parmi les Dieux il 
y en avait de supérieurs , d'intermédiaires et d'in- 
férieurs* On doit concevoir qu'ils différent entre 
eux, et par la distance des lieux qu'ils habitent, 
et par l'excellence de leur nature; ce qui se 
reconnaît, non par quelques-unes, mais par une 
foule de preuves. 

Pour plus de clarté , Platon les range selon le 
point qu'ils occupent dans l'univers; assignant^ 
à cause de leur dignité, le ciel aux Dieux im- 
mortels* La plupart de ces Dieux célestes nous 
sont connus, les uns par notre seule intelligence; 
et par les yeux , 

Yous! lamineux flambeaux de ce wste univers. 
Qui marquez dans les cienx le retour des hivers. 

Cest ainsi que nous apercevons ces Dieux su- 
périeurs : le Soleil, père du jour, et la Lune sa 
rivale, ornement de la nuit, et qui répand une 
lumière différente, selon qu'elle paraît à son pre- 
mier, son second, son dernier quartier, ou dans 
son plein ; plus éclairée à mesure qu'elle s'éloi- 
gne du Soleil , et marquant les mois par ses crois- 
sans et ses décours toujours égaux ; soit que sa 
L i.a^ 
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prio, seu perpeti candore, ut Clialdaei arbî* 
trantur, parle luminis composa parte altéra 
cassa fulgoris , circumversîone oris discoloris 
multijuga pollens^ specieni sui variât; seu 
tota proprii candoris expers, aliénas lucis in- 
diga , denso corpore , seu laevi , seu quodam 
speculo radios solis obstiti vel adversi usur- 
pât ^ et ^ ut verbis ntar Lucretii , 

Notbam jactat de corpore Incem. 

tJtra harum vera sententîa est, nam hoc 
posteà videro; tamen neque de Lunâ, ne- 
que de Sole , quisquam Graecus , aut Bar- 
barus non facile conjectaverit Deos esse : 
nec modo istos, ut dixi , verùra etiam quin- 
que stellas , jquae vulgô vagœ ab imperitis 
nuncupantur ; quae tamen indeflexo et certo 
et stato cursu meatus longé ordinatissimos 
divinis vicibuS aeternos efticiunt , varia qui- 
dem currîculi sui specie, sed unâ semper et 
aequabili pemicitate, tum progressus, lum 
verô regressus mirabili vicissitudine assimi- 
lant pro situ et flexu, etobliquo circuloruài y 
quos probe caliet qui signorum ortus et obi- 
tus comperit. 



In eodem visibilium Deorqm numéro. 
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Llancbeur lui soit propre, ainsi que le croient 
les Chaldéens , et qu'ayant une partie lumineuse, 
et l'autre sombre, ellç nous paraisse ainsi chan- 
geante,à cause de la circonvolution de son disque 
mi' partie; soit que, n'ayant aucune blancheur 
par elle-même, elle ait besoin d'une lumière 
étrangère, et qu'étant un corps opaque et poli > 
comme une espèce de miroir , elle reçoive les 
rayons du soleil obliquement ou directement , et 
que, pour me servir de l'expression de Lucrèce, 

Son dis<{ae réfléchisse un éblat emprunté; 

Sans examiner ici laquelle de ces deux opi- 
nions est la véritable, toujours est-il certain qu'il 
n'y a ni Grec, ni Barbare qui ne conjecture faci- 
lement que la Lune et le Soleil sont des Dieux ; 
et non-seulement ces deux astres , mais aussi les 
cinq étoiles, vulgairement appelées erran^^^ , 
qui néanmoins, par des raouvemens réglés et in- 
variables , font éternellement leur révolution cé- 
leste avec une merveilleuse régularité. Elles ne 
suivent pas à la vérité la même route; mais 
toutes, avec une égale rapidité, coordonnent, dans 
leurs admirables variations , leurs progressions 
et leurs rétrogradations , selon la situation , la 
courbure et l'obliquité des cercles qu'elles dé- 
crivent et qui sont parfaitepient démontrés pour 
ceux qui connaissent le lever et le coucher' des 
constellations* 

Les sectateurs de Platon mettent encore au 
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caetera quoque sîdera^ qui cum Platone sen- 
tis ^locato^ 

Arcturam , pluviasqae Hjadas^ genÛDOsque Triones, 

aliosque itidera radiantes Deos ^ quibus cœli 
chorum comptum et coronatum sudâ tem- 
peslate visimus , pictis noctibus severâ gra- 
lia y torvo décore : suspicientes , in hoc per- 
feclissimo mundi, ut ait^^ Ennius^ clypeo, 
miris fulgoribus variata caelamina. 

Est aliud genus Deorum , quod Natura 
visibus nostris denegavit, nçc non tamen 
intellectu eos mirabundi contemplamur^acie 
mentis acriùs contemplantes. Quorum in nu- 
méro sunt illi duodeciin numéro y situ no*- 
minum in duos versus ab Ennio coarctati : 

Juno , Vesta , Minerva , Ceres , Diana , Venas > Mars, 
Mereuriusy Jovis, Neptnaus ^ Yuleanus , Apolk, 

caelerique id genus , quorum nomina qui- 
dem sunt nostris auribus jàra diù cognita : 
potenliae vero animis conjectatœ , per varias 
ntilitates in vitâ agenda animadversa^ in iis 
rébus , quibus eorum singuli curant. 

Caeterùm profana philosophîae turba itn- 
peritorum, vana sanctitudinis , privata verae 
rationis^ inops religionis, impos veritatis , 
scrupulosissimo cultu, insolentissimo spretu 
Deos negUgit; pars in superstitîonem, pars 
in conteraptum timida , vel tumida. jHos 
namque cuoctos Deos^ in subiimi d3lhens 
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nombre de ces Dieux visibles , 

Les Hjades , l'Arcture, ainsi que les deux Ourses , 

et ces divinités étincelantes qui, dans un temps 
calme, embellissent la céleste cour, lorsque la 
nuit étale ces tristes et majestueuses beautés dont 
«lie a coutume de se parer , et que nous voyons 
alors , comme dit Ennius , les gravures éclatantes 
et variées de cet admirable bouclier du monde. < 
Il y a une autre espèce de Dieux dont la Na- 
ture nous a dérobé la vue , et que cepepdaat 
notre imagination nous représente avec admira^ 
tion , lorsque nous les considérons avec les yeux 
de Tintelligence. De ce nombre > £nnius en nomr 
me douze en deux vers : 

Junon , Gérés , Pallas , Neptune y HermAs , Japiu , 
Vénus, VesU, Diane, Apollon, Mars, Vukainî 

sans les Dieux de même nature , dont les noms 
nous sont familiers depuis long- temps, et dont 
notre esprit conçoit les difFérens pouvoirs par les 
divers secours que nous recevons , pendant la vie, 
dans les choses que chacun d'eux gouverne. 

Au reste , c^ grand nombre de profanes , sans 
connaissance dé la philosophie et des choses 
saintes , privé des lumières de la raison , sans 
religion et qui ne peut atteindre la vérité , dés- 
honore les Dieux par un culte trop minutieux, 
ou par un insolent mépris; la superstition cau- 
sant la timidité des uns , Fimpiété , l'arrogance 
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vertice locatos , ab humanâ contagîone pro- 
ciil discrètes, plurimi, sed non rite, vene- 
rantur ; omnes, sed insciè , metuunt : pauci , 
sed impie , diffitentur. 

Quos Deos Plato existimat naturas incor- 
porales, animales, neque fine ullo, nequô 
exordio , sed prorsùs ac relrô aeviternas, cor- 
poris contagione suaplè naturâ remotas, in- 
génie ad summam beatitudinem perfecto , 
nullius extrarii boni particîpatione, sed ex 
sese bonas, et ad omnia competentia sibi 
promptu faoili , simplîci , libero et absolu to ; 
quorum parentem, qui omnium rerum do- 
minator atque auctor est, solutum ab om- 
nibus nexibus patiendi aliquid gerendive , 
nuUâ vice ad alicujus rei munia obstrictum. 
Cur ergô nunc dicere exordiar ? cùm Plato 
cœlesti facundiâ praeditus , œquiparabilia 
Diisimmortalibus disserens , frequentissimè 
pr^edicet, hune solum majestatis încredibili 
quâdam nimietate et ineffabili, non posse 
penuriâ sermonis bumani quavis oratione 
vel modicè comprehendi, vix à sapientibus 
viris , cùm se vigore animi , quantum licuit , 
à corpore semoverwnt , întellectum hujus 
Dei : id quoque interdùm velut in arctissi- 
mis tenebris , rapidissimo coruscamine lu^ 
men candidum intermicare. 
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iJes autres w Beaucoup adressent un culte iUégi- 
time à tous ces Dieux placés dans le ciel, et éloi- 
gnés de toute continu nicalion avec les hommes; 
tous les craignent , mais d'une crainte d'igno- 
rance; un petit nombre d'impies va jusqu'à nier 
leur existence. 

Platon pense que ces Dieux sont des substan- 
ces immatérielles , animées , sans commencement 
m fin , qui ont existé et qui existeront toujours ; 
distinguées de la matière par leur propre es- 
sence; jouissant de la suprême félicité, due à 
leur nature intelligente; bonnes par elles-mêmes, 
sans la communication d'aucun bien externe ; 
qui ont facilement , simplement , librement et 
parfaitement tout ce qui leur convient ; et dont 
le souverain maître, le créateur de tous les êtres, 
dégagé de la nécessité de souffrir ou d'agir, n'est 
soumis à aucun soin. Mais pourquoi en parlerais- 
je présentement? puisque Platon, doué d'une 
éloquence divine, et dissertant de la sublimité des 
Dieux immortels , assure très-souvent que l'im- 
mense et ineffable grandeur de ce Dieu suprême 
est tellement au-dessus de nos conceptions, que 
nous manquons d'expressions pour ;en donner la 
moindre idée ; que les sages n'arrivent qu'avec 
peine à la connaissance de ce Dieu , lors même 
que leur âme, détachée, pour ainsi dire, de leur 
corps, s'élève à la plus haute contemplation ; 
et qu'ils n'aperçoivent quelquefois des rayons de 
jsa divinité, que comme un éclair passager brille 
;^u milieu d'une profonde obscurité. 
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Missum igitur hune locum facîam , în quo^ 
non mihi quîdem tantùm , sed ne Platoni 
quidem meo quiverunt uUa verba pro am- 
pliludine rei suppetere : ac jàm in rébus me- 
diocritatem meam et quidem longe superan- 
libus , receptui canam , tandemque oratio- 
nem de ccelo in terram devocabo, in quâ 
praecipuum animal Homines sumus : quam- 
quam plerique se, incuriâ bellae disciplinas, 
ità depravarunt, omnibus erroribus ac pia- 
cularinus sceleribus imbuerunt, et propè 
exesâ mansuetudine generis sui immane ef- 
ferarunt , ut possit videri nullum animal in 
terris homine postremius* Sed nunc non de 
errorum disputatione , sed de Naturae distri- 
butione disseramus. 

Igitur homines ratione plaudentes , ora- 
iione pollen tes, immortalibus animis, mori« 
bundismembris, levibus et anxiis mentibus, 
brutis et obnoxiis corporibus , dissimilimis 
moribus, simillimis erroribus, pervicaci au^ 
daciâ, pertinaci spe, casso labore , fortunâ 
caducâ , singillatim mortales , cuncti tamen 
universo génère peipetui , vicissim sufficien- 
dâ proie mutabiles, volucri tempore, tarda 
sapientia , cita morte , queruiâ vitâ terras 
incolunt. Habetis intérim bina animalia : 
in cœlo, Deos ab bominibus plurimiim diffé- 
rentes, loci sublimitate, vila? perpetuitale. 
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Je passerai donc cet endroit sous silence ; car, 
ainsi que Platon , mon maître , je manque abso- 
lument de termes pour traiter dignement un si 
grand sujet, et, connaissant ma médiocrité, je 
me tairai sur une matière infiniment au-dessus 
de meç forces : je descendrai donc du del sur 
la terre , où l'Homme est le roi des animaux ; 
quoique la plupart d'entre eux , corrompus faute 
d'une bonne éducation , imbus de mille erreurs , 
et noircis de crimes affreux, soient tellement dé- 
pravés , qu'ils ont presque entièrement étouffé 
la douceur de leur naturel, et sont devenus si 
féroces, qu'on peut dire , avec vérité, que l'homme 
est sur la terre le plus misérable de tous les ani* 
maux : mais il ne s'agit pas maintenant de discou- 
rir sur les erreurs , mais d^établir la division de 
la Nature. 

Il y a deux espèces d'êtres animés. Uhomme , 
doué de la raison et du don de la parole ; d'une 
âme immortelle , enveloppée d'une matière pé- 
rissable ; d'un esprit inquiet et léger ; d'un corps 
terrestre et infirme ; de mœurs différentes , avec 
des erreurs ^mblables ; entreprenant et espé- 
rant toujours; travaillant en vain; sujet aux 
caprices de la fortune ; individuellement soumis 
à la mort, bien que son espèce soit éternelle 
et ne finisse jamais que pour se remplacer rapi- 
dement; n'obtenant la prudence que bien tard 
et bientôt arrivé au terme d'une vie qu*il passe 
4ians de continuelles misères ; l'homme, dis-je, 
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naturds perfectione, nùllo înter se propînqno 
communicatu; ciiai ea hàbitacula summa ab 
infimis tanta intercapedo fastigii dispescat^ 
et vivacîtas illic aeterna et indefecta sit , hic 
caduca et subcisiva ; et ingénia illa ad beati^ 
tudinem sublimata sint^ baec a^ viiserias 
infîmata. 

Quid igîtur? nullo-ne cohnexu Natura se 
vinxit , sed in divinam et humanam partem 
sejugatam eampse, interruptam, et veluti 
debilem passa est ? Nam , ut idem Plato ait , 
(( Nullus ï>eus miscetur bominibus : sed hoc 
praecipuum eorum sublimitatis spécimen 
est^ quod nullâ attrectatione nostrâ conta- 
minantur. » Pars eorum tantummodô obtutu 
hebeti visuntur , ut Sidéra ; de quorum ad- 
hue et magnitudine et coloribus homines 
ambigunt : caeteri autem solo intellectu, ne- 
que prompto, noscuntur. Quod quidem mi- 
rari super Diis immortalibus nequaquàm 
congruerit; ciim alioquin et inter homines^ 
qui fortunae munere opulenliâ elatus^ et 
usquè ad regni nutabilem suggeslum et pen- 
dulum tribunal evectus est ^ rarô aditus , et 
longé remotis arbilris , in quibusdam digni- 
tatis su» penetralibus degens, Parit enim 
conversatio contemptum y .raritas conciliât 
ipsa rébus admirationém. : 

Quid igilur, orator objecerit aliquis , post 
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habite la terre ^ et le ciel est la demeure des 
Dieux, qui en diffèrent infiniment par leur cé- 
leste séjour, l'éternité de leur vie, la perfection 
de leur nature ; sans nulle communication avec 
lui, dont ils sont séparés par un si vaste espace; 
immortels ; d'une essence inaltérable et placés au 
centre des félicités, tandis que les hommes courent 
à la mort et sont plongés dans les calamités. 

Quoi donc? n'y a-t-il aucun enchaînement dans 
la Nature ? a-t-ejle voulu se diviser entre les Dieux 
et les Hommes , et demeurer , . pour ainsi dire , 
interrompue et imparfaite? Car^ dit encore Pla- 
ton, ce Aucun des Dieux ne communique avec les 
hommes ; et la plus grande preuve de leur di- 
gnité , c'est qu'ils ne se souillent par aucun com- 
merce avec eux. » On en voit quelques-uns fai- 
blement, tels sont les Astres; et les hommes 
ignorent encore leur grandeur et leur couleur. 
Les autres ne se conçoivent , et même à peine , 
que par Fentendement ; ce qui, sans doute, ne 
surprend pas pour les Dieux immortels, lorsqu'on 
voit, même parmi les hommes, celui que la for- 
tune a comblé de ses faveurs , et qui se trouve 
élevé sur le trône incertain et chancelant d'un 
empire, se laisser difficilement et rarement abor- 
der, et rester, invisible à tous les. yeux, ren- 
fermé , pour ainsi dire , dans le sanctuaire de. sa 
grandeur. Car le mépris naît de la familiarité; 
l'admiration , de ne pas se communiquer. 

Que faut-il donc faire , me dira-t-on peut- 
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istam ^ caelestem quidem sed paenè înfiuma-* 
natntuam sententiam^faciam? si omninô ho^ 
mines à Diis imtnortalibus procùl repellun- 
tur, atque ità in haec terrae tartara relegantur, 
ut omnis sit illis adversùs cœlestesDeos com-» 
munie denegata^ nec quisquam eos è ccelitum 
numéro velut pastor, vel equiso, vel bubse- 
qua sen balantium y vel hinniéntium , vet 
mugientium grèges intervisat , qui ferocîbu» 
modère tut ^ morbidis medeatur, egenis opi- 
tuletur? NuUus, inquis, Deus humanis ré- 
bus intervenit. Cui igitur preces allegabo ? 
€ui vota nuncupabo ? cui victimam cnedam ? 
quem miseris auxiliatorem ^ quem bonis fau* 
torem , quem adversatorem malis in omni 
vitâ ciebo ? <juem deuiquè , quod frequentia- 
simum est^ jurijurando arbitrum adbibebo? 
an ut y irgilianus Ascanius ^ « 

Per caput hoc juro , per quod pàter antè solebat ? 

Etenim^ ô Iule! pater luus hoc jurejurando 
uti potcratinter Trojanos^ stirpe cognatos^ 
et fortassean inter Graios , prœiio cognitos : 
at inter Rutulos, recens cognitos^ si nerao 
huic capiti crediderit , quis pro te Deus fi- 
dem dicet ? An , ut ferocissimo Mezentio , 
dextra et telum? quippe haec sola adjurât^ 
quibus propugnabat - 

Dextra mîhi Deas, et telum quod missile libro» 

Apagesis tam cruentos Deos : dextram cae^ 
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élre , s'il est vrai , suivant votre opinion , qui a 
bien quelque chose de divin, mais en même 
temps de très-barbare, que les hommes soient 
absolument bannis du commerce des Dieux im- 
mortels ; que , relégués sur la terre , toute com- 
munication leur soit interdite avec les habitans 
des cieux, et que , tandis que le berger visite ses 
troupeaux et Vécuyer ses haras , nul d'entre les 
Dieux ne visite les hommes pour réprimer la fé- 
rocité des méchans , rendre la santé aux malades 
et secourir 1^ malheureux? Aucun Dieu , dites- 
vous, ne se mêle des choses humaines ! A qui 
donc adresserai-je mes prières et mes vœux ? à 
qui ferai- je des sacrifices? qui invoquerai-je , 
eonmie le consolateur des infortunés , l'ami des 
bons , l'ennemi des méchans ? enfin , ce qui est 
fréquent, qui prendrai- je à témoin de mes ser- 
mens? dirai-je, comme liile, dans Virgile : 

S'en jure par ma tête, ainsi jurait mon père? 

Itile, Enée , votre père , pouvait bien jurer ainai 
parmi les Troyens, ses compatriotes, et peut-être 
parmi les Grecs qu'il avait connus dans les ba- 
tailles ; mais si , parmi les Rutules que vous con- 
naissez à peine , aucun ne croit à ce serment fait 
j^ar votre tête, quel Dieu répondra pour vous? 
Sera-ce votre bras et votre javelot? comme le (é^ 
foce Mézence , qui ne jurait qUjB par s^ armes? 
Mon seul Dieu c^esl mon bras , c'est le dard <jue je lance î 

Loin ces dieux imptojables ! un bras fatigué de 
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dibus fessam, telumque sanguine rubîgino^ 
sum ; utrumque idoneum non est; per quod 
adjures^ neve per ista juretur, cùm sit sum- 
mi Deorum hic honor proprius. Nam et Jus- 
jurandum^ Jovisjurandum dicitur^ ut ait 
Ënnius. 

Quid igitur censés ? Jurabo per Jovem la- 
pidem, romano yetustissimo ritu? Alqui, 
si Platonis vera sententia est , numquàm se 
Deum cum homine communicare , faciliùs 
me audierit lapis , quam Jupiter. Non usquè 
adeo. Respondebit enim Plato pro sententia 
suâ^ meâ voce : « Non usquè adeo, inquit^ 
sejunctos et alienatos à nobis Deos praedico^ 
Ht ne vota quidem nostra ad illos arbitrer 

Eervenire ; neque enim ipsos à cura rerum 
umanarum^ sed à contrectatione solâ re-» 
xnoyi. » 

Caeterùm sunt quasdam divinse medî» 
potestates, inter summum aethera et infimas 
terras^ in isto intersitoe aeris spatio^ per quas 
et desideria nostra , et mérita ad Deos com- 
meant; hos graeco nomine Daimonas nuncu* 
pant : inter terricolas cœlicolasque vectores y 
hinc precum, indè donorum^ qui ultrô ci- 
trôque portant ^ hinc petitiones , indè sup- 
petias : seu quidam utriusque interprètes , 
et salutigeri. Per hos eosdem , ut Plato ia 
Sjmposio autumat^ cuncta denuntiata^ et 
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meurtres , ua javelot que le sang, a rouillé , sonA 
indignes Tun et l'autre d'être inv.oqués ; et ppur- 
ijuoi jurer par eux, puisqfie cet hoi»nei|r n'est 
du qu'au plus grand des Dieux? car le jureinenty 
dit Ennius , s'appelle serment de Jupiter. 

Quel est donc votre avis ? Jurerai- je , te;Daat 
ùû caillou qui représente Jupiter, selon. J'aa— 
cienue coutume des Romains ?• Assurément , si ce 
Dieu, comme le pense Platon, ne communique 
pas avec les hommes , cette pierre m'entendra 
plus facilement que Jupiter : mais il n'en est pas 
ainsi, car Platon développera sai pensée par ma 
bouche, «c Je ne prétends pas, dit-il, que les 
Dieux soient $i éloignés et si différens de nous, 
que nos prières ne puissent |)arvenir jusqu'à eux; 
en effet, je ne leur ôte pas le soin , mais seule- 
ment Fâdnlimstration réelle des affaires d'ici* 
bas: V9 ' • 

Au resteVîf y ^ quelques puissances divines 
intermédiaires , qui habitent, l'intervalle aériea 
qui sépare le ^iel de la tetre; par leur moyen 
nos vœux' et nos' bonnes actions montent vefrs les 
Dieux* Ges puissances-, que, les Grecs tiomméiït 
Démons y habitent entre la-térreet les cieux^ poui^ 
y porter nos prières et nos supplications , et ea 
rapporter des secours et des bienf!suï;s , comme 
des espèces d'interprètes et d'ambassadeurs entre 
les Dieux et les hommes > c'est par leur minis- 
tère,, dit Platon à^ns son BamfMet^ qu'arrivent 
les révélations, les présages , ainsi que les divers 
I. !i 
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xnagorum varia miracala , omnesqae prae- 
sagiorum specieà^ reguntur. Eorum quippè 
de numéro prœditi curant sîngula , proîndè 
lit eist e<)rum cuique tributa provincià : vel 
somniis coûformandis , vel extis fissiculan- 
dis , vel prœpetibus gubernandis , vel osci- 
uibus erudiendisî, Véf vatibus inspirandîs^ 
vel fulminibus jaculandis, vel nubibus co- 
ruscandis , caeterisque adeô per quae fulura 
dignoscimus. 

Quae cuDcta caelestîum voluntate et nu- 
mitie et auctoritate , sed Daeino^um obse- 
quio et opéra et mînîsterio fieri arbitrandum 
est. Horùm enîm tnunus et opéra atque cura 
est, ut Annibali somnia orbitatem oculi 
comminentur; Flatninîo eîtispiscia pericu- 
lum cladis praedicant ; Attîo Navjo aif;iguria 
miraculum cotis addicant : item ut noQuul-^ 
lis regni futuri signa pffaeçujrairt; ut Xaifqui- 
nius Priscus aquîlà obumbretur , ^|> ^ice 5^ 
Servies TuUius flai^o^paâ cQÎluminetur a ca- 

5ite^ postrenàô cuncta. arioilum praesagia^ 
'uscprum pîacula , fuJguritoruna bidentalia^. 
xarm ina Sy billar un^ : quae onania ^ ju t , diti ., 
mediâF^ quaepiam potestates inter bomîaes ac 
I)eospî)eunL » . 

Neque ^nim pro anajestate Déûia cael«;- 
tium filerit, ut eorum quisquanfi Vel Anni- 
hall somnium pingat, vel Fktâinia Ilos-- 
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Hiiracl«& des magiciens; car dbàcun de ces démons 
ou esprits , pread soin âes choses qui regardent 
t'anpïoi qui lui est assigné j soit en Êdsdnt paf tre 
des songes^ en disposant les entraittes des yicti- 
mes, en dirigeant levol et le chant des oiseaux^ en 
inspirant les prophètes, en sillonnant la nue d'é- 
clairs ou en lançant la foudre : en un mpt , en 
présidant à tout ce qui sert à nous faire connaître 
l'avenir. 

Nous devons croire que toutes ces choses s'exé- 
cutent par la puissance , la volonté et Tordre des 
I^u3^, mais par rol>éi3sanc^ , la médiation et le 
jûinîs^re d^s Démons : car c'est par leur entre- 
mise et l^r soiïi qu'Annibal est menacé dans un 
songe de perdre la vue ,• que les entrailles dè^ 
viotioHiS annoncent à Flaminius la défi^te de soa 
armée; que les augures font connaître â Attius 
JVaviv^ qu'avec wi rasoir il peut couper uq cail*- 
lou : c'est encore pfir des présages qu'ilis ftouipn- 
cent l'empire à quelques-uns j qu'un aigle vient 
recouvrir la tète du vieux Tarquin ; que celle de 
Servius TuîJius parait jeter de la flamme : enfin 
toutes les prédictions des devins , les expiations 
des Etruriens , les lieux frappés de la foudre , 
les vers,de;s Sybilles et tous ces événemens sont, 
comme je T^ dit, l'ouvrage de certaines puissances 
intermédiaires entre les Dieux et les hommes. 

En effet, serait-il de la dignité d'aucun des 
Dieu^ du ciel d'apporter des songes à Annibal , 
d'enlever à Flaminius sa victime, de diriger le 
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tiam conroget , vel Atlio Navio avem veli-* 
ficet, vel Sibyllae fatiloquia versificet : vel 
Tarquînio velit apicem rapere , sed reddere ^ 
Servie vero inflammare verticem , nec exu- 
rere. Non est operae Diis superis ad haec 
descendere. Mediorum divorum isla sortîtio 
est , qui in aeris plagis terrae conterminis , 
nec minus confinibus cœlo f^erindè versan-» 
tur , ut in quacunquè parte naturae propria 
animalia^ in aelhere volantia, in terra gra- 
dientia. 

Nam 5 cùm quatuor sînt elementa notîs- 
sima , veluti quadrifariam natura magnis 
partibus disterminata , sintque propria ani- 
malia terrarum et flammarum ; siquidem 
Aristoteles auctor est , in fornacibus flagran- 
tibus quaedam propria animalia pennulis 
apta voîitare , totumque aevum suum in igni 
diveirsapi , cuni eo exoriri , cumque eo ex- 
tingui : praetereà, cum totjuga sidéra, ut 
)àm priiis diclum est , sursiim in aethere , 
hoc est , in ipso Kquidissimo ignis ardore 
compareant ; cur hoc solum quartum ele- 
meûtum aeris, quod tanto spatio întersitum 
^st, cassum ab omnibus, desertumque à Cul- 
toribus suis Natura pateretur? quin in eo 
^uoque aère animalia gignerentur, ut in 
igné âammidâ , in undâ fluxâ , in ten^ gle- 
fculentâ? 

Nam quidem qui aves aeri attribuai, fat 
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Tol des oiseaux que consultait Attius Navius , de 
versifier les oracles des Sybillies , de découvrir 
la tête de Tarquin, et de lia recouvrir aussitôt^ et, 
sans la brûler, d'environner de flammes celle de 
Servius. Les Dieux suprêmes ne s^abaissent pas 
à ce& occupations, c'est l'emploi de ces Dieux 
intermédiaires qui planent dans l'espace aérien , 
qui sépare le ciel de la terre , de la même ma- 
nière que les animaux habiteut des lieux dilTé- 
rens , suivant la différence de leur nature qui 
desÙBe les uns à marcker, et les autres à voler. 

Car , puisqu'il y a quatre élémens très-connus , 
qui divisent , pour ainsi dire, la nature en quatre 
grandes parties, et qu'il y a des animaux parti- 
culiers à la terre, et d'autres au feu, suivant 
Aristote/ qui assure que certains animaux ailés 
volent dans les fournaises ardei|tes, vivent dans 
ie feu, naissent et meurent avec lui ; puisque d'ail- 
leurs, ainsi que je l'ai déjà dit, nous voyons tant 
d'astres différefiis au-de&sus des airs, c'est-à-dire, 
dans le feu élémentaire : pourquoi la Nature lais- 
serait-elle l'air , ce quatrième et vaste élément, 
absolument vide, et sanshabitans? pourc|uoi ne 
s'engendrerait-il pas aussi-bien des êtres animés 
.dans l'air > que daus le feu > dans l'eau et dans la 
terré? • 



Ea effetî, croire les oiseaux habitans de l'air, 
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«it et cultoribus ejms ingenium. Cèdo îgitur^ 
jîîente formemus, €t gignaœuîî attimo ià 
^énu^ carporum lexla, quae neqoe sint làm 
bruta quàm terrea, neque làm levia quàm 
aelherea ,. sed quodammodô uirimquè seju- 
gatai: vel enim utrimquè conimixta sînt^ 
sive amolita, seu modilicata utriusque rei< 
participatione. Sed faciliùs ex utroquè, quàm 
ex neutre intelliguntur. 

Habeant igitur haec Daemonum corpora 
et modicum.ponderis , ne ad superna ince- 
dant : et aliquid levîlatis , ne ad inferna 
praecipitentur. Quod ne vobis vîdear poe- 
ticd ritu incredibilia confingere ^ dabo pri- 
mùm exemplum bujus libralae medietatis : 
neque enim prociil ab bac corpori^ sub- 
tilitate nubes conçretas videmus; quae si 
usquè adëô levés forent ut ea , quae omninô 
carént pondère , nunquàm înfra juga , ut sae- 
penuinero animadvertimus , gravatae, caput 
editi montis, ceu quibusdam curvis, tôr- 
quibùs cbronarent. 

Forrô, si suapse; natura tam spîssae ac 
graves forent , ut niilla illas vegetioris levi- 
tatis admixlio sublevaret^ profectôj^ non se- 
ciisquam pluinbî rojdus etlapîs, suoptè nisu 
caducae, terris illiderentur. rfunc enîriivero 
pendulœ et mobiles bùc atque illùc vice na- 
vium* in âcris pèlàgô vehtis gùbèrnëntur : 
paululùm immutantés piroxîmitale* et lôn- 
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il faut pour cela nous imaginer^ nous figurer 
des corps tellement constitués, qu^ils ne soient 
ni si pesans que les corps terrestres, ni si légers 
que les célestes, mais qui diffèrent en quelque 
façon de ces deux essences, ou qui tiennent de 
Tune et de l'autre; soit qu'ils n'aient rien de com«> 
xnun avec elles, soit qu'ils participent également 
de chacune d'elles : opinion bien plus facile à 
concevoir que la première* 

Les corps de ces Démons doivent donc avoir 
quelque pesanteur pour n'être pas élevés , et quel- 
que légèreté pour n'être pas précipités. Mais afin 
qu'on ne pense pas que j'imagine, à la modepoé** 
tique ^ d'incroyables hypothèses, je vais donner 
avant tout un exemple de cet équilibre : les nuées 
sont en effet à peu près semblables à la légèreté 
des corps de ces Démons ; si telle était leur légè-^ 
reté qu'elles n'eussent aucune pesanteur, les ver-- 
rait-on , comme il arrive fort souvent, s'abaisser 
au-dessous du sommet d'une haute montagne i ^t 
la couronner comme une ceinture? 

Et > que si leur densité et leur pesanteur étaient 
telles qu'elles ne fussent tempérées par aucune 
légèreté qui les soutint, n'est-il pas certain que 
d'elles-mêmes elles tomberaient violemment con- 
tre terre , ainsi qu'une masse de plomb ou qu'une 
pierre? Mais on les voit, suspendues et mo- 
biles dans cette mer aérienne , aller comme dés 
vaisseaux d'un côté, d'un autre, selon qu'elles 
sont poussées par les vents > et changer peu à 
ï. a. 5* 



ê6 de beo sochatïs. 

ginquîtale. Quippè si aquae humore féCun- 
dae sunt , veluti ad fœtum edendum , deor- 
sùs degravanlur, 

Atque ideô liumectîores humiliùs meant^ 
aquilo agtnine , tractu segnioré : sudis verô 
sublimior cursus, et tïïm tanarum vellerîbus 
similes aguntur, cano agmine, volatuper- 
niciore. Nonne audis quid super tonitru Lu- 
cretius facUudissimè disserat ? 

Principio tonitra tjuatiuntur caerula caeli , 
Propiereà quia concurrant sublimé volantes 
iBiLerece nube^ 9 contra pugnanlibus yenlis^ 

' Quod si nubes sublimé volitant , quibus 
omnis el exortus est terrenus et retrô defluxus 
in terras est , quid tandem censés Daemonum 
corpora , quae sunt concreta mullo minus et 
tantô subtiliora ? Non enim sunt ex hâc fe- 
culentâ nubeculâ, tumidâ caligine conglo- 
batâ y sicuti nubium genus est ; sed ex illo 
purissimo aeris liquido et sereno elemento 
coalita , eoque nulli hominum temerè visi- 
bilia, nisi divinitùs speciem sui offerant : 
quôd nulla in illis terrena soliditas locum 
luminis occupârit, quse nostris oculis possit 
obsistere, quâ soliditate necessario offensa 
acies immore tur; sed fila corporum possi- 
dent fara et splendida et tenuia, usquè adeô 
ut radios omnis nostri tuoris et raritate transr 
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peu de figure , à mesure qu'elles s'approchent 
ou qu'elles s'éloignent; car si elles sont trop 
gonflées d'eau , elles s'abaissent pour s'épancher 
en pluie. 

Ainsi, plus les nuages sont chs^rgé^ d'humidité, 
plus on les voit noirs et épais s'approcher dou* 
cernent de la terre; et moins ils en sont chargés, 
plus on les voit brillâns et s'élever rapidement 
côîoame des pelotons de laine. Entendez ce que 
Lucrèce dit si élégamment sur le tonnerre : 

Cet effroyable brcik 'qtf excite le tonnerre 
N'est que T effet commun des vapeure de la terre , 
Et qu'un amas confus de nuages ardei^s, 
' Se heurtant , s'^ml^rasant , agités par les vents» 

Si les nuées, qui proviennent de la terre et qui 
y retombent, volent dans les airs, que pepser 
enfin des corps des Démons qui sont d'une ma- 
tière infiniment pkis subtile et moins condensée? 
car ils ne sont point composés de îa matière noire 
et impure dont les nuages sont formés , mais du 
plu« clair , du plus fluide et du plus pur de l'élé- 
ment de l'air ; -od qui les rend invisibles à tous 
les hommes, à moins que par une grâce par- 
ticulière, les Dieu« ne leur ordonnent "de se ren- 
dre visibles , et éiela se comprend facilement , 
puisqu'ils n'ont aucune solidité terrestre qui, 
occupant la place de la lumière , puisse s'oppo- 
ser à nos jeux, et sur laquelle les rayons dç 
notre vue puissent se heurter et s'arrêter néces- 
saii^ment : mais étant formés d'une maûère rare. 
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mittant, et splendore réverbèrent, et sub- 
tililate frustrenlur. 



Hinc est îlla Mînerva Homerica, quae 
mediis cœtibus Graium cohibendo Achilli 
jussu Junonis, intervenit : 

Soli peri^cua est , alioram nemo taetar. 

Hinc et illa Virgiliana Juturna y quae mediis 
millibus auxiliabunda fratri conversatur , 

Miscetque viris , nec cernitor ulH ; 

prorsùs quod Plautinus miles super clypeo 
suo gloriatur, 

Fraestîogens ocalorain aciem bostibus. 

Ac ne caeteros longiùs persequar, ex hoc 
fermé Daempnum numéro poelae soient , 
haudquaquàm prociil à veritate, osores et 
amatores quorundam boniinum deos fin- 
gere : hos prosperare et evehere j illos conirà 
aversari et ?dlligere. Igilur et i&isereri., et 
indignari , et angi , et laeta^-i , . omnemque 
bumani animi faciem patij ac simili motu 
çordis et salo mentis ad omnes cogitationum 
aestus fluctuare. 

Quae omnes turbelte lempestatesque pro- 
ciil à Deorum caeleslium tranquillitate exu- 
lant : cuncti enim cœlites^ semper eodem 
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brillante et subtile^ que son peu de densité laisse 
pénétrer par ces mêmes rayons, leur éclat nous 
éblouit , et la subtilité de leur matière nous les 
rend invisibles. 

Cest ainsi que la Minerve d'Homère descend , 
par l'ordre de Junon, au milieu des Grecs, pour 
modérer le courroux d'Achille : 

Présente à ses regards y pour tout autre invisible. 

Ainsi Juturne , Tenant au milieu d'une armée se- 
courir son frère et l'entretenir , 

Se mêlait aux soldats, sans que nul Tenlrevît; 

bien différente du soldat fanfaron de Plante ^ qui 
se glorifiait d'avoir un bouclier 

Dont ks éclairs perçans aveuglaient rennemi.. 

Afin de ne pas m^étendre davantage sur ces 
exemples, je dirai que les poètes ne s'éloignent 
pas de la vérité lorsqu'ils feignent qu'il y a, par- 
mi ces Démons , des Dieux qui ont de la baine ou 
de l'amitié pour certains hommes, qui élèvent 
les uns et les rendent heureux, abaissent les au- 
tres et les accablent d'afilictions» Aussi ces Dieux 
sont-ils susceptibles de pitié, de colère, de tris-* 
tesse et de joie ; éprouvent-ils les diverses va- 
riations dé l'esprit humain , et sont-ils en butte à 
tous les orages de celte mer où la pensée lance 
notre cœur et notre esprit. 

Ces a^tations et ces tempêtes sont bien éloi- 
gnées de la tranquillité des Dieux célestes , dont 
l'esprit , toujours dans le même état et dans une 
L a. 7* 
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slalu mentis, aeternâ aequabilitate potiuntor ; 
quae nunquam illis nec ad dolorera versus , 
nec ad voluptatem finibus suis peilitur : nec 
quoquam à sua perpétua sectâ ad quempiam 
subitum habitum diniovetur, nec alterius 
vî; nam nihil est Deo potentius : neque suà- 
pte sponte ; nam nihil est Deo perfectius. 

Porrô autem, qui potest videri perfectus 
fuisse , qui à priore statu ad alium rectip- 
rem statum migrât, cùm praesertim nemp 
sponte capessat nova, nisi quem pœnituit 

.priorum ? non enim potest subsequi illa mu* 
tata ratio, sine prsecedentium infîrmatione. 
Qùapropter débet Deus nullam perpeti vel 
operis, vel amoris temporalem perfunc- 
tionem : et idcircô nec indignatione , nec 
misericordiâ contingi, nullo angore con- 
trahi, nullâ alacritale gestire; sed, ab omni-- 
bus animi passionibus liber ; nec dolere un* 
quàm, nec aliquandà laetari, neç aliquid 
repentinum velle vel noUe. 

Sed et baec cuncta, et id genus caetera, 

' Daemonum mediocrilati rite congruunt. 
Sunt enim inler nos ac Deos , ut loco regio- 
nis , ità ingenio mentis inlersili ; habéntes 
coromunem cum superis immortalitâtem , 
cum inferis passionem. jNam , proindè ut 
nos , pati possunt omnia animarum placa- 
menla vel mcitamenia; ut ira incitentur, et 
misericordiâ flectantur, donis invitentur. 
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perpétuelle égalité , n'est jamais ëLranlé, ni par 
la douleuf , ni par le plaisir , et <ïont réternelle 
et permanente disposition n'est jamais sujette à 
aucun changement subit par l'impression de 
quelque puissance étrangère , ni par son propre 
mouyenaent / parce que rien n'est plus puissant 
ni plus pariait que Dieu. 

Comment^ en effet, estimer parfait celui qui, 
d'un premier état , passe à un autre meilleur, d'au- 
tant plus qu'il n'y a personne qui, par son propre 
choix, changé de situation, s'il n'est las et ennujé 
de celle, où il était? car ce changement d'état ne 
peut avoir son effet sans la destruction de celui qui 
le précédait. Cest pourquoi Dieu doit être exempt 
de tout ce qui appartient aux mortels, le travail et 
les affections ; il ne doit donc ressentir ni colère, 
ni pitié, ni joie, ni tristesse; *màis, dégagé de, 
toutes les passions de l'esprit, rien ne saurait 
Taffliger ni le réjouir, et il ne pourrait, tout d'un 
coup , vouloir une chose et ne plus la vouloir. 

Mais tous ces attributs et d'autres semblables 
conviennent bien à l'infériorité des Démons ; 
•car ils tiennent le milieu entre les Dieux et nous>. 
et parleur nature et par l'espace qu'ils habitent, 
ét^nt immortels comme eux , et soumis aux pas- 
sons comme nous. Ainsi donc, toutes les affec- 
tions qui ébranlent ou apaisent l'âme, leur sont 
communes avec les hommes : la colère les irrite, 
la pitié les fléchit : on les gagne par des offràn- 
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precîbus leniantur, contumeKis exaspcren-^ 
tur, honoribus mulceanlur, aliisque omnibus 
ad similem uobis modum varientur. 

Quippè, ut fine comprebendam^ Daenotones 
sunt génère animalia^ ingenio ratîonabilia^ 
animo passiva, corpore aeria, tempore aeler- 
na. Ex bis quinque quae commemoravi, tria 
à principio eadem quae nobiscum , quartum 
proprium, postremum commune cum Diis 
immortalibus babent; sed differunt ab bis 
passione. Quae proptereà passiva non absur- 
de, ut arbitror, nominavi, quod sint iisdem 
quibus nos perturbatîonibus mentis obnoxii» 
Undè etiam religionum diversis observation 
nibus, et sacrorum variis suppliciis fidesim- 
pertienda est. Et sunt nonnulli ex boc divo- 
rum numéro , qui nocturnis vel diurnis ^ 
promptis vel occultis , laetioribus vel tristio- 
ribus hostiis, vel cerimoniis, vel ritibus gau- 
deant : uti jEgyptiaca numina fermé plan- 
goribus , Graeca plerumquè cboreis , Barbara 
autem strepitu cymbalistarum et tympanis- 
tarum et cboraularum. 
^ Itidem pro regionibus et caetera in sacris 
differunt longâ varietate ; ppn^parum agmi- 
na, mysteriorum silentia, sacerdotum officia^, 
sacrificantium obsequia : item Deorum effi- 
gies et exuviae, templorum religiones et regio* 
nés, bostiarum cruores et colores : quae omnia 
pro cujusque more loci solemnia et rata sunt > 
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des ; où les fléchit par les prières ; le mépris les 
irrite j le respect les adoucit , et , comme nous , 
ils sont sujets à toutes sortes dé faiblesses. 

Enfin ^ pour les définir exactement , les Dé- 
mons sont des êtres animés > dont Tesprit est 
raisonnable , Fâme passive , le corps aérien , et 
l'existence éternelle. De ces cinq attributs , les 
trois premiers sont les mêmes que les noires; le 
quatrième leur est propre, et le dernier leur est 
commun avec les Dieux : mais ils en difierent 
par les passions. C'est pourquoi je crois avoir dit 
avec raison que leur âme est passive, puisqu'en 
effet elle est soumise aux mêmes agitations que 
la nôtre ; ce qui prouve la nécessité des différens 
cultes et des diverses expiations religieuses; car^ 
dans le nombre de ces divinités, il y en a qui 
veulent des sacrifices de nuit, d^autres de jour; 
quelques-unes demandent un culte secret, quel- 
ques autres un culte public : celles-ci se plaisent 
dans la gaîté , celles-là dans la tristesse. Ainsi le* 
Égyptiens honorent leurs Dieux par des lamen-- 
talions ; les Grecs ordinairement par des danses, 
9t les Barbares par le son des instrumens. 

Tout ce qui a rapport aux cérémonies reli- 
gieuses , les assemblées , les mystères , les fonc-' 
tions des prêtres, les devoirs d(es sacrificateurs, 
même les images des Dieux , les ornemen» , le 
culte de leurs temples , le choix et la couleur de» 
victimes, diff*èrent donc entièrement, suivant 
l'usage «t la diversité de* p^ys^ comm# oale peut 
I. 3 
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Ut plerumquè somniis et vaticinationibns et 
oraculis comperîmus sœpenûmerô indignata 
numina, si quid in sacris socordiâ vel su- 
perbia negtigatur. 

Cixyas ^ûem mihi exempla affati tu sup- 
petuBft; sed adeè celebrata et frequeutata 
suuty ut DeMû ea commemorare adortas 
sit, quin mnlto'phïra otniserit, quam receu- 
suerit. Idcirco sûpersedebo impraesentia- 
rum idf his rébus oraf iônem occupare : qu» 
si nou apud omnes certam fidem^ at certè 
pênes cunctos nôtitianï protniscuam possi- 
dent, Id potins proèstiterit latine dissertare : 
varias spccies d^aémonmn à philosôphis per- 
biberi , qûo liqùidrùs et pleniùs dé praesagio 
Socratis^, deque ejus amico Nutninecognos- 
catis. Wanï qttodatïi significatu et animus 
humanus, etiàm ntinc in corpore situs^ 
daimotids ùuncûpatur^ 

Diinc hune ardorem mentibus ad&nt 
Euryale ? ait $aà caîipe Deas fit dira capido? 

ïgilur et bonâ cupido animi^ Bonus Déus 
est. Undè nonnuUi arbitrantur^ ut jàm priùs 
dictum êst^ Euduimonus dici beâtos quorum 
dœmon bonus 9 id est^ animus virtute per- 
fectus est* Ëum nostrâ linguâ y ut ego intar-* 
pretor, baud seiaud an bono^ certè quidem 
îiieo periculo, poteris Geniumvocwpe : qubd 
is Dens y qui est animus suus cuiqtie ^ qosû* 
quam sit immortalisa tatiaen q^odafilimodà 
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voir à la eolère qae cefi Dieux font éclater dftn^ 
les £U3nges, les prédictions, ou les oracles, lors- 
que, par mépris ou négligence, quelque chos^ 
manque à lenrs cérémonies. 

Je pourrais en citer une infinité d'exemples; 
mais ils sont si connus et si multipliés, que ceux 
qui les ont recueillis , en ont beaucoup plus omis 
qu'ils n'en ont tSipporté. Je me tairai, donc sur 
lia point que personne n'ignore, bien que tous 
n'j ajoutent pas foi. J'aime mieux discourir, à la 
manière des Latins, sur les différentes espèces de 
Démons dont parlent les philosophes , afin d^ 
parvenir par une marche plus claire et plus pr4r 
cise , à la connaissance de la nature du pressen?- 
liment qu'avait Socrate et à celle de son Géniç 
ou Démon faifaiUer; car l'âme deriiomaie, lor# 
même qu'elle habite soa corps, peut eiiqiJelqup 
f&çoïï être Sif^elé^ Mémon* : ' o :; 

Esl-ce jan Dieu gai m'apime^ est-ce un Dieu <jùî m'inspire?' 
Ou de mespas&ioDs suis-je enfin sous 1 empire ? 

Une bonne inspiration estdonfe un bon Démon'; 
et tes bienheureux , ainsi que plusieurs le pensent 
et que nous l'avOn^ déjà dit, «put cetix qui ont un 
ion DémOrij c'est*à-dire , dont l'âme est douée 
de toutes les vertus. C'est ce terme que dans notre 
langue, ^ns tôutelbîs répondre que ce soit le 
mot corre^ndaiit> je traduis par Gâriiè , parfoe 
que ce Dieu, qui n'^f que notre âme, est en 
quelque façon , bien qû'ilsoit immortel, engendré 

I 3 2* 



36 DE DEO SOCEATIS. 

cum homine gignitar : ut eae preces^ quibus 
Genium etgenua precamury conjunctionenl 
nostram nexumque videantur mihi oblestari ; 
coq)us atque animum duobus nominibus 
comprehendebtes y quorum communio nec- 
non copulaiio sumus. 

Ë$t et secundo significatu species Dd&- 
monum , animus humanus emeritis stipen- 
diis vitaecorpore suo abjurans; hune veterè 
latinâ linguâ reperio Lemurem dictitatum. 
Ex hisce ergo Lemuribu&> qui posterorum 
suorum curam sortitus , placato et quieto 
numine domum possidet, Lar dicitur fami- 
liaris; qui veiô ob adversa vitae mérita, nul- 
lis bonis sedibus, incertâ Vagatione, ceu 
quodam exilio punitur , inane terriculamen- 
tum bonis houEiinibus , caeterùni noxium ma^ 
lis : id genus i^leviqae Larpas , welSpectra 
perhibent. # 

Cùm vero'incertum est quœ cuîque eo- 
ru.m sortitiô evenerit , utruni Lar sit , an 
Larva, notnine Manem Deum nuncupant; 
scilicet et houoi^is gratiâ Dei yocabulupi ad- 
4itum esté Quippè tantùm eos Deos appel- 
lant, qui ex eodem numéro juste ac prudenler 
vitae curriculo gubernato, pro uumine post- 
eà ab hominibus proditi^ fanis et ceremoniis 
vulgo. advertuntur : ut in Bœoliâ Amphia- 
raiis, in Afncâ Mopsus, in iEgypto Osirîs^ 
alius aliubi gentium , uËsculapius ubiquè. 
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avec nous ; de sorte que cette expression , je 
vous conjure par votre Génie et par t>os genoux, 
•me paraît exprimer parfaitement le sentiment 
de l^union étroite de notre âme avec notre corps; 
assemblage qui compose notre nature. 

Nous appelons encore Démon , dans une autre 
signification , cette même âme affranchie et déli- 
vrée des liens du corps, quand le cours de notre 
vie est achevé : c'est ce que les anciens Latins ap- 
pelaient Lémures. Or ceux de ces Lémures , qui 
s'appliquent à bien gouverner leurs familles , à 
l'entretenir dans la paix et la tranquillité , s'ap- 
pellent Lares ou Dieux familiers. Ceux qui , au 
contraire , pour avoir mal vécu sur la terre , 
n'ont aucune demeure certaine, et qui, condam- 
nés à une vie errante et vagabonde, n'ont d'autre 
emploi que d'effrayer les bons et de tourmenter 
les méchans ; ceux-là s'appellent Larves , ou 
Fantômes. 

. Mais, comme il est impossible de discerner 
les Lares d'avec les Larves , et de deviner leur 
destinée particulière , on les désigne tous sous le 
nom de Dieux Mânes ^ ajoutant par respect^ ce 
mot Dieux j car on ne doit reconnaître pour 
Dieux que ceux qui, s'étant gouvernés pendant 
leur vie selon la prudence et la justice , sont ré- 
vérés comme tels parmi les hommes qui leur 
élèvent souvent des temples , et instituent des 
fêtes en leur honneur : comme Amphiaraiis, en 
Béotie ; Mopsus , en Afrique ; Osiris en Egypte ; 
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y erùm ^hsec qmnis ^istribul^o çQrum Dae- 
iBonum fuit , qiii qpon^^m ia coirpbre hu- 
mano fuere. ^unt auteoi nonlpoatf5rio^e:nu- 
Ine^o , praestantiori loDgè dignitate , superius 
aliud augustiusque genus l)aemqnnm y qui 
semper à corporis coiupedibus ei iiexibùs 
iliberi , certis potest^tibus curant : quorum 
è numéro Somnus atque Amôr, diversam 
inter se vim possident^ Amor vigilandi, 
5oninus isoporandi. 

E^ .hâc ergo subJimîoiii ©âernonum copia 
Pl^lo autuniat singùlis hôminibus in vitâ 
agenda testes et custodes singulos additos y 
qui nemini conspicui semper adsint^ arbitrî 
omnium non modo actorum , verùm «liani 
cogitatorum. At ubi , vitâ édita, remeandum 
est , eundem illum qui nobis praeditus fuit, 
raptare illico et trahere veluti custqdiam 
suam ad judicium , atque illic in causa di- 
cendâ assistere : si quà comméntîatur, redâr- 
guère : si quà veria dicat, asseverare , prorsùs 
illius teslimonio ferri sententiam. ' 

Proindè vos ômnes qui Hanc Platonis 
divinam sententiam, me interprète, aus- 
cult^tis, ità aninibs yeistros ad quaècunque 
vel agenda , vél meditanda formaîte ^ ut sëlia* 
tîs nihil onininè prae islis custpdibus , nec 
intrà animum , nec foris , esse secreti ; quin 
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celui-ci chez ^n peuple, celui-là chez un autre, 
mais Esculape , partout. 

Au reste , Inouïe cette division deç Démons re- 
garde ceu3t qui ont autrefois habité des corps 
humains; car il y a des démons d'une autre esr 
pèce, et pour le moins en aussi grand nombre, 
qui les surpassent de beaucoup ^n dignité , et 
qui , ayant toujours été affranchis de$ entraves 
et des liens d'un corpis mortel, ont une puissance 
plus étendue : entre ces derniers , le Sommeil et 
TAmour ont une force toute opposée ; l'Amour 
éveille , le Spmmeil assoupit^ 

De cette troupe npmbreuse de Génies d*un 
ordre plus élevé, Platon prétend que chaque 
homme a le sien , arbitre souverain de sa con- 
duite , toujours invisible et continuel témoin de 
ses actions et niême de ses pensées. Et quand 
l'homme après sa mort quitte ce monde , ce même 
Génie, à la garde duquel il fut remis, s'en saisit 
aussitôt et le conduit deyant son juge : là, pré- 
sent à ce qull dit pour sa défense, s'il avance . 
quelque mensonge, il Je démasque; s'il parlç 
vrai , il le confirme, et la sentence est prononcée 
sur son témoignage. 

Ainsi donc vous tous, à qui j'expose ce sentie 
ment sublime 4e Platpn, songez, pour mieux 
régler vos actions et vqs pensées , qu'au dedans 
ni au dehors de votre âme , il ne se passe rien de 
secret pour votre gé^ie tutélaire; qu'il examine 
toift , qu'il voit tout , qu'il entend tout , et qu'il 
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^mnia curiosè îlle participet, omnia visât, 
omnia intelligat , in ipsis penitissimis men* 
tibus vice conscientiae diverselur. 

Hic , quem dico , prorsùs custos , singula- 
ris praefectus , domesticns speculalor , pro- 
prius curator, intimus cognitor, assiduus 
observator, individuus arbiter, inseparabiïis 
testis, malorum improbator, bonorum pro- 
hator, si rite adverlatur, sedulô cognoscatur, 
religiosè colatur , ità ut à Socrate justitiâ et 
innocentiâ cultus est : in rébus incerlis pro- 
specter, dubiis praemonitor, periculosis tuta- 
tor, egenis opitulator : qui tibi queat tùm in 
somniis, tùm signis, tùm etiam fortassè 
coràm , cùm usus postulat , mala averrun*- 
care , bona prosperare , bumilia sublimare , 
nutantia fulcire, obscura clarare, secunda 
regere, ad versa corrigera 

Non igîtur mîrum, si Socrates, vîr ap- 
primè perfectus, et Âpollinis quoque testi- 
TOonio sapiens^ hune Deùm suum cognovit 
et coluit, ac proplereà ejus custos, et pro- 
è, ut ita dicam, par contubernîo, fami- 
iaris , cuncta quae arcenda sunt, arcuit ; 
quœ cavenda sunt , praecavit , et praemo- 
nenda, praemonuit : sicubi tamen interfectis 
sapientise officiis non consilio, sed praesa- 
gio indigebat; lit ubi dubitatione claudi- 
caret, ibi divinatione consisterez Multa sunt 
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pénètre, aussi-biep que votre conscience, dans 
les replis les plus cachés de votre cœur. 

Ce Génie est notre gardien : gouverneur par- 
ticulier de chacun de nous , inspecteur domes« 
tique , observ^iteur assidu et témoin inséparable 
de toutes nos actions, il punit toujours les mau- 
vaises et récompense les bonnes. Appliquez-vous 
à le connaître, à le cultiver religieusement, 
comme Socrate , par la justice et par l'innocence ; 
il vous guidera dans votre ignorance et dans vos 
irrésolutions^ vous assistera dans vos périls et 
dans la mauvaise fortune; il peut, tantôt en son- 
ges , tantôt par des signes visibles , quelquefois 
même en se manifestant à vous au besoin , dé- 
tourner les maux , faire prospérer les biens , 
relever de rabaissement, soutenir dans les occa- 
sions chancelantes , éclairer dans les affaires ob- 
scures , bien conduire dans la prospérité et adou- 
cir Fadversité. 

n n'est donc pas étonnant que Socrate, cet 
homme parfait qu'Apollon lui-même surnomma 
le Sage y ait connu et cultivé son Génie, qu'il 
s'en soit fait un gardien fidèle, et, pour aiosi 
dire, un compagnon et un familier qui a dé^ 
tourné de lui ce qu'il en fallait éloigner, lui a fait 
prévoir tout ce qu'il devait éviter, et l'a averti de 
tout ce qu'il devait connaître; tellement que là 
où la sagesse humaine est en défaut, rinspira* 
tion lui tenait lieu de prudence, et décidait aus- 
sitôt ce que les plus mûres délibérations auraient 
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enim^ multa d^ quibas etiam saplentes viri 
ad ariolos et oracula cursitent. 

i^Lp jft09 apud Homeram, ut in quodam 
ingcudti s^çcu^o clarîus cernis hœc duo dis** 
.tril^ujl^^ SQQrsùs divinationis^ seorsiis sa« 
pieAtiij^ offîciafNam cùm duo cdumina to- 
tiijs lejEercitûs dissident, AgaqiemnoQ regno 
pojrleos^et AchiUes belle potens, desideratur- 
q^e vîr facundiâ laodajtus , et peritiâ mémo- 
jajLus» qui Atridae superbîam sedet, Pelidae 
ferociam compescat, atque eos auctoritate 
adyertat, execdpli$ moneat, oratione permul- 
CQai: quijs igitur tali in tempore ad dicen- 
dum exortus est ? Nempè Pylius orator, elo- 
quio comis, Qxperimentis cautus^ senectâ 
venerabilis ^ cui omnes sciebant corpus annis 
liebesoere , animum prudentiâ vigere , verba 
dulcedine a^uere. 

Itidem cùm ia rébus creperis et adflictis 
spectatores deligendi sunt, qui nocte intem- 
pesta castra hostium pénètrent ; nonne Ulys- 
ses cum Diomede eliguntur? vduti consi- 
lium et auxilium , mens et manus , animus 
etgladius? 

Enimverô cum Aulide ^^sidibus et ob- 
sessis , ac laedîo abnuentib,us, difticullas 
belli , tt facultas itineris , et Iranquillitas paa- 
rîs, et clemeritia ventorum, per fibrarum 



a peine éclalrci. Car, d^n$ beaucoup d'occasions, 
les plus sages mêmes interrogent Jes devins et 
les oracles. 

Homère ne nous a-t-il pas montré, comme 
dans un grand miroir, le but distinct de la prq- 
dence et de la divination ? Quand la division s'est 
mise entre le puissant A^amemnon et le valeu- 
reux Achille , ces deux appuis d<e Varmée de$ 
Grecs , et qu'il a fallu trouver un homme dont 
l'expérience et la force de l'éloquence pussent 
fléchir l'orgueil du J^ls d'Atrée ., apaiser la colère 
l>ouillante du fils de Pelée, et les retenir l'un et 
l'autre par son autorité , par son exemple et par 
ses disfcours, n'a-t-on pas jeté les yeux sur le 
sage Nestor, vieillard vénérable par une longue 
expérience, jointe au talent de persuader, et 
qui, dans un corps affaibli par lefe années, ren- 
fermait une prudence mâle, soutenue de tous les 
charmes de la parole ? 

De mé^e, lor^squ^ dans le doute et l'inquié-*- 
tude, il est queiSiV<>n 4':Ç«voyei deux hommes 
capables de pénétrer, à ia faveur de |a nuit^ 
dans le camp des ennemis , ne choisit*on pas 
Ulysse et piomède, afin d'^ppujier la force par 
le conseil , le bras par l'adresse > la vitleur par la 
bonne conduite ? - 

Mais lorsque, ^^^^^^^^^^^ P^^ 1^ çal^ie de 
la mer et par les vents contrairejs qpi retien- 
nent |e^^ Jjotte dans le port 4'Aulide , les 
Grecs sont réduits à chercher dans les entrailles 
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notas, et alitum escas, et serpentîum vîas 
explorandde : tacent nempè mutuô duo illa 
sapientiae graiae summa lumiDa, Ithacea- 
sîs et Pylius- Chalchas autem longe praesta- 
bilis ariolari , sîinul alites et altaria et arbo- 
rum cacmnina contemplatus est,ac tiimsuâ 
divinatione et tempestates flexit, et clas- 
sem deduxit^ et decennium praedixit. 



Non secùs etîam in Trojano exercîtu ; 
cùm divinatione res indigent, tacet ille sa- 
piens senatus, nec audet aliquid pronun- 
tiare vel Hicetaon, vel Lampus, yel Clytius : 
sed omnes silentio oscultant aut ingrata acb- 
guria Heleni^ aut incredita vaticinia Cas- 
sandrae. 

Ad eundem modum Socrates quoque , 
sîcubi locorum alienae sapientiae officiis con- 
sultatio ingruerat ; ibi vi daetnonis praesaga 
regebatur, verùmejus monitis sedulo obe- 
diebat , eoque erat Deo suo longé acceptior. 
Quod autem incepta Socratis quaepiam Dae- 
mon ille fermé prohibitum ibat, nunquàm 
adhortatum , quodammodo ratio praedicta 
est. Enimverô Socrates , ut poté vir apprimè 
perfectusex sese,etad oninia congruentia sibi 
officia promptus, nullo adhortatore unquâm 
indigebat , at verô probibitore nonnunquàm ; 
si quibus forte conatibus ejus periculum sube- 
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des animaux la cause des obstacles qui s'oppo- 
sent à leur navigation , et d'expliquer ce que 
présagent ces oiseaux dévorés par un dragon 
avec leur mère; alors Nestor et Ulysse, ces deux 
grandes lumières de la Grèce , se taisent ; et Chal- 
chas , qui excellait depuis long-temps dans Fart 
de prédire Favenir, consultant les victimes, Tau tel 
et le nid de ces oiseaux dévorés , par sa science 
divine adoucit les vents , fait sortir la flotte et 
prédit que la guerre durera dix aqs» 

Il en est de même dans l'armée desTroyens ; 
quand ils sont obligés d'avoir recours à la divi- 
nation, ce sénat si sage garde le silence; Hicé- 
taon, Lampus, Clytius, n'osent pas prononcer; 
tous attendent avec tranquillité les augures si- 
nistres d'Hélénus, ou les prédictions de Cassan* 
dre, auxquelles on n'ajoutait pas foi. 

De même Socrate, quand le secours de la 
prudence ordinaire lui manquait^ se laissait con- 
duire par la vertu divinatrice de son Génie, et" 
lui obéissait promptement , ce qui lui méritait 
d'autant plus sa bienveillance. Et si ce Démon 
ou Génie l'arrêtait souvent dans ses desseins et' 
ne le poussait jamais à aucun, la raison en est 
en quelque façon connue ; c'est qu'en eflPet So- 
crate , homme parfait par lui-même et très-exact 
à remplir tous ses devoirs , n'avait jamais besoin 
d'être excité , mais souvent d'être détourné de 
ses entreprises , lorsqu'elles l'exposaient à quel- 
que péril imprévu , afin qu'il les abandonnât pour- 
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rflrt, Ut moDÎtus prsecaveret, omîlterèt' crœpU 
impra^sentiarùm , quBe tùtiûs vél posteà ca- 
pesseiret , vel aliâ via àdbriretùr. 

în liujuscemodi' rélius; vàcetn qùemjpiàrh 
dwînitîis exorfam dicebat se audire : ità^ 
énim est' apùd Platonéîh : ne (][uisq.uam ar- 
bitretur pmîna eum vulgÔ Toquent ium cap- 
titassë. Quïppê etiam seniotis arbitris , uoà 
cuni Phaédro extra pomôerinm^ sub quoflam 
arboris opacae umbraculo, signum illud ad- 
nuntium sensit, rie priiis transcendërét flisai 
amnis niôdicum Àuentum ^ qùam încrépitW 
indignàlùm amoréni rëcinendb placasset : 
cùm praeteréà si omnia observîtaret , aliquan* 
do eorurii nonnulla étiam hortamenta nabe^ 
ret , ut vidëmus plërisque usu venire , qui 
nimiâ omniiim. superslitione , noit suopte 
corde sed alterius verbo reguntur : ac pcr ah- 
giporta replantes^ consîlia ex aliënis vocibusr 
colligunt y et , ut ità dixeriih ^ non animo^ sed 
auribus cogitant. 

Verùm enimverô ut ut ista stmt, certè qui 
bominmn ariolorum vocem audiuût^ saepé- 
nttmerô auribus stlîs usurpant vocem , dé 
quà nibil Cutictentu'r, quara sdunl ex oré 
humaiK) rm)fectàto ; ,^enim Soëratés non 
"Voient sini, sed vocem quarnpîaniy àïxit 
dmni'th^ ôblàtam; ^o additaménto pro- 
fectô intéltîgas, non usitéttam voceni, riec bu- 
i»anâim siguificari ; quoé'si foret', ftusti'â^^^- 
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les reprendre une autre fois plus sûrement , ou 
pour les conduire différemment. 

n disait que dans ces occasions , une certaine 
"voix divine se faisait entendre à lui : ce que 
Platon rapporte ainsi, pour qu'on ne s'imagine 
pas que sa prévoyance n'était que l'effet de pa- 
roles humaines ; car , s'étant un jour trouvé avec 
Phèdre dans un lieu hors de la ville et sans té- 
moins, sous l'ombre d'un arbre épais ^ une voix 
l'avertit de ne point traverser lé fleuve Ilissus , 
avant d'apaiser la colère de l'Amour, en se ré- 
tractant de ce qu'il avait avancé contre lui : et 
d'ailleurs , s'il eût écouté les avis des hommes et 
les présages ordinaires , il aurait été souvent 
porté à^agir, comme il arrive à ceux qui, par 
excès de crédulité , suivant moiuvS leur propre 
pensée que les conseils des autres , vont de tous 
côtés chercher des conseils, et pensent, pour 
ainsi dire , plutôt des oreilles que de l'esprit. 



Maîà de qtièlque fkçôri que cela soit , il est 
certain <jae ceux qui consultent les devins , telle 
confiam^e qu'ils aielit en ce qu'ils écoutent, n'en- 
tendent pourtant qire la voix d'un homme; aii 
lieu <Juë SôcSraté né dît pas qu'il entetidait une 
voix ^ niaise une certaine TXnx divine ^ ce qui 
dénoté <ïu'il ne s'agissait point d'une voix otAi^ 
naite , ni hutxSaine , puisqu'alors il né dirait pas 
une côftcfifié vùiw , tÉiéêi séiiléttlent tine TmXj 
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piam, quîn potiiis aut vox, aut cerlè, cu^' 
juspiarh Vox diceretur : ut ait illa Teren- 
tiana meretrix : 

Audire yocem yisa sam modà militis. 

Qui verô voceni dicat se quampiam audi-* 
visse y aut nescit undè ea exorta sit^ aut in ipsâ 
aliquid addubitat, aut eam quiddam insoli- 
tum et arcanum demonstrat habuisse^ ità 
ut Socrates eam , quam sibi tempestivè ac 
divinitùs editam ^ aiebat. 

Quod equidem arbitror non modo auribus 
eum, veriim etiam oculis signa Daemonis 
sui usurpasse. Nam frequentiùs non vocem, 
sed signum divinum sibi oblatum prsç se 
ferebat. Id signum potest et ipsius daemonis 
species fuisse, quam solus Socrates cerneret, 
ità ut homericus Achilles Minervam. 



Creâo plerosque vestrum hoc quod modo 
dixi cunctantiùs credere, et impendiô mirari 
formam Daemonis Socrati visitatam : at 
enim Pythagoricos mirari oppido solitos , 
si quis se negaret unquàm yidisse Daemo- 
nem, satis, ut reor, idoneus auctor est Aris- 
toteles. Quod si cuivis potest evenire facul- 
tas contemplandi divinam effigiem, cur non 
apprimè potuerit Socrati obtingere, quem 
cuivis ampUssimo numini sapientiae digai«* 



V 
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pu /a voix de quelqunn j comme lorsque la 
courtisane de Térence dit , 

Jl m'a semblé entendre un^ voix de g^eirier. 

Car celui qui dit avoir entendu une certaine voix ^ 
annonce / ou qu'il ignore d'où elle est partie , ou 
qu'il do.ut^ ^n quelque sorte de ce qu'il a entendu, 
ou qu'il y avait en cela quelque chose d'extraordi* 
«naire et de mystérieux, comme dans celle que So- 
çrate disait lui parvenir au besoin par une inspi- 
ration divine. 

Et çertaineçient je pense que ce n'était pas 
simplement p^r la voix , mais encore par des si- 
gnes visibles pour lui que son Génie se manifesr 
tait : car souvent ce n'est pas une voix qu'il dit 
avoir entendue , c'est un signe divin qui s'est oï^ 
fert à lui. Or, ce signe peut n'être autre chose 
que Fimage même du Génie, seulement visible 
pour Socrate , comme la Minerve d'Homère pour 
Achille. • 

La plupart de ceux qui m'écoulçnt auront 
peut-être quelque peine à croire sur ma parole 
que la figure de ce Démon fut visible pour So» 
crate ; mais Aristote, dont je crois l'autorité suf- 
fisante, leur répondra que les Pythagoriciens 
étaient étonnés lorsqu'ils entendaient quelqu'ua 
assurer n'avoir jamais vu de Génie. Or, si cette 
faculté peut être accordée à quelques-uns, pour- 
quoi Socrate ne l'aurait-il pas eu préférable- 
ment à tout autre , lui qui , par s£^ sagesse , sem^ 

I. 4 
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tas coaequarat? Nihil enim est Deo similius 
et gratius, quam vir animo perfeclè bonus: 
qui làm liominibus caelei is antecellit, quàm 
ipse à Diis iuimortalibus distat. 

Qnîn potiiis nos quoque Socratîs cxem- 
plo et con>metDoratioûe erîgiinur? ac nos 
secundo studio philoso|>biae paris, similium 
nuaiiûum cavenles permitlimus? de quo 
quidem nescio quâ rations dirapimur ; et ni- 
hil aequè miror, quàm cùm omnes et cupiant 
optimè vivere, et sciant non aliâ re quam 
animo vivi, nec lieri posse quin, ut optimè 
vivaS; aninius colendus sit; laœen aninTunx 
suum non Colailt. At, si quis velit acriter 
eernerej oculi ctirandi sunt, quibus cerni- 
tùr : si velis pernïciter currere ; |>edes curandi 
sunt, quibus cunilur : itidem si pugiltari 
Validé velîs, brachia vegetanda sunt, qui- 
bus pugillatur, similiter in omnibus caelerîs 
membris, sua cuique cura pro studio est. 

Quod ciim omnès facile perspiciant , ne- 
queo satis mecura Veputare, et proindè ut 
res est admirari , cur non etiam animuni 
suum ratione excolant. Quae quidem ratio 
yivendi omnibus aequè necessaria est; non 
ratio pingendi, nec ratio psallendi; quas 
qui vis bonus vir sine ullâ animi vilupera- 
tione, sine turpitudine, sine labe contem- 
pserit. Nescio ut Ismenias tibiis cauerej 
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blaît égaler les Dieux? Car rien ne se rapproche 
autant de la Divinité et ne lui est plus agréable , 
qu'un mortel parfaitement bon, et qui, par sa 
vertu, surpasse autant les autres hommes, qu'il 
est lui-même surpassé par les Dieux immortels. 

Pourquoi donc l'exemple et le souvenir de 
Socrate ne nous encourageraient-ils pas à étudier 
une semblable philosophie, et à chercher la con» 
naissance de cette classe de Dieui? J'ignore ce qui 
pourrait nous en détourner^ et je suis étonné 
que chacun souhaitant 3e vivre heureux , et sa- 
chant que ce n'est que par la culture de son es» 
prit que l'on parvient à la félicité, il existe néan- 
moins si peu de personnes qui s'attachent à le 
cultiver. Veut-on voir très-clair? on soigne ses 
yeux , organe de la vue ; veut-on courir légère* 
ment? on exerce ses pieds à la course; veut-on 
devenir bon lutteur? c'est en luttant que les bras 
deviennent vigoureux; et ainsi des autres parties 
du corps , selon le genre d'exercice auquel on 
veut s'adonner. 

Chacun étant persuadé de ce que j'avance, je 
ne saurais donc assez m'étonùer du peu de soin 
que l'on met à fortifier son âmé par ta raison. 
Car enfin. Fart de bien vivre est également néces- 
saire à tous , et nullement la peinture 6n la mu* 
sique, que toûl honnête homme peut ignorer 
saûs blâme et sians déshonneur. Jfe né joue pas 
de là flûte comme Isménias ; mais ce n'est pas 
tine honte pour moi de ù'être pas Auteur : je ne 
rois pa^ peintre comme Apelles , ni sci^lptecir 
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sed non pudet me tibicineni non esse : 
nescio ut Apelies colorîbus pingere, ut Ly- 
sîppus fingere; sed non pudet me non esse 
significem , et idem in caeteris artibus , 
ne omnes prosequar, licet tibi nescire, nec 
pudet. Enimverô die sodés, nescîo benè 
vivere, ut Socrales, ut Plato, ut Pythago- 
ras vixerunt; nec pudet me nescire benè 
vivere : nunquàm hoc dicere audebis. 
. Sed cumprîmis mîrandum est, quod ea, 
quae minime videri volunt nescire, discere 
tamen negligunt, et ejusdeni artis discipli- 
nam simut et ignorantiam detrectant. Igitur 
si quotidiana eorum aéra dispungas; inve- 
nies in rationibus multa prodige profusa, et 
in semet nihil : in sui dîco Daemonîs cultum; 
qui cultus nihil aliud quam philosophiae sa- 
craraentum est. Platiê quidem villas opiparè 
extruunt, et domos ditissimè exornant, et 
familias numerosissimè comparant ; sed ia 
istis omnibus, in tantâ affluentiâ rerum, 
nihil est praeterquàm ipse dominus puden- 
dum, nec injuria cumulata enim habent^ 
qua? sedul6 percolunlvîpsi autem horridi, 
inculti^ indoctique circumeunt. 

Igilur illas ^difîciorum specîes^ în .quas 
patrimonia sua profuderunt^ amœnissimas 
et extmctissimas et omatissimas deprehen- 
das : villas aemulas urbium conditas, domus 
vice iemplorum exomatas^ familias nume^ 
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néomme Lysippe; mais je ne suis pas obligé de 
faire des statues , ui des tableaux. Ou peut^ sans 
rougir, en dire autant de tous les arts. Mais 
osera-t-on jamais dire ? je ne sais pas vivre ea 
homme de bien comme Socrate, comme Platon, 
comme Pythagore ; je ne suis pas obligé de biea 
vivre. Oserait-on jamais faire un tel aveu? 

Une chose bien plus étonnante encore , c'esl 
qu*en négligeant d'apprendre, on ne veut pour- 
tant point passer pour ne pas savoir, et que la 
plupart des hommes qui se montrent ainsi sen^ 
sibles à la honte d'ignorer, ne veulent pas pren- 
dre la peine de sHnstruire. Si l'on examine les 
registres de leurs dépenses journalières , on le» 
verra toutes appliquées à des superfluités , et 
aucune à eux-mêmes, c'est-à-dire, à cultiver leur 
esprit, qui est réellement le sanctuaire de la phi- 
losophie. Ils font bâtir des maisons magnifiques , 
ils les meublent superbement et les remplissent 
d'un grand nombre de domestiques; mais , parmi 
toutes ces grandeurs, au milieu de cette opulence, 
on ne trouve de pauvre que le maître qui les en- 
tretient avec tant de soin, tandis qu'il est lui- 
même inculte , ignorant et grossier. 

Ainsi l'on voit des édifices délicieux , vastes et 
magnifiques, qui ont absorbé le patrimoine de < 
leurs possesseurs ; des châteaux qui le dispute- 
raient à des villes; des maisons ornées cornme 
-des temples ; nombre d'esclaves vêtus comme d^ 
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rosissliiias et calamislratas, opîparatn supel- 
leclilem, omnia affluentia^ omnîa opulenta, 
otnniâ ornata , praeter îpsum dominum, qui 
solus, Tantali vice, in suis divitiis ioops , 
egens , pauper, non quidem fluentum illum 
fugitivnpi captât, et fallacis undae sitit, sed 
verae beatitudinis, id est, secundae vitae et 
prudentiae fortunatîssimae esurit et silit. 

Quippè non intelligît, aequè divitesspec- 
tari solere , ut equos mercamur. Neque enim 
in emendis equis phaleras consideramus, 
et Laltei polimina inspicimus , et ornatissi- 
mae cervicis divitias conlemplamur; si ex 
argento et auro et gemmîs naonilia variegata 
dépendent; si plena artis ornamenla capiti 
et collo circumjacent ; si frena caelata, si 
ephippia fucata, si cingula aurata sint : sed 
istis omnibus exuvîis amolitis, equuin ipsum 
nudum, et solum corpus ejus et animum 
conlemplamur; ut sit ad speciem honestus, 
ad cursuni vegelus , et ad vecturam validus î 
jàm primùm in corpore si sit 

Argutnm capqt , et Lrevis alvusf obesaque tefga, 
LuXurietque thoris animosum pectus 

Prœtereà , si duplex agitur per lumbos spina^ 
Volo enim non mode peiniciter^ veriim 
etiam molliter pervehat. 

Simili 1er igilur et in hominibus contem- 

Elaudis noli illa alieoa sestimare, sed ipsum 
ominem penitiiâ considéra : ipsum ut 
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maîtres; des meubles précieux; tout en abon- 
dance; et celui qui les possède, pauvre/, misé- 
rable, toujours altéré de sagesse et de félicité, 
sans lesquelles il n'est pas de bonheur , est 
comme Tantale qui, au milieu de ses richesses, 
court après une eau trompeuse et fugitive. 



Il ne sait certainement pas qu'on regarde un 
homme comme un cheval qu'on marchande ; car 
celui qui veut acheter un cheval ne regarde pas 
à son harnois , ni à son poitrail , ni aux ornemens 
dont sa têtière est embellie ; il n'examine pas si 
les bossettes sont relevées d'or, d'argent et de 
pierreries, si sa tête et son encolure sont enri- 
chies d'ouvrages bien travaillés, si la selle est 
d'une étoffe teinte en pourpre , les sangles do- 
rées , le mors bien ciselé : mais , le dépouil- 
lant de tous ces ornemens étrangers , il examine 
son corps , sa vivacité , s'il a une belle encolure, 
son ardeur à la course , sa force pour porter ; 
surtout il lui faut 

Ventre court, tête fine et la croupe arrondie, 
Le poitrail musculeux, Pencolure hardie. 

En outre , que les reins et l'épioe du dos soient 
doubles; car il ne suffit pas qu'il soit les le, il 
faut encore qu'il soit doux au cavalier. 

Ainsi, en examinant un homme , il ne faut pas 
considérer ce qui lui est étranger; c'est absolu- 
ment l'homme méme^ dénué de tout, comme 
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îneum Socratem, pauperem specta : aliéna 
àutem voco, qûae parentes pepererunt, et 
quae fortuna làrgità est; quorum ûihil laîw 
âibus Socratis tnéi adtnîscéo : ùùllàm gène-* 
tositatem^ ùuUatn prosàpiàm^ nuitôs longôs* 
tiatalès^ tiullaâ înviaiosàs divîlîàs, Hae'C enina 
cuncta> ut dico^ aliéna sunt. 

Sate Prolhanîo, gloriaest, qui falis fuit y 
ût nepotém ejils ndn pûderet, Igitur ôtnnia 
àimiliter aliéna numeres licebit. Generosus 
est : parentes laudas. t)îves est : non credo 
foi tunae. Nec magis istà àdnùmero : valîdus 
est : aegritudine fatigabitur. Pernix est : abibit 
in senectùtem. Formosùs est : exspeeta pau- 
lisper, et non erit. At enim bonis artibus 
doctus et apprimè est eruditus, et^ quantum 
lîcet hômini, sapiens, et boni consultus i 
tandem aliquando ipsum vîrum laudas. Hoc 
enini nec à pâtre hercditarium est, née casu 
pendulum, nec à suffragio anniculum^ nec 
a corpôré caducum , nec ab aelate mutabile4 
Haec omnia meus Socrates habuit, et idée 
caetera habere eontempsit* 



Quîn érgô et tù ad stùdmni sapièntiée iè 
ingeris, vel prôperas altum, ut nihil alie- 
fatim in laiidibus tliis aùdias? Sed tit, qui 
te volet nobilitare, àequè lâudet, ut Accius 
tJlyssem laudayit in Philoctetâ suo, in ejus 



BU BEMON DE SOCKÀTeJ SJ 

Socrate : or f appelle étranger, ce que nous te-^ 
lions de la naissance ou de la fortune > et rien de^ ' 
Cela n^entre dans l'éloge que je fais de Socrate ; 
il ne s'agit ni de rang , ni de tioblesse, ni d'une 
longue Suite d'aïeux illustres , ni d'un amas de^ 
tichesses que l'on puisse envier; car tout celar, 
comme je l'aï dit, nous est étranger. 

Dire fils dé Prothanîus , c^est louer ProthaniusV 
et faire voir que son nom est \in honneur pour 
lies descendans. On peut ainsi parcourir tous les 
avantagés étrangers. Dire cet homme est noble , 
c'est faire l'éloge de ses aïeux : il est riche ; mais 
peut-on se fier à la fortune? Je n'estime pas da- 
vantage ce qui suit : il est vigoureux, une ma*- 
ladie l'afToiblira ; il est léger ^ là vieillesse l'ap- 
pesantira ; ii est beau > bientôt il cessera de 
l'être. Mais dire : il efst très-instruit dans toutes 
sortes de sciences ; il est aussi 3age, aussi rangé 
qu'il est possible ; alors voilà son éloge , car ces 
qualités ne lui viennent point.de succession , elles 
ne dépendent point du hasard , et ne lui sont 
point instantanées ; elles survivront à sa santé 
et ne changeront point avec l*âge. Telles furent 
les richesses pour lesquelles Socrate méprisa les 
autres^ 

Pourquoi donc ne vous llvrez-^vous pâ» san* 
diflPérer et ne vous élevez-vous pas à l'élude de 
la sagesse , afin d^obtenir des louanges qui vou^ 
Soient personnelles ? Alors on pourra vous célé-^ 
brer comme Âccius célèbre Ulysse au commen* 
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Tragcedîae priocipio : 

înclute , parya p^dite patria 
Nomine celebri , claroque potens \ 

Pectore , Achivis classibus auctor , 
Gravis Dardaiiiis gentibus ultor, 
Laertiade 

Novîssîmè palrem memorat : caeterùm om- 
nés laudes ejus viri audistis. Kihil îndè nec 
Laerles sibi , nec Anticle , nec Acrisius vîn- 
dicat. Haec enim tota , ut \ides, laudis hu- 
jus proprîa Ulyssi possessio est. 

iNec aliud te in eodem Ulysse Homerns 
docet , qui seœper ei comitem voluit esse 
Pnidentîam, quam poetico ri tu Minervam 
Huncupavit. Igitur, hâc eadem comité, om-» 
nia horrenda subiit , omnia adversa superavit. 
Quippè, ea adjutriçe, Cyclopis specus in- 
troîvil; sed egrèssus est : Solis boves vidit; 
sed abstinuit : ad Inferos demeavit ; et as- 
cendit : eadem' Sapientiâ comité, Scyllani 
praeternavigavii.; nec ereptus est : Charybdi 
conseptus est J nec relentus est : Circes po- 
culum bibit ; nec mutatus est : ad Lotopha- 
gos accessit j nec remansit : Sirènes audivit j 
nec accessit. 
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cernent de sa tragédie de Phyloctète : 

Héros plus renommé que ton propre pays , 
Fameux par ton grand cœur , fameux par ta saj;es8e , 
Bedoutablc fléau du parti de Paris , 
Et sévère vengeur des affronts de la Grèce, 
Sage fils de Laërte. • • • • 

Accius nomme en dernier le père du héros, et 
toutes les iwranges qu'il lui donne lui sont pro- 
ipies : Laërte, Anticlée , Acrise, n*y ont aucune 
partj c^est Téloge du seul Ulysse. 
\ 
Homère nous le représente tout aussi grand 
par . lui-même , lorsqu'il lui donne pour com- 
pagne inséparable , la Sagesse , figurée poéti- 
quement sous le nom de Minerve^ C'est sous sa 
conduite et protégé par elle > qu'il a affronté tous 
les dangers , surmonté toutes les traverses $ qu'il 
a pénétré dans l'antre du Cyclope, et en est 
sorti; qull a VU les bœufs du Soleil, sans y tou- 
cher; qu'il a descendu aux Enfers, et en est re- 
venu J guidé par elle, il dépassa Scylla, sans 
qu'elle pût l'attirer; il navigua tout autour de 
Carybde, sans qu'elle put l'engloutir; il vida la 
coupe de Circé , sans changer de figure ; il 
aborda chez les Lotophages , sans y demeurer j 
il entendit les Syrènes , sans en approcher. 
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LIBER PRIMVS. 

At ego tibi sermone îsto milesio varias fa- 
bellas conferam, auresque tuas benevolas, 
lepido susutro permulceam : modo si papy- 
runi Mgyptiam ^ argutiâ nilotici calami ins* 
criptam , non spreveris inspicere ; et figuras 
formasque hominum in alias imagines con- 
versas , et in se rursùm mutuo nexu refectas, 
ut mireris ^ bic exordior : quis ille , pancis 
accipe. 

Hymettos Attica , et .istbmos Ephyraea , 
et Taenaros Spartiaca^glebse felices, seternum 
libris felicioribus conditae , mea têtus pro- 
sapia est. Ibi linguam attidem primis pue- 
ritiae stipendiis merui : mox in urbe Latiâ 
advena sludiorum quirilium indigenam ser- 
moneni ^ œrumnabili labore y nullo magistro 
praeeunte aggressus , excolui. Et eccè proefa- 
mur veniam , si quid exolici atque forensis 
sermonis rudis locutor offendero : jam baec 
equidem ipsa vocis immutatio ^ desultoria^ 
scientiae stylo, quem accersimus, respondet. 
Fabulam ergè grœcam incipimuSi lector in« 
tende ^ laetaberis. 
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LIVRE PREMIER. 

Je vais, dans ce discours milésien (i), vous 
raconter diverses historiettes dont le récit char- 
mera délicieusement vos oreilles , si vous daignez^, 
lire un ouvrage écrit dans le stjle facétieux des 
Egyptiens. Vous serez surpris des Métamorpho-^ 
ses (2) étonnantes de plusieurs personnes, qui re-- 
prendront ensuite leur première forme. Je vais 
commencer; mais apprenez d'abord en peu de 
mots qui je suis. 

Ma famille est très-ancienne : elle est origi- 
naire du mont Hjmet dans FAttique , de Tisthme 
de Gorinthe , et de Taen'are dans le territoire de 
Sparte, provinces très-fertiles, et célébrées dans^ 
des ouvrages immortels. Je commençai à étudier 
la langue grecque à Athènes : j'allai- ensuite à 
Rome, où, sans maître , j'appris le latin avec une 
peine incroyable. Ainsi Fon m^excusera si je' fais 
quelques fautes en parlant une laiïguè qui m'est 
absolument étrangère, et que je préfère cepen- 
dant à la miemore, parce que îa légèreté de son 
style est plus appropriée au langage dek science 
magique que je vais employer. Voici donc l'his- 
toire de ce qui, m'est aifrivé en Grèce (3) : lec- 
teui^j soyez atteatif; elle vous fera plaisir. 
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Thessaliam (namet illicorîgiaismaternae 
nostrae fondameDta^ à Plutarcho illo incly lo, 
ac œox Sexto philosoplio , nepote ejus pro 
dita , gloriam nobis faciunt (eam Thessaliam 
ex negotio petebam. Post ardua montîum 
,et lubrica vallium , et roscîda cespitum , et 
glebosa camporum emensa; equo indigeqâ 
peralbo vehens , jàm eo quoque admodum 
lesso, ut ipse etiam fatigationem sedentariam 
incessus vegelatîoue discuterem, in pedes 
desilio. Equi frenos detraho , sudprem fron- 
te curiosè exfrico , aures remulceo , in gra- 
dum lenem sensim proveho , quoàd lassitu- 
dinis incommodum alvi solitum ac naturale 
praesidium eliquaret. Ac àhm is jeut^culuoi 
ambulatorium^ad prataquae prsetarimus^ore 
in latus detorto pronus affectât , duobus co- 
mitibus, qui forte paululùm processçrant ^ 
tertium me facio. 

Et diim Qsculto quid sermonis agitaretur^ 
aller execto cachinno, « Parce, inquit, iu 
verba isthaeç tàm absurda , tàmque immania 
mentiendo. » Isto accepto, sitîtor alioqui 
Dpvitatis, c< Imô ver6, inquam , impertite 
&ermone, non quidem curiosum, sed qui 
velim scire vel cuncta, vel certè plurima : 
simul jugi, quod insurgimus , asperitudinem^^ 
fabularum lepida jucunditas levigabit. » . 

At ille qui cœperat : « Nas, înquit , istud 
mendacium tàm yerum est , quàm ^i, quis 
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Talla^is pour quelques affaires en The^aKe^ 
tfoù je suis originaire; car, du côlé de ma mère , 
je me fais gloire de desceudre du célèbre Plu- 
torque et du philosophe Sextus, son petit-fils. 
Après avoir traversé des montagnes escarpées , de 
glissantes vallées , des prés humides de rosée et 
des campagnes raboteuses , monté sur un cheval 
Blanc du pays , qui était rendu comme son maî-^ 
tre, je mis pied à terre pour me délasser, en 
marchant un peu , d'être resté si long-temps en 
selle. Je débridai mon cheval ; j'essuyai soigneu- 
sement la sueur de son front; je lui frottai les 
oreilles, et le menai doucement au pas, jusqu'à 
ce qu'il se fût soulagé en remplissant ses fonctions 
habituelles et naturelles. Pendant que chemin 
faisant, et tournant de côté sa tête, il arrachait 
quelque bouchée d'herbe le long des champs que 
nous traversions , je joignis deux hommes qui 
d'aventure marchaient un peu devant moi. 

. Prêtant l'oreille à leurs discours, j'enteDdisl'qa 
dire à l'autre, en éclatant de rire : «c Cesjise de me 
faire des contes aussi ridicules qu'ils sont incroya- 
bles. » Ces mots excitant ma cwripsité^ « Faites-^ 
moi part , leur dis-je , de votre: entretien : ce n'^st 
point par indiscrétion que je vous en prie , maJi^ 
par le désir d'apprendre tout^ ou au moin^ 
beaucoup : le plaisir de la cpnversation allégerai 
même notr^^at^ue à gravir ce coteau. i> 

Mais celui qui venait de parler , poursuivant : 
•c Ce que tu me racontes ,^ dit* il, est aussi vrai 
I. 5 
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Velit dîcere, magico susurramiâe amûes agî> 
les reverti, mare pignim coUîgari, ventos 
inanimés expirare^ solem iohiberi^ lunam 
despumari, stellas eveUi ^ diem tolli^ noctem 
tenerî. m 

Tune ego în verba fidentior : « Heus tu , 
inquam, qui sermonem jeceras priorem, ne 
pigeât te , vel taedeat reliqua pertexere. » Et 
ad alium : ce Tu verô crassis auribus et ob- 
stinato corde respuis ; quae forsilan verè per- 
hibeantur. Minus berculè calles pravissimis 
opinionibus ea putari mendacia y quae vel au^- 
ditu nova , vel visu rudia , vel certè supra 
captum cogîtationis ardua videantur : qu« 
si paulô accuratîiis ^xploraris , non modo 
compertu evidenlia, verùni etiam factufa"^ 
cilia senties. Ego denîquè vespera, diim po- 
lentae caseatae offulam modicô grandiorem 
in convivas aemulos contruncare gestio, mol- 
litie cibi glutinosi faucibus inbaerentis , et 
imâ gulâ spirîtus detinentis, minimo minus 
interii. Et tameù Atbenis proxîmè , an te Pce^ 
cilen pôrtieuth , isto gemino obtutu , circu- 
latorem asp^xi e^questrem spatham pnseacu^ 
tam mucrone infesto dévorasse : ac mox 
^euoidem, invitamento exiguae stîpis , vena- 
toriam lanceam , quâ parte minaftur exitium^ 
in ima viscera côndidisse : et eccè ponè lan* 
ceae ferrum, quâ baciUum inveiisî teli ad 
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que si Ton me disait que , par des paroles magi- 
ques , on peut faire refluer les rivières , rendre 
h mer immobile, enchaîner les vents , arrêter le 
soleil, forcer la lune à jeter de l'écunie (4) , dé- 
tacher les étoiles, éteindre le jour et prolonger 
la nuit. » 

Reprenant alors la parole plus hardiment : 
« Je vous prie, dis-je à celui qui avait parlé le 
premier, de ne pas vous rebuter et de continuer 
voire discours. « Puis m'adressant à Fautre : « Et 
vous, qui vous opiniâtrez à rejeter ce qui peut 
être très- véritable , vous ignorez apparemment 
que b^qcoup de choses passent pour fausses, 
parc^ qu'on u'a jamais rien entendu , ni rien vu 
4^ pareil , ou parce qu'on ne peut les compren-* 
4re; mai^ en les examinant attentivement, on les 
trouve 9on-seulement évidentes , mais souvent 
feçiles à exécuter. Je vous dirai même qu'un soir,, 
soupant en loçiété, comme nous mangions à l'en vi 
les uns dçs autres d'un^^jteau fait avec du fromage^ 
j'en voulus avaler un morceau un peu trop gros, 
qui, s'arrétaat à mon gosier et xa'otantJ^ respira- 
tion , me mit à deux doigts dq la mort : et çep^ipt-* 
dantj'aivu depuis à Athènes, de mes propres jeuxj, 
devant le portique Pœcile (6), un charlatan à 
cheval > qui avalait une éj)çe par la pointe ; qt 
dans le momébt, pour quelque peu de naonnai^^i 
il introduisait par sa' bouche un épieu jusqu'au 
fond de ses entrailles , de telle sorte que le ïet 
traversait les aines ; et la hampe , au bout de la- 
quelle se tenait un jeune enfant charmant^ sor- 
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occipitium per ingaen subit , puer in mollî- 
tiem decorus insurgit : inqae flexibus lor- 
tuosis enervem et exossem saltationem ex- 
plicat,cum. omnium qui aderamus admi- 
ratione. Diçeres Dei medici baculo, quod 
ramulis, semiamputatis nodosum gerit^ ser- 
pentem generosum lubricis amplexibus iti- 
Laerere. Sed jàm cedo, tu sodés, qui occu- 
peras, fabulam remetire : ego tibi solus hîc 
pro isto credam', et quod ingressui primum 
fuerit stabulum, prandio participabo : hœc 
tibi merces posita est. » 

Atille: « Istud quidem quod polliceris, 
œqui bonique facio; verùm quod inchoà- 
veram, pbrro exordiar. Sed tibi priiis Solem 
istum dejerabo, videntem Deum, me vera 
eomperta memorare; nec vos ulterius du- 
bitabitis, si èhessalicam proximam civitatem 
perveneritis,quôd ibidem passim perorapo- 
puli sermo jactetur, quse palàm gesta sunt 

» Sed ut priùs ûorîlis qui sîm, et cujatis^ 
elquo qua&slume teneam, audite. iËginensis 
quidem sum , bypateo melle , vel caseo , et 
Jiujuscembdi cauponarum mercibas , per 
Thessaliam , jEtoliam , Bœotiai^i ultro citrô 
discurrens. Comperto itaque Hypatae, qua^ 
civitas cunctae Tbessaliae antepollét ^ ca- 
seum recentem, et sciti saporis , adpiôdùm 
commQdo^pretio dislrabi, festinus ^dcucurrî 
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tâîtparla nuque du cou : on eût dit qull était 
sans os , tant Û se pliait et dansait avec souplesse 
dans cette position difficile , au grand élonnement 
de tous les spectateurs , qui ne pouvaient assez 
l'admirer» Vous Fauriez pris pour ce fameux ser- 
pent, que le Dieu de la médecine porte entortillé 
amoureusement autour de sa baguette noueuse^ 
Ainsi, camarade, continuez, je vous prie, 
TOtre histoire; si celui-ci n'en veut rien croire-, 
j'y ajouterai foi; et pour vous témoigner ma re* 
connaissance , je paierai votre dépense à la pre- 
mière hôtellerie* »■ 

« Je vous, remercie, me dit-il , et vous suis 
obligé de votre olFre. Je vais reprendre du com- 
mencement ce que je racontais : mais aupara- 
irant , je jure par le Soleil , par ce Dieu qui nous 
voit, que je ne dirai que la vérité; et vous n'en 
douterez plus , si vous allez dans la prochaine- 
ville de Thessaliè , où cette histoire est connue 
de tous les habitans , la chose étant arriyée pu* 
bliquement» 

M Mais , afin que vous sachiez auparavant qui je 
suis , mon pajs et mon état, je vous dirai que je 
suis d'^gine et que je parcoure ordinairement 
la Thessaliè, TiEtolie et la Béotie, où j'achète 
du miel de Sicile , des fromages et d'autres den- 
rées, que je vends dans les auberges. Ayant donc 
appris (Ju'à Hypate , ville la plus considérable de 
la Thessaliè , il y avait des fromages nouveaux ,, 
excellens et à bon marché, je m'y rendis, en diUr- 
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id omne praestinaturus. Sed , ut fienassolet, 
sinistre pede profectum me spes compepdii 
frustrata est. Omne enim pridiè Lupus ne- 
gociator magnarius coemerat» 



n Ergô j igitur inefficacî celerîtate fatigft- 
tus y commodùm vespera oriente ad balneas 
processera m. Ëccè Socratem contuberbaleno 
meum conspicio ; humi sedebat , scissiti pal« 
Jiaslro semiamictus^ penè alias ^ lurore ad 
miseram maciem deformatus^ qûalia soient 
fortunae deeermina stipes in viis erogare. 
Hune talem, quanquàm necessarîum et sum* 
Hiè agnitum y tamen dubiâ mente propihs 
accessi. 

ce Hem! inquam^mî Socrates^quid istud? 
quae faciès? quod âagitium? At verô domi 
tuae jam defletus et conclamatus es : liberis 
tuis tutores juridici provincialis deereto dati; 
uxor,persolutisofficiîs ferai ibus^luctu et mae- 
rore diutino deformata, diffletis penè ad ex- 
tremam captivilaiem oculis suis , domûs in- 
fbrtunium, novarum nuptiarum gaudiis à suis 
sibi parentibusbilarare compellitur. At tu hic 
larvale simulacrum eum summo dedecore 
nostro viseris. — Aristomene, inquit^ nae tu 
forlunarum lubricas ambages , et instabiles 
incursiones, etreciprocas vicipsitudiixes igno- 



«ence , à dessein de toul acheter : mais ^ comme 
il arrive assez souvent, étant parti sous de mau- 
vais auspices , je me trouvai frustré du gain <jue 
j'espérais ; car un marchand en gros , nommé 
Lupus (6) ^. avait tout enlevé la veille de mon 
arrivée. 

n Très- fatigué du voyage inutile et précipité 
que je venais de faire , je me rendais aux bains 
lie soir méme^ lorsque, dans ce moment, j'aper- 
çois un de mes camarades., nommé Socrates, 
assis par terre, à moitié couvert d'un manteau 
tout déchiré; il était pâle, maigre et défait, 
comme sont ordinairement les malheureux qui 
demandent l'aumône dans les rues. Quoiqu'il, 
fut mon ami, et que je le recoanusse très-bien, 
je ne m'en approchai cçpendapt qu'avec quelque 
incertitude.. 

a Hé! lui dis-je, mon cher Socrates, quoi 
donc ? en quel état te vois-je? quelle infamie? ta 
Êtmille désolée> te croyant mort, a déjà porté ton 
deuil; le gouverneur de ta province a nommé 
judiciairement des tuteurs à. tes enfans , et ta 
femme , après avoir fait célébrer tes funérailles , 
très-changée par son affliction , et ayant presque 
perdu les„ yeux à force de verser des larmes, 
s'est vue contrainte par ses parens à faire ;Succé- 
der à la tristesse de sa maison, l^s réjouissances 
d'une nouvelle noce : et cependant, à mon grand 
étonnement , tu reparais ici, comme un véritable 
spectre. — Aristoniènes, me dit-il, tu ne connais, 
donc pas les détours trompeurs:,,. les.revers et les. 
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râs ? » et cùm dîcto^ sotili centuoculo facîem 
suam y jamdudùm punicantetn prâe pudore y 
obtexit; ità ut ab ombilico pube tenùs^ caetera 
corporis renudaret. 

» Nec deniquè perpessns ego tàm mîse- 
rum aerumnae spéctaculum , injecta manu ut 
adsurgat enîtan Al ille, ut erat capite ve- 
lato : « Sine, sine , inquit , fruatur diutiùs tro- 
pœo fortuna, quod fixrt îpsa. » Effeci ut se- 
queretur : et simul unam è duabus taciniis 
meis exuo , eumque properè , vestio dicam , 
an contego : et illico lavacro trado; quôd 
unctui, quôd tersui opus , ipse prœministro : 
sordium enormem etuviem operosè effrko r 
probe curatum ad bospitium , lassus ipse , 
fatigalum aegerrîmè sustinens perduco : lec- 
tulo refoveo, cibo satio, poculo mitîgo , fa^ 
bulis permulceo. 

» Jàm ad lubentîam proctives eranl ser- 
inones et joci, et scitiiin est cavillura ; jàm 
dicacitas tinnula : cùm ille imb de peclore 
cruciabilem suspiritum ducens , dexlrâ sae- 
vienté frontem replaudens : « Me miserum l 
înfitj'quî, dùm voluptalem gladiatorii spec- 
taculi salis famigerabilis consector, in has^ 
aeruninas incidi. Nàm ut scis optimè , se- 
cundum quaestum Macedonîam profeclus ^ 
dùm mense decimo ibidem attentus num- 
xnalior reverlor^, mudico priùs quàm Laris-* 
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étranges vkissitades de la fortune? » Après ces 
mots , par honte il cacha avec ses haillons , la 
rougeur de son visage , de manière que la moi* 
tié de son corps demeura décomverte. 

» Ne pouvant soutenir plus long-temps la vue 
d'un si triste spectacle , je lui tends la main et 
tâche de le faire lever* Mais ayant toujours le 
visage couvert : « Laisse, laisse , me dit-il , jouir 
la fortune à son aise de son triomphe sur moi. » 
Je le décide à me suivre : en même temps j'ôte 
un de mes vêtemens et je l'en couvre ; ensuite je 
le conduis au baia, je prépare moi-même ce qui 
est nécessaire pour le nettoyer, et je le débar- 
rasse difficilement d^une crasse épaisse. Lorsqu'il 
fut tien lavé, malgré ma lassitude ^ je le mène 
à mon hôtellerie , en le soutenant toujours à 
cause de son extrême faiblesse : je le réchauffe 
dans un lit, je lui donne à boire et à manger, et 
je le réjouis par différens contes. 

» Déjà la conversation s'était changée en plai- 
santerie; nous étions en train de dire des bons 
mots et de railler, lorsque, tirant du fond de 
sa poitrine un soupir douloureux , et se frappant 
le front de la main droite : « Malheureux que je 
suis ! s^écria-t-îl ; la curiosité de voir un fameux 
spectacle de gladiateurs m'a réduit en cet état 
déplorable. J'étais allé, éomme vous le savez, en 
Macédoine pour y commercer, et j'en revenais, 
après dix mois de séjour, avec une bourse bien 
garnie , lorsque , un peu avant d'entrer à Larisse 
où se donnait ce spectacle, je fus assailli, dans 
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sam accederem y per transitimi spectaculun]^ 
obiturus , in quadam aviâ et lacunosâ con^ 
valli à vastissimis latronibus obsjessus, atque 
omnibus privalus, tandem evado : et ut pote 
ultime affectas , ad qnamdam cauponam 
Meroen anum y sed admodùm scitulam , de« 
vorto^ eique causas et peregrinationis dîti- 
tinae \ et domuitionis anxiae ^ et spoliationis^ 
diurnae aperio. 

M Et dùm miser refero quoe memînî, îlla^ 
satis quam humanè me tractare adorta, cCen2^ 
gratae atque gratuitae; ac mox urîgine per- 
cita^ cubili suo applicat. Et stalim miser ^. 
Ht cum illâ acquievi y ab unico congressu 
annosam ac pestilenlem contrabo ; et ipsas 
etiam lacinias y quas boni làtrones contegen- 
do mihî concesserant 9 in eam contuli :"ope-v 
ruias etiam 9 quas adhuc vegelus sagariam 
faciens merebam. Quod me ad istam faciem^ 
quam paulo antè vidisti ^ bona uxor et mala 
fortuna perduxerunt. m 

« Pol quidem tu dignus ^ inquam, es exlre-^ 
ma sustinere^ si quid est tamen novissîmo 
extremius, qui voluptalem veneream et scor- 
tum scorteum lari et liberis pra^tulisti.» At ille 
digitum à pollice proxîmum ori suo admo- 
vens, et in stuporem attonitus : « Tace, ta- 
ce, » inquit; et circumspiciens tutamenta ser- 
monis : «Parce, inquit, in ferainam divi- 
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un chemin creux et écarté , par une bande de 
Toleurs; heureux de leur échapper , après avoir 
tout perdu. Ainsi ^ réduit à la dernière misère, 
j'allai loger chez une vieille cabarelière , nommée 
Meroé , mais gui était encore très-galante. Je lui 
contai le sujet de mon voyage, et le vol qui ve- 
nait de m'étre fait. 



» Quand je lut eus dit tout ce dont je me res- 
souvenais, elle me traita fort hum^unement, me 
'donna très-bien à souper et gratuitement ; mais 
bientôt, emportée par une passion déréglée, 
elle me fit partager son lit. Depuis le moment 
fatal où j'ai connu cette vieille dégoûtante, je 
me suis trouvé ensorcelé, jusqu'à lui donner 
le seul habit que les honnêtes voleurs m'avaient 
laissé pour me couvrir, et tout ce que je ga- 
gnais , lorsque je me portais bien , dans Tétat 
de fripier. C'est ainsi que cette tendre moitié et 
ma mauvaise fortupe m'ont réduit dans l'état où 
Vous m^avez trouvé. » 

<c Vous méritez bien , lui dis-je, de souffrir ce 
qu'il y a de plus cruel , si toutefois quelque chose 
peut l'être davantage que ce qui vous est arrivé, 
pour avoir préféré un plaisir infâme, une vieille 
débauchée, à votre femme et à vos enfans. » 
Mais , tout effrayé, portant aussitôt son doigt sur 
Sa bouche : « Taisez-vous , taisez-vous, >» me 
dit-il; et regardant de tous côtés, dans la crainla 
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nani) ne quam^ tîbi liqguâ intempérante 
noxam contrahas. •^— Ain tandem ? inquam : 
potens illa et regina caupona quid mulieris 
est? — Saga , inquit , et divina, potens coe- 
lum deponere, terram suspendere, fontes 
durare, montes diluere, mânes sublimare, 
Deos înfimare, sidéra extinguere , Tartarum 
ipsum illuminare. — Oro te , inquam , au- 
laeum tragicum dimoveto , et siparium sce- 
nicum complieato , et cedo verbis commu- 
nibus. — Vis, inquit, unum vel aherum, 
imô pluriraa ejus audire facta? nam, ut se 
ament efflictim non modo incolse , veriim 
etiam ladi, vel -/Ethiopes utrique, vel ipsi 
Antichtbones, folia sunt artis , et nugae me- 
ra&. Sed , quod in conspectu plurium perpe-^^ 
travit^audi^ 



» Amatorem suum , quôd vi aliam terne- 
rasset, unîco verbo mutavit in feram casto- 
rem ; quôd ea bestia captivitatis meluens , 
se ab insequentibus praecisione genitalium 
libérât: ut iïU quoque simile, quôd Vene- 
rem habuit in atiam , proveniret. Cauponem 
quoque vîcînum , atque ob id aemulum , de- 
formavit in ranam ; et nunc senex ille dolium 
innatans vini sui , adventores pristinos , ia 
fece submissus, officiosis ronchis raucus- 
appellat. 
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d^étre entendu : « Ne parlez pas mal d'une femme 
qui a un pouvoir divin , de peur que voire 
indiscrétion ne vous attire quelque malheur. 

— Comment, lui dis-je, quelle est donc cette 
femme si puissante , cette reine cabaretière ? 

— Cest , dit-il , une magicienne qui peut abais- 
ser les cieux , suspendre le globe de la terre , 
pétrifier les eaux, détremper les montagnes, 
élever dans l'Olympe les esprits infernaux, en 
précipiter les Dieux , obscurcir les astres , et 
même éclairer le Tartare. — Quittez, je vous 
prie, lui dis-je, ce ton tragique; cessez de plai- 
santer, et parlez un langage ordinaire. — Vou- 
lez-vous, me dit-il, entendre le récit de quel- 
ques-unes de ses actions ? car vous dire que non- 
seulement les gens du pays Taiment éperdûment, 
mais encore les Indiens , les Ethiopiens , les An- 
tichthones mêmes (7) ^ c'est une plaisanterie de 
son art, c'est pour elle une bagatelle : mais 
écoutez ce qu'elle a exécuté devant plusieurs 
personnes. 

» D'un seul mot , elle a changé en- castor un 
de ses amans qui avait violé une femme, afin 
qu'il lui arrivât comme à cet animal, qui , dans la 
crainte de perdre sa liberté , se délivre des chas- 
seurs en se coupant les testicules (8). Elle a 
transformé en grenouille un cabaretier, son voi- 
sin et par cela même son concurrent : ce vieil- 
lard, nageant actuellement dans un de ses ton- 
neaux et enfoncé dans la lie, appelle, d'une 
voix rauque , ses anciens habitués , le plus gra^ 
cieusement qu'il peut. 
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w Aliam de foro quîdem , qu6d adversiis 
eam locutus esset, in arietem deformavit: 
et nunc aries ille causas agit. Ëadem ama- 
toris sui uxorem y quôd in eam dicaculè 
probruin dixerat , jàm in sarcinam , prae- 
gnationis^ obsepto utero , et repigrato fœtu, 
perpétua praegnatione damnavit. Et ut cunc- 
ti numerant^ octo annorum ouere misella^ 
illa velut elephantum paritura ^ distenditur. 

M Quae quîim subindè ac multi noceren- 
tur, publicitùs indignatio percrebuit; statu- 
tumque est ut in eam die altéra sçverissimè 
saxorum jaculationibos vindicaretur : quod 
consilium virtutibus çantîonum autevortit. 
Et , ut illa Medea , unius diecul» à Creonte 
impetratis induciis , totam domum , filiam-t 

Sue cum ipso sene, i^ammis coronalibus 
eusserat : sic haec deyptionibus sepulcra-? 
libus in scrobemprocuratis (ut mîhi temu-? 
lenta narravit proxiniè) , cunctos in suis sibi 
dornibus tanla cantionuni violentiâ clausit, 
ut toto biduo non claustra perfringî, noa 
fores evellî, non deniquè parietes ipsi qui- 
yerint perfpr^ri : quoad mutuâ hoi tatione 
consonè clao^itarent^ quàm sanctissiu(iè de-» 
jerantes > se$e neque ei manus admoUturo5 , 
BXy si qui 9liud cogitarint^ salutare laturos 
subsidium> 

n Sic iUa propiliata^ totam ciyitatem ab« 
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-» !Pour se veBger d'un a-vôcat qui avait plaidé 
Xîonlre elle, elle l'a changé en bélier; et tout bé- 
lier qu'il est, il avocasse encore. La femme d'un 
de ses amoureux ayant tenu sur elle quelques 
propos injurieux, lorsqu'elle fut prête d'accou*- 
clier , elle lui resserra la matrice , et l'empêchant: 
de se délivrer, elle la condamna à une grossesse 
perpétuelle. Depuis huit ans , cette pauvre mal^ 
lieureuse a le ventre aussi tendu que si elle allait 
accoucher d'un éléphant. 

» Cette magicienne enfin ^ par ses méchan- 
cetés , avait tellement irrité l'indignation publi- 
-que, qu'on résolut un jour de la lapider le len^ 
demain : mais , par la force de son art , elle dé« 
}oua ce complot; et, comm>e Médée , qui, ajant 
obtenu de Créon de différer son départ d'un 
jour, le brûla dan^ son palais avec sa fille , celler 
ci alla faire ses ^nchantemens dans une fosse (9) 
pour évoquer les morts (ainsi qu'étant ivre, elle 
ine Fa raconté); et par la force de son charme > 
elle enferma tellement les habitans dans leurs 
maisons, que, pendant deux jours entiers , ï\ leur 
/fut impossible d'en enfoncer et d'en démpnter 
les portes , ni même d'en percer les murs , 
jusqu'à ce qu'enfin ils s'écrièrent tous d'une 
voix suppliante,, protestant avec serment qu'ils 
ne trameraient plus rien contre elle , et quç^ 
même, si quelqu'un lui en voulait, ils la secou- 
reraient de tout leur pouvoir. ^ 

*> Ëtan^ ai o^ apaisée^ elle remit toute la viUe 
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solvit. At vero cœtus illius auctorem , noete 
intempestâ , cum totâ domo y id est , parie-' 
tibus et ipso solo^ et ornai fundamento, \\t 
erat clausa, ad centesimum lapidera, in 
aliam civitatem, summo verticemontis exas- 
perati sitam , et ob id ab aqais sterilem y 
transtulit. Et quoniàm densa inhabitan- 
tium aedificia locum dovo hospiti non da- 
bant, antè poFtam projectâ domo^ disces- 
sit. » 

« Mira, înquam, nec miniis saeva, mi 
^ocrâtes , memoras. Deoiquè mihi quoque 
non parvam incussisti soUiGitudinem , imô 
verô formidiiiem, injectonon scrupulo, sed 
lanceâ, ne quo numinis ministerto similiter 
usa y sermones istos nostros anos iUa cognos* 
cat. Itaque maturiiis quîeti nos reponanius; 
et somno levatâ lassitudine noctis , antelu-> 
ciô aufugiamus istinc quàm pote longissi- 
xnè. » Haec adhue me suadente, insolitâ vi- 
nolentiâ ac diaraâ faligatione pertentatus 
bonus Socrates ^ sopitus jàm stertebat altiùs. 
Ego vero, adductâ fote, pessulisque firmatis, 
grabatulo etiam ponè cârdines supposîto, 
et probe aggesto, super eum me recipio» 
Ac primùm prae metu aliqtiantisper vîgilo , 
dein circà tertiam ferme vigiliam paululùm 
conniveo. 

» Commodùm quievéràm : et repente im- 
pulsa majore, quàm ut latrones crcdcres. 



l'ane d'ob. XIV; I. ' 8i 

en liberté ; mais pour Faùtear^de l'assemblée qui 
s'était tenue contre elle , elle le transporta^ par 
une nuit profonde ^ dans sa maison bien close ^ 
terrain , murailles et fondemens avec , à cent 
milles de là, dans une ville situjée sur le sommçt 
d'une montagne élevée, où l'eau manquait ; et-, 
comme les maisons étaient si serrées qu'il n'y 
avait point de place pour celle-ci , elle la planta 
devant la porte de la ville, et se retira. » 

« Vous me contez, lui dis-je, mon chçr So- 
crate.s,.des choses aussi surprenantes que cruel- 
les; en un mol, vous m'avez donné beaucoup d'in- 
quiétude, xju plutôt même j'ai tremblé que cette 
vieille n'apprît, par les esprits qui la servent, ce 
que nous avons dit : c'est pourquoi couchons- 
nous de bonne heure, et après avoir un peu re- 
posé, éloignons-nous de ces lieux avant le jour, 
autant qu'il nous sera possible. » Pendant que 
je lui donnais ce conseil , le bon Socrates , qui 
était fatigué du chemin de' la veille et qui avait 
bu un peu plus qu'à l'ordinaire, dormait déjà et 
ronflait très-haut. Pour moi, ayant fermé les 
verroux et rangé mon lit contre la porte , je 
me jetai dessus : la peur m'empêcha d'abord^ 
quelque temps de dormir ; je m'assoupis enfin un' 
peu vers le'minuit (loj. 

. M J'étais à peine^ endormi , que la porte s'ou-* 

vre avec plus de fràca& que si des voleurs 

I. 6 
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jaotiaè reserantur , imà vero fractiâ 6t evulsis 
fanditiis cardihibits^ proslernnntQr. Grafoata- 
lus alioqui brevicukis^ et lino pede mutilns 
àc putris , itiipetûs lanti violentiâ prosterni- 
tur : me quoqtaê^ èvolutum et excussam hu- 
Hii iiecîâeiis, ib înversum cooperilac tegit. 
TdnO ego s«^M naluraliter quosdaiti affectus 
in coùtrâriuto provenire, Nam ni lacrym» 
saepicul» de gaudio prodeunt , ità et in illo 
nimio pavore risum nequivi continere, de 
Aristoraene testudo factus* 

• » Ac dùm in infimum dejectns , oblique 
aspectu quid rei sit grabatuli solertiâ munitus 
opperior, video mulieres duas altioris aetatis. 
Lucernam lucidam gerebat una, spongiam 
et nudum gladium altéra. Hoc habita So- 
crateni benè quietum circumstetere. Infit 
illa cum gladio : (c Hic est , soror Panthia y 
carus Endyraion : hic Gatamitus meu^, qui 
diebus ac ooctibus aetatulam meam illusit : 
hic est qui meis amoribus insuper habitis , 
non solùm me diffamât probris^ veriim etiam 
fugam instruit. At ^o scilicet Ulyssei astu 
déserta sum 9 et vice Calypsonis aeternam so- 
litudipem flebo. » Et.porrectâ dextrâ, m&» 
que Panthiae suae demoQStrato : « At hic , 
inquit y bonus consilialor Aristomenes y qui 
fugae hujus auctor fuit , et nunc morti proxi- 
mus^^am hùmi prostratus gr^atélo soccu- 
baiiBi}a€et y et hase omma conspicit y impufiè 
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Feusseot enfoncée ; les barres et les gonds mêmes 
sont brisés et arrachés , et elle est jetée par terres 
Mon Ut» qui était fort petit, et dont Tun des 
pieds était rompu et pouri, est culbuté par la 
violence dq coup , et je me trouve dessous , 
étendu sur le plancher. J^éprouvai alors qull y a 
de certaines émotions qui produisent dès effets 
opposés; et, comme souvent on pleure de joie> 
de même , au milieu de mon extrême frayeur , 
je ne pus m^empêcher de rire , me vojant d'A- 
rîstoipènes changé en tortue. 

» Ainsi jeté par terre, le lit renversé sur mon 
dos, je regardais de côté la suite de cette aventure^ 
lorsque je vois entrer deux vieilles femmes ; l'une 
portant une torche ardente, l'autre une éponge et 
un poignard tout nu. Dans cet appareil, ellesi 
s^approchent de Socfates, qui dormait profon* 
dément. Celle qui tenait le poignard commence 
à dire : « Ma sœur Panthie , voici mon cher 
Endymion (n); voici mon cher Calamité (la), 
qui y jour et nuit^ a abusé de ma jeunesse ; voic^ 
o^lui qui , méprisant mon amour, non-seulement 
me diffame par ses discours , mais médite encore 
de me fuir; et moi, abandonnée par la fourbe^ 
rie de cet Ulysse , comme Calypso , je finirai ma 
vie dans les pleurs. » Etendant ensuite la main 
et me montrant à sa sœur : « Pour Aristomè- 
nes , dit-elle , ce bon cpnseiller, qui l'engage à 
Jftiir , et qui , sur le point de mourir , est 
étendu sous son lit, d'où il regarde* tout ceci, 
eroit-.il qu'il m'aura offensée impunément? Je fe- 
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se rélaturum mêas contutneHas putal ? Fâxo 
euœsero, imôslalitn, iniù verô jam nunc, 
nt et proecedentis dicacitatisi) et iûstaotis cit- 
riositatis pœnîteat. » 

» Hœc ego ut accepi , sudôre frigido miser 
peifliio, treniore viscera quatidt ; ul graba- 
tulus etiam succubsus et inquietus super 
dorsum tneum palpitando saltaret. At boria 
Pautbîa : i< Qujn igiiur, inquit, sororhunc 
primuiïi bacchatim discerpimus / vel mem- 
bris ejus distinatis , virilia desecamus ? » Ad 
haec M^roe , sic enim reapsé nomen ejus 
ttiiic fabulis Socratis convenire sentiebam : 
^ Imô, ait,supersit hic saltem^ qui miselli 
bujus corpus parva contumulet humo. » Et 
capite Socratis ih alterum dimoto latus , per 
juguliïm sinistrum capulo tenus gladium to- 
tûiii ei demergît, et sanguinis eruptionem 
vàsculo adtnoto excipit diligenter , ut nuUa 
stHIa compareret usquam. Haec ego meis 
oculis aspexi. 

» Nam etiam ne quid immutaret credo à 
victimae relîgione, immissâ dextrâ per vul^ 
nus illud ad viscera penitùs , cor miseri con- 
tubernalis mei Meroe bona scrutataprotulit i 
cùm ille impetu teli praesecata gula, vocem, 
îmo slridorem încertum per vulnus effun- 
deret^et spiritum rebullireL Quod vulnus, 
quâ JDaximè patebat, spongiâ offulcieus Pan-t 
tbia: Heus ! tu, inquit, spongia^ caye in mari 
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irtEÛ en sorle tantôt; que dis-je ! dans un moment, 
et même tout à Fheure , qu'il se repentira de ses 
railleries et de sa présente curiosité, * 

» A ces mots, il me prit une sueur froide et uiy 
tremblement si violent , que le lit qui portait sur 
mon dos en était ébranlé. « Que ne commençons- 
Bous donc, ma sœur, dit la bonne Panthie^ par 
mettre celui-ci en pièces , comme des bacchajites ; 
ou, le bien garrottant, que ne le châtrons-nous? » 
Sur cela, Méroé prit la parole 5 car ce que je ve- 
nais de voir m'avait fait comprendre que c'était 
celle dont Socrate m'avait tant parlé. «Non, dit- 
elle, au moius pour lui laissons-le vivre, afin qu'il 
couvre d'un peu de terre le corps de ce malheu- 
reux (i3). » Puis, ajant penché la tête de So- 
crate , et lui plongeant jusqu'au manche un 
poignard dans la gorge, elle en reçoit le sang 
dans un petit vase,. avec un tel soin, qu'il n'en 
paraissait pas une seule goutte. Voilà ce que je 
vis de mes propres yeux. 

» Mais la bonne Mêroé, ne voulant pas, je le 
pense , oublier aucune des cérémonies qui s'ob- 
servent aux sacrifices , enfonce par la blessure sa 
main droite jusqu'au fond des entrailles, et ar- 
rache le cœur de mon pauvre camarade, pendant 
qu'il sortait de cet plaie une voix, ou plutôt des 
sons mal articulés, et que son âme s'échappait 
avec son sang. Alors Panthie bouche la blessure, 
bien que très-grande , avec une éponge, en disant : 
fn Éponge y formée dans la mer ^ garde- toi de 

I. .6 3* 
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nata f perjluçium transeas. Hisedîtis, ab 
imo remoto grabatulo, varicus super faciem 
meam résidentes vesicam exonérant, quoàd 
me urinae spurcissîmae madore perluerent. 

» Commodùm limen evaserant^et fores 
ad ptistinum statum integraerésurgunt : car- 
dines ad foramina résident; postes ad repa-* 
gularedeunt; ad claustra pessuli recurrunt. 
At ego, ut eram etiam nunchumi projectus, 
inanimis, nudus et frigidus,et lotîo perlu- 
tus, quasi recens utero ma tris editus, imo 
verô semimortuus, verum etiam ipse mihi 
supervivens et poslhumus, vel certè desti- 
natae jàm crucis candidatus : «Quid, in- 
quam, de me fiet, ubi isle jugulatus manè 
paruerit? cui videbor verisimilia dicere, 
proferens vera ? Proclamares saltem suppe- 
tiatum, si resistere vir tan tus mulieri nequi- 
bas : sub oculîs tuis bomo jugulalur , et siles ? 
cur autem te simile latrocinium non père- 
tnit ? cur sœva crudelitas , vel propter indi- 
cium , sceleris arbitro pepercit ? Ergo , quo- 
niam evasiisli mortem, nunc illô redi. » 

» Haec identidem mecum replicabam : et 
nox ibat in dièm. Optimum itaque factu 
visum estanteluculôfurtim evadere, etviam, 
licet trepido vestigio, capessere» Sumo sar- 
cinulam meam, et subditâ clave pessulos re- 
duco. At illae probae et fidèles januae quae sua 
sponle deseratae nocte tuerant, vix tandem 
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passer dans la rivière, n Gela fait, elles ôtent 
le lit de dessus moi > et les jambes écartées sur 
mon visage y elles m'inondent entièrement d'une 
eau dont Todeur était infecte. 

» A peine furent-elles sorties, <}ue la porte se 
relève et se remet à sa place ; les gonds rentrent 
dans leurs trous ; les barres , qui étaient derrière, 
se rapprochent; les verroux se referment : ^ 
moi, étendu par terre, inanimé, nu, gelé et 
tout mouillé, comme si je venais de sortir da 
ventre de ina mère , demi^mort enfin , ou plutôt 
survivant à moi-^nême , «t semblable à un bomme 
certainement destiné au dernier supplice : w Que 
sera-ce de moi , me disais-je , quand on trouvera 
demain matin cet homme égorgé? ce que je dirai 
paraîtra-t-il vraisemblable, quoique la pure vé- 
rité? Au moins, me dira-t-on, que ne criais-tu 
au secours , si , malgré ta force , tu ne pouvais ré- 
sister à une femme? On égorge un homme à tes 
yeux , et tu ne dis mot ! mais pourquoi n'as-tù 
pas eu le même sort que lui? pourquoi cette 
femme cruelle a-t-elle ménagé la vie d'un té- 
moin de son crime? ainsi , puisque tu as échappé 
à la mort, meurs maintenant. » 

>> Voilà ce que je songeais en moi-même , pen- 
dant que la^ nuit s'écoulait : jugeant donc que je fe- 
rais sagement de me dérober furtivement de ce 
lieu , avant la pointe du jour, et de m'éloigner du 
mieux que la peur me le permettrait, je pi'énds 
mon petit paquet, je tire les verroux ; je mets la 
def dansla serrure, je la tourne et retourne, et 
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(gerrîmè tnnc clavis su» crebrâ îmmîsh: * 
e patedunU « Et hèus tu ! ubi es? în- f^ 



et i»j 

sione patedunu 

<pxàxn, valvas stabali absolve : antelùciè vo- 
ie ire. » ... 



» Janitor ponè stabuli ostium hnmi cubi« 
tans y et etiam nunc semîsomnus : « Quid 
tu> inquit^ ignoras latrouibus inCestari vias; 
qui hoc. noctis iter incipis? Hem ! et' si tu, 
aUcu^us facinoris tibi conscius , «cilicet môri 
cupis/nos cucurbitae eaput, non habémus, 
ut pro te moriamur. — IN on longé, inquatn, 
lux abest,etpraetereà quid viatoiidesùmmâ 
pauperie latrones auferre possunt ? An igno- 
ras, inepte, nudum nec à deccm palaeslrilis 
despoliari posse ?» 

» Ad haec ille marcidus et semisopitus, in 
dlterura lalus eyolutus : « XJndè aulem, in- 
quit, scio, an conveclore illo tuo, cum qup 
sero 4çverteras, jugula to, fugae.nîifaDdes prae- 
sidium? >) Illud borae memini me, terra de- 
lliscente, ima ïarlara , inque bis canem Cer* 
bëîum prorsiis esurientem mei , prospexisse, 
Ac recordabar profectp, bonamMeroen non 
lûisericordiâ jugulo meo pepercisse , sed'sa^ 
vitiâ cruci me réservasse. ^ 

» In cubîculum itaque reversas, de génère 
tumultùario mortîs mecum deliberabara. Sed 
ciim nulluitn aliud^telum morjtifenun for lu- 
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ne puis enfin , <Ju'avec beaucoup, de peine , ouvrir 
celte porte si solide , qui la nuit s'était ouverte 
d'elle-même, « Holà! dis-jè au portier, où es-tu? 
ouvre-moi la porte de l'hôtellerie; je veux partir 
avant le jour. ». ' ^ 

» Le portier,, couché par terre auprès de là 
porte , me répond à moitié endormi : « Et quoi ! 
ne sais- tu pas que les chemins sont remplis de 
voleurs , toi qui veux partir pendant la nuit? oh, 
oh ! si, coupable de quelque crime, tu cherches la 
ihort^ nous n'avons pas une tête de citrouille à 
donner pour la tienne. — Il fera jour dans un 
moment, lui dis-je; d'ailleurs, que peu vent pren* 
dre des voleurs à un pauvre vQjageur? ne sais?- 
tù pas, imbécile, que dix hommes, même des 
plus forts, n'en sauraient dépouiller un qui est 
tout nu ? » 

» Ce valet ^ accablé de sommeil, à demi-en^ 
dormi ,el se tournant de l'autre côlé : « Quç sais- 
je, dit-il, si tu ne veux point te sauver, après avoir 
égorgé le compagnon avec lequel tu vins hier 
au' soir? » Je crus dans ce moment que la terre 
s'ouvrait sous mes pieds jusqu'au.fond des enfers, 
et que je voyais Cerbère prêt à xne dévorer. Je 
tonnus bien alors que ce n'était jias par compas- 
sion que la bonne Méroé'rp'^àvait laissé la vie, 
lïiâîs que sa cruauté me réservait au supplice 
dé là croix. ^ - ■ 

• » Je retournai donc dans ma chambre, et je 
délibérais, dans' mon trouble, de quelle ma- 
nière je me donnerais promptement la mort; mais 
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na ', quàm solum mihi grabatulum sobninis* 
traret : « Jàm jàm grabatule ^ mqnain y animo 
lueo carisaime y qui mecum tôt aerumnas 
exantlasti ^ CODscius et arbiter quae nocte ges- 
Ha sunt, quem solum in meo reatu testem 
innocentiae citare possum ; tu mihi ad iuferos 
festinaoti y subministra telum salutare. 

» Et cùm dicto restîm, quâ erat intextus^ 
àggredioi* expedire : ac tigiuo quod feneslrae 
subdilum altrinsecùs promîiuebat, injeclâ 
îalque obductâ parte funiculi, et altéra fir- 
miter in nodum coactâ , a'scenso grabatulo, 
âd exitium sublima tus ^ imniîsso capile la- 
queum induo. Sed diim pede altero fulcimen- 
tum , quo sustinebar, repeîlo, ut ponderis de- 
ductu restis ad ingluviem adstricta spiritus 
ofticia discluderet, repente putris alioquin et 
vêtus funis disrumpitur. Atque ego de alt^ 
decidens, Socratera, nam juxtamé jacebat^ 
superruo, cqnique eo in terraip devalvor.! 

» Et eccè in ipso morpento janitor intror 
rupit , exertè çlamitans : « Ubi es tu, qui al ta 
nocte immodice festinabas, et nunc stejrtis 
involutus? » Ad haec, nescio an csisu nostro, 
an illius absono clamore experrectus Socrar 
tes, exurgit prior , et : « Nae , inquit , meritv 
stabularios bos omne^ hospities detestantur? 
Tfam iste curiosus diun ixnportuaè irr»mpit| 
credo studio rapiendi aliquid,x:lamore vastOi 
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comme la fortune ne me présentait d'autres arô- 
mes que celles que mon lit pouvait me fournir : 
«c Mon cher lit ^ lui dis-je y toi qui as tant souffert 
avec moi 5 qui as été témoin et juge de tout ce 
qui s^est passé cette nuit , le seul« dans mon mal- 
Jieur, qui puisse attester mon innocence ^ prêté- 
moi quelque arn^ salutaire pour descendre 
sur-le-champ aux enfers. » 

» En même temps je détache une corde dont 
il était entrelacé , je la jette par un bout sur 
un petit cheyron qui avançait au-dessus de la fe- 
liêtre , et après Favoir bien attachée y je fais un 
nœud coulant à Tautre bout; pour tomber de 
plus haut, je monte sur le lit, et passant ma 
tête dans la corde, d'un coup de pied je re* 
pousse ce qui me soutenait, afin que la pe- 
santeur de mon corps serrant la corde , je 
fusse étranglé plus promptement : mais cette 
corde, qui était vieille et pourrie, se rompt sur^ 
le-champ; je tombe sur Socrates, dont le lit était 
proche du mien , et je roule à jterre avec lui. 

» Dans cet instant, le portier entre brusque^ 
ment, criant de. toute sa force : « Où es?^tu, toi 
qui étais si pressé de partir au milieu de la nuitj, 
et qui es encore cpuché? » Alor3, soit par ma 
chute, soit par le bruit qu'avait fait ce valet , 
Socrates s'éveille effrajé , et se lève le premier : 
« En vérité, dit-il,. ce n'est pas sans raison que 
ces valets d'hôtellerie sont haïs de tous Içs voya^ 
geurs; car ce curieux importun, pntrant dan$ 
notre chambre i dans l'intention, je crois , de 
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marcidum , dlioqui ipe altissîmo sortino 
«xcussit. » Emergo laetus atque alacer, ins- 
j)erato gaudio perfusus^ et : « Eccè, inquàm, 
jariitor tidelissime , cornes et paler meus , et 
frater meus, quem, nocte ebrius, occisum 
à me calumoiabaris : » et cùm diclo Socra- 
tem deosculahar ampléxus. 

^ » At ille , olore alioqui spurcîssîmi humo* 
ris perfnsus quo me Lamiae illae infecerant, 
-vehementer aspernatur. « Apage té, iuquit,' 
iœtorem extremae latrinae : m et causas ccepit 
hujus oloris comiter inquirere, At ego mi- 
jsf^r adficto ex tempore absurdo jocoy in 
^lium sermonem intenlioûem ejus denu6 
-derivo : et, injecta dextrâ,i « Quin imus, 
ipquam, et itineris matuUni gratiam catpi- 
lïius? Sumo sarcinulara : et pretio mansionis 
stabutario persoluto, capessimus viam. 
. »^ Ali(|uântulùm processeramus , et jàm. 
jubaris exortucuncta coUustrantur ; et ego 
<5«riosè sedulo arbitrabar jogulum comitis, 
iqtià papte ^ladium debpsum videiam, et 
ohecuib : « Vesane , aio,^quin poculis et vîno 
^sepultus extrema somniasti : eccè Socrates 
itïiegeo, sabus , incolumis ; ubi vulnus ? spon- 
gia ubi ? pbslreraô cicatrix tàm alla, làm re- 
cens ? p Et ad illum : « Na& merilô, inquam^ 
medici lîdi cibo et crapulâ distentos scœva 
et gravia somniare aulumant. Mibi dehiquè, 
qued poculis vesperà miniis temperavi, nex 
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dérober quelque chose ^ m^a réveillé par ses cris 
d'un profond sommeil. » Ces paroles me ressus- 
citent et me remplissent d'une joie inespérée; 
« Eh bien ! dis-je, portier si fidèle, voilà mon 
camarade, moh père et' mon frère, que, dans 
ton ivresse, tu m'accusais cette ntiil d'avoir as- 
sassiné : » en même temps j'embrassais étroite- 
ment Socrates. 

» Mais lui, frappé de la mauvaise odeur dont 
ces sorcières (i4) m'avaient infecté, me repousse 
rudement: « Eloigne-toi, me dil-il, tu m'eni- 
poisqnnes ; >* et dans le moment , il me demande 
en riant, qui m'avait ainsi parfumé : mais, tout 
malheureux que j'étais, par quelques mauvaises 
plaisanteries qui se présentèrent à propos, je mets 
la conversation sur un autre sujet, et lui tendaiit 
la main : « Que ne profitons-nous, lui dis-je, delà 
fraîcheur du niatin,pour faire la route? » Je prends 
mon paquet, je paie l'hôte, et nous partons. 

i> Nous avions à peine marché, que déjà nous 
«perçûmes les premiers rayons du soleil. Je re- 
gardais bien attentivement la gorge de mon ca- 
marade , à l'endroit où j'avais vu enfoncer le poi- 
gnard , et je me disais : « Extravagant , le vin 
dont tu avais trop bu, t'a fait rêver d'étranges 
choses ! voilà Socrates entier, sain et sauf: où 
est celle plaie , cette éponge et enfin cette cica- 
trice si profonde et si récente?» Puis m'adressant 
à lui : <c C'est avec raison , lui dis-je , que les mé- 
decins pensent que l'excès du boire et du man- 
ger cause des songes terribles et épouvantables ;^ 
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acerba diras et traces imagines obtalit; ut 
adhuc me credam cruore esse humano as- 
persum y atque impiatam. » 

D Ad haec ille subridens : <c At ta 3 inquît ^ 
Bon sanguine sed lotio perfusus es ; vérum- 
tamen et ipse per somnium jugulari vîsus 
sum mibi : nam et jugulum istum dolui, et 
Cor ipsum mibi avelli putavi : et nunc etiani 
spiritu deficior , et genùa qualior » et gradu 
tituboy et aliquid cibatus refovendo spiritu 
desidero. — Efn, înquam paratnm tibi adest 
)entaculutn. » Et cnm dicte manticam meam 
kumero éxuo ; caseum cum pane properè et 
porrigo : « Et juxta platanum istam residea^ 
mus y aio. » 

» Qno facto, et ipse aliquid indidem sumo i 
eumque avide esitantem aspiciensj aliquan* 
to intentiore acie , atque pallore buxeo de^ 
ficientem video. Sic deniquè eum vilalis co- 
lor turbaverat , ut mibi prae meta nocturnas 
etiam furias iilasifnaginantijfirustulum pa« 
nis, quod primùm sumpseram, quamvis acU 
modùm modicum, mediis faucibus^ inbae* 
reret, ac neque deorsùm demeare, neque 
sursum remeare posaeL Nam et crebrilas 
ipsa commeantium metum mibi cumulabai: 
.« Quis enim de duobus oomitum alteruur 
sine alterîiiis noxâ péremption crederet ? » 
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car, pour avoir un peu trop bu hier au soir, j'ai 
rêvé cette nuit des choses si cruelles et si effroya* 
blés , qu'il me semble encore à cette heure êtr^ 
couvert et souillé de sang humain. » 

» Socrates souriant à ce récit : « On ne t*a pas , 
dit-il, arrosé de sang, mais bien d'urine : cependant 
je te dirai aussi que j'ai rêvé cette nuit qu'on m'é* 
gorgeait ; car j'ai senti de la douleur au gosier : il 
m'a aussi semblé qu'on m'arrachait le cœur, et 
même dans ce moment, je me trouve mal, mes 
jambes fléchissent, j'ai peine à me soutenir, et 
je voudrais bien manger quelque chose pour 
reprendre des forces. — Voilà, lui dis -je, le 
déjeuner tout prêt; » et mettant en même temps 
mon bissac par terre ^ je lui présente aussitôt an 
pain et du fromage. « Asseyons-nous contre cet 
arbre , lui dis-je. » 

3i Cela fait, je me mets aussi à déjeuner; et, 
comme je le regardais manger avec avidité, je 
le vois en un instant pâlir à vue d'œil. Enfin 
sa couleur naturelle changea tellement que mon 
imagination me représentant ces furies que j'avais 
vues la nuit , la peur fit que le premier morceau 
de pain que j'ayais mis dans ma bouche , quoique 
très-petit, s'arrêta dans ihon gosier sans pouvoir 
avancer ni reculer. De plus , la quantité de gens 
qui passaient continuellement, augmentait encore 
ma frayeur. « Qui pourrait croire en effet , me 
disais-^je, que de deux hommes qui cheminent 
eDsend>le, l'un soit tué sans que l'autre en soit 
coupable? » 
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< » Verùm ille, ut ^alis detruDcaverat ci- 
bnm^ sitire impatienter cœperat. Nam et 
optimi casei bonam partem avide dévora* 
verat ; et haud ilà longé radiées platani lenis 
fluvius in speciem ptacidae paludis ignavus 
ibat, argento vel vitro aemuius in colorem. 
« En , inquam , explere latice fqntis lacteo. » 
Adsurgit : et opertus palHolo, in planiorem 
ripae raarginem , complicitus in genua ap- 
pronat se, avidus adfectans poculum. 

» Nec dùm satis extremis labiis summum 
aquae rorem attiger^it, et jugulo ejus vulnus 
dehiscitin profundum palorem : et illa spon- 
gia repente de eo devplvilur , eamque parvus 
admodùm comitatur cruor. Deniquè corpus 
exanimatum in flunien penè corruerat, nisi 
altero ego èjus pederelento, vix et aegrè ad ri- 
pâm supeiiorem attraxi ; ubi defletum pro 
tempore comitem misellum , arenosâ bumo 
in amnis vicinia sempiternâ contexi. Ipse 
trepidus, et eximiè metuens mibi, per di- 
versas et avias soliludines aufiigi : et quasi 
conscius mihi caedis bumanâe reliclâ patriâ 
et lare, ultroneum exilium amplexus , nunc 
iEtoliam, novo contracto matrimonio, colo. » 
Haec Aristomenes. 

» A t ille cornes ejus, qui «tatim iaitio 
obstinàtâ incredulitaté sermpnem ejus res- 
puebat : c< fiihil^ inquit; bac fabula fabu-> 
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» Lorsque Socrates eut assez ma^gé^ il com- 
mença à sentir une soif e?:traordinaire.; car il, 
avait dévoré avec avidité une bonne partie d'un, 
excellent fromage. Près de Tarbre sous lequel 
nous étions, un ruisseau coulait lentement, et 
formait un étang, dont les eaux immobiles bril- 
laient comme de l'argent ou du cristal, «c Tien^, 
lui 'dis-je^ désaltère-toi dans cette belle eau. » Il 
se lève, et, couvert de son petit nianteau , il 
s'agenouille à Tendroit du bord le plus uni, pour 
étancher sa soif. 

» A peine avaitril touché Teau du bout des 
lèvres , que la plaie de sa gorge s'ouvre profon- 
dément: Téponge, qui était dedans, sort aussitôt 
avec un peu de sang ; et son corps , déjà privé 
dé vie, allait tomber dans l'eau , si, le retenant 
par un pied , je ne l'eusse retiré sur le bord avec 
beaucoup de peine. Ayant pleuré mon pauvre 
camarade , autant que le temps me le permet- 
tait, je le couvris de sable, et le laissai pour 
toujours sur la rive de ce fleuve. Quant à moi, 
tout tremblant et saisi d'une frayeur mortelle , 
jMlai me cacher dans les endroits les plus écartés 
et les plus solitaires : et , comm^ si j'eusse été 
coupablç d'un meurtre, je me suis banni volon-, 
tairement de ma maison et de mon pays, çl je suis 
venu m'établir en Etoile, où je me suis remarié. » 
Voilà ce qu'Aristomènes nous raconta. 

« Rien n'est plus fabuleux que ce conte., dit 
celui qui d'abord avait paru si incrédule ; rien 
n'est plus absurde que ce mensonge. >» Puis, se 

I. 7 
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losioSy nibil isto mendàcio absurdius : » Et 
ad me conversas; « Tu autem, inquit^ vir, 
ut habitus et babîtude demonstrant , ama* 
tus , accedis huie fabulae ? -— Ego verô , in- 
quam ^ nibil iœpossibile arbitror : sed utcun- 
què fata decreverunt , ità ouncta niortahbus 
provenire. Kam et mibi , et tibi , et cunctis 
nominibus multa usuvenire mira , et paenè 
infecta 9 quae tamen ignaro relata fidem per- 
dant. Sed ego buic et credo hercules , et 
gratas gratias memini ^ quod lepidae fabulœ 
festivîtate nos avocavit; asperam deniquè ac 
prolixam viam sinelabore et taedio evasi. Que 
benefiçio etiam illum vectorem meum credo 
laetari y sine fatigatione sui me usque ad is- 
tam civitatis portam^ non dorso illius^ sed 
œeis auribus pervecto. » 

Is finis nobis et sermonis et itineris com- 
munis fuit : nam comités utrique ad viliulas 
proximas lasvorsùm abiere. Ego verô quod 
primum ingressu stabulum conspicatus sura, 
accessi^et de quâdam anu cauponâ iliicô per- 
contor : « Est-ne inquam^ Hypata haec civi- 
tas?))Annuit. « Nosti-ne Milonem quemdam 
è prim^oribus? » Arrisit. <♦ Et verè, inquit^ 
islic primus perhibetur Milo , qui extra ur- 
bem totam , et pomeriura colît. — Remoto, 
inquam 9 jbcO) parens opliraa, die, oro, cuja- 
tis sit , et quibus diversetur aedibus. » 
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retournant de mon côté : « Et vous , continua-t-il^ ^ 
qui 9 par votre figure et vos manières, parmsseit 
un homme instruit , vous croyez une telle fable? 

— Pour moi, dis-je, je pense qu'il n j a rien 
dimpossible , et que rien ne nous survient san$ 
Tordre des destins. C^r il arrive quelquefois à 
vous, à moi, ainsi qu'à tous lés hommes, des 
choses extraordinaires et presqu'incrovables , 
dont un ignorant , à qui on les conterait , se 
rirait. Ainsi je crois fermement tout ce qu'il 
vient de nous dire, et je le remercie sincère-» 
ment du plaisir que m'a fait son agréable récitj 
car, sans peine et sans ennui , j^ai fait un rude 
et long chemin : mon cheval semble même avoir 
partagé mon plaisir, puisque, sans le fatiguer, J0 
suis arrivé à la porte de cette ville, non dessus 
son dos , mais comme porté par mes oreilles, n 

Ainsi finit notre conversation et notre voyage ; 
car ces deux hommes tournèrent à gauche pouf 
gagner quelques bourgades voisines ; et pour ^ 
moi, je m'arrêtai à la première hôtellerie que 
je rencontrai. «Est-ce iciHypate, demandai- je à 
Fhôtesse , qui était une vieille femme ? — Oui , 
me répondit-elle. — Connaissez-vous Milon ,Yun 
des premiers de la ville ?» Elle se mit à rire. 

— ce II est vrai , dit-elle , que Milon est le pre- 
mier de cette ville , puisqu'il demeure à l'entrée, 
hors de l'enceinte des murailles. — Ma bonne 
mère, lui dis-je, sans plaisanterie, dites-moi, je 
vous prie, quel est cet homme ; et où je trou- 
verai sa maison?» 
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«Vides ne, itiquit^ extremas fenestras,, <l^^\ ' 
foriâ ttrbem prospiciunt, et allrinseciis fores^ 
proximum respicientesangiportumPinibiîste 
Milodi versa tur, longé opulentus , et ampliter 
nutnmattis : verùm extretnae avaritiœ , sordis' 
infimae, infamis homo; fœnus denique co^ 
piosum sub arrhabone auri et argenti crebri- 
ter exercens , exiguo lare inclusus , et aeru-; 
gini semper intenlus ; cumuxore eliaiii ca- 
lantitatis suae comité habitat. Neque praetei* 
nnicam pascit anciliulam, et habita men*» 
dico semper incedit. » 

Ad hsec ego risu subjicio : « Bénigne in-) 
quam, et prospicuè Demeas meus in me 
cônsuluit^ qui peregrinantem tali viro conr 
ciliavit , in cujus hospitio nec fumi , nec air 
doris nebulam vererer. » Et ciim d^cto mo- 
4icè secus progressus , ostium acceçio , et ja- 
Buam firmiter oppessulatam pulsare yocalitei: 
incipio. Tandem adolescentula quaedam pro- 
jcedens : «Heus! tu, inquit, qui tara fôrtiter 
fores verberasti , sub quâ specie mutuari cu- 
pis? An tu solus ignoras, praetef aurum ar- 
gentumque nulium nos pignus admittere ? 
— Meliora , inquam , ominare : et potiixs res^ 
ponde, an intrà aedes herum tuum offendam ? 
,— - Plané , inquit , sed quae causa quaestionis 
hujus? — LitteraS ei à Corinthio Demea 
scriptas ad eum reddo. — Dixra annuntio^ 
inquit , haec , ibidem me opperitor. » Et çiiVfL 
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. w'Voyeî-Vous, me dit-elle, ces dernières fenê- 
ttesy qui d'un côté ont vue sur là campagne^ ejt 
de l'autre sur oette prochaine ruelle? c'est la 
demeure de ce Milon , homme très-riche , et 
possédant beaucoup d'argent comptant; mais 
d'ailleurs, vil, méprisé, et d'une avarice sordide; 
il prête beaucoup et continuellement à u^re, sur 
des gages d'or et d'argent : toujours veillant sur 
son tx^ésor, il se lient renfermé dans sa petite 
maison avec sa femme , qui passe sa vie aussi 
sordidement que lui. Il n'a qu'une jeune ser- 
vante , et il est toujours vêtu comme un men- 
diant. » ' 

Sur cela je me mis à rire : w Mon ami Démcas 
a bien de la bonté et de la prévoyance, me dis-je, 
de m'adresser dans mon voyage à un homme, 
chez qui je puis loger sans craindre la fumée ni 
l'odeur de la cuisine, w Avançant ensuite quel- 
ques pas, je m'approchai de sa porte, que je 
trouvai bien fermée ; j'y frappai avec force , en 
appelant quelqu'un. Après quelque temps, parut 
enfiri une jeune fille. « Holà î dit-elle , vous qui 
avez frappé si rudement à notre porte, sur quoi 
voulez-vous emprunter? êtes- vous le seul qui 
ne sachiez pas que nous ne prêtons que sur des 
gages d'or et d'argent? -*- Ayez meilleure opi- 
uion de moi , répondis- je ; et dites-moi jplutôt si 
votre maître est au logis. — ^ Oui, dit-elle; mais 
'pourquoi me le demandez- vous? — J'ai, repris- 
se, des lettres à lui remettre de la part de son ami 
Déméas^ de Gorinthe. -^^ Je vais l'avertir, me 
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dicto rursùtn foribus oppessulatîs , întrô se 
capeâsit. Modicô deindè régressa , patefactis 
foribus : « Rogat te ^ inquit. » 

Intuli me, eumqoe accubantera exigup 
;admodùtn grabatulo, et con)modùin cœnare 
încipieritem invenio. Assidebat pedibns uxor, 
et mensa vacua posita, cujus monstratu : 
« En , inquit, hospitium. — Benè, ego : » et 
illico ei lit teras Demeae Irado. Quibus pro- 
perit^r lectis: « Amo, inquit, meum De- 
xneam, qui niibi tantum conciliavit oospi- 
tem. )»J&t cum diclo jubet uxorem discedere, 
ntque in ejus locum assideam jubet ; meque 
€tiam nunc verecundiâ cunclantem , arreplâ 
laciniâ detrahens : « Adside, inquit, isthîc : 
nam prae metu^atronum nuUa sessibula,ab 
ne sufficientem supellectilcm parare nobis 
licet, » Feci, 

Et sic : f< Ego te , inquit , etiam de istâ 
corporîs speciosâ babitudine, deque bac 
virginali prorsîis verecundiâ , generosâ slirpe 
proditum, et reclè conjicerem, sed et meus 
Demeas eadem litteris pronuntîat, Ergô bre- 
vitatem gurgustiolî nostri ne spernas peto. 
Erit tibi adjacens et eccè illud cuhiculum, ho- 
nestuœ receptaculum: fac libepter,diverseris 
in nostro; nam et majorem domum digna* 
tione tua fecerisj et tibi spécimen gloriosum 
arrogaris^ si contentas lare parvulo , Tbesasi 
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dd-^ll^ ; attendez* moi. » Aussitôt ^e rentré 
dans la maison , et referme la porte aux ver^*" 
roux. Revenant un moment après » elle la rour* 
vre , et me dit : « Mon maître vous attend. » 

J'entre ; je le trouve couché iur un petit gra- 
bat et prêt à souper. Sa femme était assise à ses 
pieds (i5) , et il n'y avait encore rien sur la table. 
Sitôt qu'il me vit : « Voici, dit-il , où vous lo^ 
gérez. , — Je vous suis obligé , lui répondis^je,, 
en lui présentant aussitôt la lettre de Dénïéas.f) 
Après l'avoir lue rapidement : ^ Je sais bon gré, 
dit-il, à mon ami Déméas , de m'avoir-adressé un 
bote aussi distingué. » En même temps , il fait re- 
tirer sa femme , et m'invite à m'asseoir à sa place : 
comme, par honnêteté > j'en faisais difficulté, nie 
tirant par mon habit : « Asseyez- vous là , me dit- 
il ; car, dans la crainte des voleurs , nous n'avons 
ici ni sièges, ni même les meubles nécessaires.^ 
J'obéis. 

• Je jugerais aisément,, contimia-t-il, à votre 
bonne mine et à cette honnête pudeur que je 
vois répandue sur votre visage , que vous êtes 
d'une naissance illustre, quand même mon. ami 
Déméas ne m'en assurerait pas dans sa lettre. Je 
. vous supplie donc de ne point mépriser ce mo- 
deste logis; vous coucherez dans la chambre 
voisine, où vous serez asse? bien. N'ayez point 
de répugnance à demeurée dans notre; maison , 
car votre présence honorera cesN pénates; vous 
vous couvrirez de gloire, et vo\is donnerez une 
preuve de votre mérite ^ si , satisfait d'un si petit 
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illîus cognominis patris tui vîrtutes semuFa- 
'Veris^ qui non est aspernatus Hecales ânûs 
hospitium tenue. » 

Et vocatâ anciUulâ : « Fotîs , inquit , sar- 
ciùulas hospitis susceptas cum fide coude 
Su îllud cubiculum : ac simul è promptuario 
ôleum unctui, lintea tersui , et caetera hixc 
eidéna usui profer ôciter : et hospitem meum 
produc ad proximàs balneas : satis arduo iti- 
iiere atque prolixo fatigalus est. » 

His ego auditis, mores atque parciuioniam 
racipcinans Milouis, volensque me arctiûs ei 
conciliare : «Nihil, inquam, rerum istarum^ 
quae itineris ubique nos rite comitantur, indi- 
gemus^ sed et balneas facile percontabimur. 
Plané quod est mihi summè praecipuum y 
equo, qui me strenuè pervexit, fcenum at- 
que prdeura, acceptis istis nummulis, tu 
Fotis emito. v 

His actis , et rébus meîs in illo cubiculo 
conditis, pergens ipse ad balneas ^ ut priiis 
aliquid nobis cibatui prospicerem , fonjm eu- 
pedinis peto; inque eo pîscatum opiparem 
expositum video ; et pércontato pretio /quod 
centum nummis indicaret aspernatus, vi- 
^ititi denariis praestinavi. Inde me commo- 
dùm egredientem continua tur Pylheas, con- 
dfscîpulus apud Alhenas Atticas meus 5 qui 
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logement; vous imitez les vertus de Thésée^ 
•dont votre père portait le nom , luji qui ne /lé- 
daigna point la petite chaumière de la bonnç 
femme Hécale (16). w 

Ensuite, ayant appelé sa servante : w Folis^ 
dit-il , prends les effets de notre hôte ; serre-le? 
fidèlement dans, cette chambre, ou il doit coucher; 
en même temps , porte-lui promptement de Thuile 
pour se frotter, du linge pour s'essuyer et tout ce 
qui lui sera nécessaire, et conduis-le aux bains 
voisins ; il doit être bien fatigué de la rout^ 
longue et pénible qu'il vient de faire. » 

Quand Milon eut parlé , réfléchissant sur son 
avarice et sa parcimonie, et voulant me con* 
cilier encore mieux ses bonnes grâces : « Je 
n'ai pas besoin , lui dis-je, de toutes ce^ choses, 
je les porte ordinairement avec moi dans, mes 
voyages , et je m'informerai facilement où sont 
les bains; mais ce qui m'importe essentieller 
ment, c'est que. mon cheval, qui^ m'apporte 
gaîment, ait du foin et de l'orge (17) : teneas, 
Fotis. , voilà de l'argent pour en acheter. » 
> Cela fait, et mes effets serrés. dans, ma cham* 
hre , en allant aux bains, je passe en même temps 
au marché , afin d'acheter d'abord quelque chose 
pour manger. J'y trouvai exppsé une tr^s-grande 
quantité de beau poi&son , et m^'étant inforni^ 
du prix, on me fit cent deniers ce qu'ensuite 
on me donna pour vingt. Comme je sortais. dn 
marché , je rencontrai Pythéas , un de, mes, an- 
ciens camarades d'études à Athènes; ^yant été 
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me post aliquam multum teniporis amante 
agnitum iûvadit, amplexusque ac Comiter 
deosculatus ; « Mi Ludi , ait , sat pol diù est 
qiîod intervisirnus te : al hercules I i^xîndè 
ckin k inagîstro digressi sumus. Quae autem 
tibi causa peregrinalionis hujus ? — Crastino 
«lie scies, inquam : sed quid istnd ? voti gaa- 
deo ; nauj et lixas , et virgas , et habi tara pror- 
sus niagîstratui congruentem in te video, 
• — Annonain ctiramus , ait, et dedilem gerî- 
nius; et, si quid obson^fe cupîs, utique 
commodabfiTius. » Abnuebani , quippè qui 
jàm cœuae affatim piscatus prospexeramus. 

Sed enim Pylheas, visa Sportulâ , succus- 
sisque in aspectutn planiorem piscibus : u At 
has quisquilias quanti parasti ? -*- Vix , in- 
quam , piscatori extorsiaius accipere viginli 
denarios : n Quo audito, statiin arreptâ dex- 
trâ postliminio me in forum cupedinis re- 
ducens : « Et à quo, inquit, istoixim nuga* 
menta haec comparasti? » Demonstro seni- 
culum inanguiosedentem ^quem confestim 
pro aedilitatis imperio voce asperrimà iiicre- 
pans , iuquit , tr Jàm , jàm , nec amicis qui- 
aem nostris , vel oraninô ullis hospilibus par- 
citis, qui làm magnîs pretiis pisées frivolos 
indicâlis , et florem Thessaliafr regicnis ad 
instar solitudtnis et sco|îuli , edulium cari- 
tale deducitis. Sed non impunè, jàm enim 



(quelque temps à me recofinaître , il yîiit m'em- 
brasser avec toute la tendresse et la cordialité 
possibles : w Mon cher Lucius, me dit-il, il j a 
bien long-temps que je ne vous ai vu ; nous ne 
nous sommes point rencontrés depuis que itous 
avons quitté nos études ; quel est donc le sujet 
de votre vojagc? — r Je vous l'apprendrai demain^ 
lui d^je; mais que vois-je? je vous félicite, car 
des soldats et des huissiers avec des faisceaux 
marchent devant vous , et jç vous vois tout Tex- 
térieur d'un magistrat. — Je suis Edile, me dit-il^ 
et celle année j'ai l'inspection sur les vivres : si 
vous avez quelque chose à acheter, je puis vous 
rendre service. »» Je le remerciai, ayant suflisam'» 
ment de poisson pour mon souper. 

Mais Pjthéas apercevant mon panier, et l'ajant 
secoué pour mieux voir le poisson qui était de- 
dans' : « Combien, dit-il, avez- vous acheté dfe 
fretin? t— A peine, lui dis-je, ai-je pu l'oblenii^ 
du marchand pour vingt deniers. » Alors , me 
prenant par la main , et me ramenant sur4e-- 
champ au marché: « Qui vou^ a vendu, me 
dit-il , cette mauvaise drogue? » Je lui montrai 
nu vieillard assis dans un coin. Il le réprimande 
aussitôt avec beaucoup J'aigreur , comme sa 
charge lui en donnait le pouvoir. « Ha, ha! 
dit-il, vous n'avez garde d'épargner les étraur 
gers, puisque vous rançonnez ainsi nos amis! 
Pourquoi vendez-vous à un prix si élevé de mé- 
chaus petits poissons ? par la cherté de vos den- 
rées, vous rendrez déserte et inhabitable cette 
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faxo sciaS, quemadmodùm sub nostro ma- 
^gislerio inalî debeant coerceri. )> 

. Et profusâ in médium sportulâ , jubet of- 

.^ficîalem suum insuper pisces inscendere , ac 
pedibus suis totos obterere. Quâ contentus 

'toiorum séveritudine , meus Pylbeas, ac mi- 
bi ut abirem suadens : « Sufficit mihi , ô 
Luci, inquit) senicuH tanta haec contunae-i 
lia* » His actis , consternaius ac prorsùs ob^ 

-stupidus, ad balneas me refero, prudenlis 
condiscipuli valido consilio et nummis simul 

«-p^ivatus et eœnâ; lautusque ad hospitiund 
milonis^ ac debinc cubiculo , me reportô. 

' Et êccè Fotis âiicîlla : « Rogat té, inqniî, 
'hospes. » At ego jàm iridè Milonis abslinen- 
tiae cognitot, excusavi comiter: quôd viae 
Vexalionem non cibo sed somno censerem 
diiuendam. Isto accepto pergit ipse , et in- 
jecta dexti a, clementer me trahere adoritur. 
Ac diim conlor, diim modeste renitor : 
« Non priùà, inquit, dîscedam quàm me 
àequaris,» Et diclum jurejurando secutusj 
jàm obslinationi suae me ingratis obedie.n- 
tem perducit ad illum suum grabatulum ; 
et residenti : « Quàm. salve agit , inquit , De- 
'meas noster? quid uxor? quid libeii? quid 
vernaculi? « Karro singula. 



ville, la plus florissante de la Thjpssalie. Mais vous 
en serez puni, car, tout présentemept, je vais> 
vous apprendre comment je^ traiterai, .pendant 
mon Edilité , ceux qui agiront mal. » 

Et. renversant mon panier au : milieu de la . 
place, il commanda à l'un de ses huissiers de 
marcher sur mes poissons et de les écraser. 
Mon brave Pjthéas , content d'avoir ainsi montré, 
sfi sévérité, me conseilla de me retirer : « lime, 
suffit, mon cher Lucius, continua- t-il^ d'avoir, 
fait. cet aflfront à ce petit vieillard. » Consterné, 
et stupéfait d'avoir perdu mon souper et mon 
argent, par le conseil et le bel exploit de mon 
sa^e et prudent camarade , je vais aux bains :^ 
je retournai ensuite au logis de Milori, et je me 
retirai dans ma chambre. 

La servante Fotis vint aussitôt me dire que 
son maître me demandait ; mais /< connaissant 
l'avarice de cet homme, je m'excusai sur ce que, 
très-fatigué de mon voyage , j'avais plus besoin 
de repos que de nourriture. Sur ma réponse, il 
vint lui-même, et me prenant par la main, il 
tâchait, par ses honnêtetés, de^ m'engager à le 
suivre: comme je m'en défendais très-civile- 
ment, H Je fais serment, me dit-il, de ne vous 
pas quitter que vous ne veniez avec moi. » Con- 
traint de céder à son opiniâtreté , il me conduit, 
malgré moi, jusqu'à son petit grabat, et s'étant 
assis : « Comment se porte, me dit-il, notre ami 
Déméas , sa femme , ses enfans? comment va son 
ménage ? n Je lui rends compte de tout. 
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Percontatur accuratms cans&s etiam pe« 
regrinationîs meœ : quas ubi probe protuli , 
jàm et de patriâ nostrâ , et ejus primoribus , 
ac denique de ipso praeside scrupulosissioiè 
explorans : ubi me 'post itineris tàm saevi 
▼exationem , sentit fabularum quoque série 
fatigatum, ia verba média somnolentnm de- 
sinere, ac nequicqnàm defectum jàm in- 
certa verborum salebra balbutire , tandem 
palitur (îubitum concedere. Evasi aliquando 
irancidi senis loquax et famelicum convi* , 
viu;n, somno, non cibo gravatus , cœnatus 
solis fabulis ; et in cubîculum reversas, exop- 
tatas mç quieti reddidi. 
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Il s'informe ensuite plus particulièrement du ^ 
sujet de mon vojage. Quand je Teus satisfait 
pleinement , il me demanda en grand détail de« 
nouvelles de mon pajs , des principaux de la 
ville, jet eûfin du gouverneur lui-même: mais 
s'aperceyant que, fatigué d'un voyage aussi péni- 
ble et de cette loAgue conversation , je m'endor- 
mais ; que la moitié des parole^ expirait sur mes 
lèvres et que je bégayais à chaque mot, il me 
permit enfin de m^aller coucher. Ainsi , accablé 
de sommeil, et non de bonne chère, je me sau- 
vai du repas imaginaire de cet avare vieillard,, 
qui ne m'avait régalé que d'un, entretien fort 
ennuveuiL; et rentré dans ma chambre, je me 
Uvrai au repos après lequel j'aspirais. 
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NOTES 
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(i) Page 63. Les anciens txf fêlaient Jables ou discours 
milésiens les ouvrages qui , roulant sur des sujets plaisans 
et agréables , étaient pleins d'aventures et de folies diver- 
tissantes. Aussi, de la joyeuse liberté qui rè^^ne dans cette 
wétamorphoee d'Apulée , on la nomme Milésie. 

(2.) Page Qt'S. Métamorphoses. Ce tait une grande ques- 
tion parmi les savans de savoir si les hommes pouvaient être 
transforpiés en tigres , en chevaux y en mulets ^ etc. Cette 
grande question sera bientôt résolue , si l'on considère que 
Fbomme par sa férocité^ son courage , son entêtement, etc. , 
ressemble plus ou moins à ces différens animaux. Saint 
Augustin, en traitant de fabuleuses et diaboliques ces in- 
génieuses allégories , a prouvé qu'il ne comprenait pas le 
sens d'Apulée. 

(3) Page 63. Arrivée en Grèce. Soit parce que Apulée 
avait tiré ce sujet de Lucien , ou de Lucius de Patras , au- 
teurs grecs; soit parce qu'il met la scène en Thessalie, pro- 
vince grecque. 

(4) Page 67» Jeter de récume. On attribuait aux Sorciers 
le pouvoir de faire écumer la Lune sur des herbes qu'ils 
employaient ensuite dans leurs encbantemens. 

(5) Page 67. Pœcile. Les Stoïciens y tenaient leur école. 

(6) Page 71. Lupus. Allusion pour comparer ce mar- 
chand , qui avait tout acheté^ à la gloutonnerie et à là vo- 
racité de cet animal. Cette comparaison vient à l'appui et 
justifie ce qui est dit à la note 2. 

(7) Page 77. Antichthones. Habitans de la Zone hyémale, 
dont nous sommes séparés par la Torride. 

(8) Page 77. Les testicules. 11 ne peut se châtrer lui- 
même; il périrait : mais il a deux petites follicules, pendant 
accouplées , que les médecins nomment castorcà. 



NOTES DU LIVRE PREMIER. Xl3 

(9) P^g® 79* Autour tPune fosse. Les sacrifices se fai- 
saient sar des autels élevés, pour les Dieux du ciel ; sur 
la terre, pour les Divinités terrestres ; et dans une fosse, 
pour les Divinités infernales. 

(1 o) Page 81 . Vers minuit. Le texte dit : Vers la troisième 
veille. La nuit se divisait en quatre Teilles, de trois heures 
chacune , à compter de la sixième heure du soir. 

(n) Page 83. Emfymion, Endymion ayant observé le 
premier la nature multiforme de la Lune , le temps qu'il ^ 
employait à considérer son cours fit imaginer qu'il en était . 
aimé. 

(12) Page 85. Catamite. Pour dire mes amours^ mon, 
poupon. 

(i3) Page 85. De cç malheureux. Suivai^t les payens^ 
dès que le corps restait privé de sépulture , l'âme errait cent 
ans »ur lea bords du G>cyte, sans pouvoir le passer. 

(i4) Page 93. Sorcières. C'étaient là ces prétendus e9« 
prits, aati'efois nommés Xa/n/e^ , aujourd'hui /^aw/?i/iey,v 
ils dévoraient les en fans et passaient pour être fort lascifs. 

(i5) Page io3. A ses pieds. En Grèce , les femmes man- 
geaient séparément ; quelquefois elles coUationnaient assises 
aux pieds de leurs maris. 

(16) Page io5. Hécale. Cette vieille le reçut de son mieux 
et lui promit de s'immoler à Jupiter, s'il revenait vain- 
queur : la mort la prévint. En sa mémoire , Thésée institua 
une fête en l'honneur de Japiiev Hécalien. 

(17) PageioS. De l'orge., Chez les anciens , l'hospitalité . 
élait en honneur: mais ils ne se piquaient pas toujours de . 
défrayer leurs hôtes ; souvent ils ne leur olfraient que le 
logis et les ustensiles. 

FIN DES irOTES DV LITRE PREMIER* 
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\]t primùm^noctediscussâ^sol oovus diem 
fecit , et somno simul emersus , et lectulo : 
anxÎQS a^io^Q et nimis cupidus cognos- 
cendi quae rara iniraque sunt, reputansqoe 
me média Thessaliae loca tenere , que artis 
magie® nativa cantamîna totius orbis con- 
sono or^ celebiienti»: ; fabalamque illam op- 
timi comitisi Ai^istomeais y de situ civitatis 
hujti5 exoFtam , sospeifôus alioquin y et voto 
simul et studio , currosè singula considéra- 
bam. 

Nec fuit in ilM cîvilate , quod aspiciens , 
îd esse crederem , quod esset :^ sed omnia 
prorsùs ferali murmure io ab^am effigiem 
translata^, ut et lapides (;pos.ûffexiderem ^ de 
bouïiue duratos y. et aves qnas audirem y in* 
didem phimatas , et arbores quae pomerium 
ambirent^ foliatas similiter, et fontanos la* 
tîces, de corporibus humanîs fluxos crederem. 
Jàm statuas et imagines incessuras y parietes 
locuturos ; boves et id genus pecua , dictura 
]^raesagium ; de ipso verô cœlo , et jubaris 
orbe^ subito venturum oraculum. Sic attoni- 
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LIVRE SECOND. 

i^itôt que le soleil eut rameué le jour, je 
m'éveillai et je sortis de mon lit, Fesprit pré-r 
occupé. Je brûlais d'autant plus du désir de voir 
ce qu'il y avait de rare et de merveilleux dans cette 
ville , que j'étais au sein même de la Thessalie , 
dans laquelle, d'un commun accord, toutes les 
nations placent le berceau de la magie : je re- 
passais en îhoî-même l'histoire que le bon Âris* 
tomènes m'avait racontée à l'occasion de cettÇv 
^ille , incertain si je devais le croire ; et toutefois , 
j'j considérais chaque chose avec une èUriosité 
et une attention extraordinaires. 

Je m'imaginais que les objets qui frappaient mes 
regards étaient autres qu'ils ne me paraissaient, 
et que , par la force des enchantemens , tout y 
avait changé de forme ; que les pierres que je 
heurtais , que les oiseaux que j'entendais , que 
les arbres plantés autour des murs de la ville, 
que les fontaines qui jaillissaient , devaient être 
tout autant iThonmies métamorphosés. Déjà je 
voyais marcher les statues et les figures des ta- 
bleaux ; j'entendais les murailles parler ; les 
bœufs , les troupeaux prédire l'avenir; le disque 
du soleil et le ciel mêm^e, prononcer tout à coup 
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tuS; imô vero cruciabili desiderio stupîdus, 
nulio quidem inilio vel omninô vestigio cu- 
pidinis raeae reperto , cuncla cîrcuibam. Ta- 
men dùm, incessu temulento similis, ostia- 
tim singula* pererro, repente me nescius 
forum cupedinis intuli. 

Et eccè j mulîerem quampiam , frequenti 
stipatam famulatione, ibidem gradieDtem, 
acceleratp vestigio comprebendo, Auriim in 
genis, et in tunicis, ibi inflexum , hic intex- 
tuni, matronam profectô confitebatur. Hujus 
àdhaerebat lateri senex , j^m gravis in annis, 
qui; utprimùm me conspexit : « Est , inquit," 
hercules, bic Lucius, » ef offert osculum ; et' 
statim y. incertum quidnam , in aurem mulie* 
ris obganniit. « Quin, inquit, etiam ipse 
parentem tuam accedis et salutas ? — Ve- 
reor, inquam ^ ignotae mibi feminae; » et 
statim in rubore suffusus , rejecto capite 
restiti, 

At illa , obtutum in me conversa ; « En , 
inquit, sanctissimae Salvia^ matris generosa^ 

f)rolés : sed et caetera corporîs inexplicabi- 
iter ad regulam congruentia , inenormis pro-' 
ceritas, succulenta gracilitas , rubor tempe- 
ratus , flavum et inaffectalum capillitium , 
oculi caesii quidem, sed vigiles, et in as- 
pectu micantes prorsùs aquilino, quôquo- 
versiim floridi : speciosus et imnieditatus 
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des oracles» Ainsi, étonné, ou plutôt interdit 
par un violent désir de voir quelque chose de 
surnaturer, et n'en apercevant ni findice, ,nî 
l'apparence , j'errais de tous côtés : enfin , mar- 
chant de rue en rue , comme un homme ivre , fe 
me trouvai , sans y penser, sur la place dii 
marché. 

Dans ce moment, je vois arriver une femme , 
suivie d'un grand nombre de valets : je m'en ap- 
proche avec empressement. La magnificence des 
bijoux qui ornaient sa tête , et ses vêtemens , bro- 
dés en or, annonçaient assez une dame de qua- 
lité. A côté d'elle était un vieillard tort avancé 
en âge : w Vraiment, dit-il , dès qu'il m'aperçut, 
c'est Lucius. » Il m^èmbrasse et parle ensuite, 
sans que je l'entende, à l^oreille de cette damé. 
« Que n'approchez-vous donc, reprit-il , et que 
ne saluez-vQUs votre mère? — Je n'ose, lui 
dis-je ; je ne connais point madame : w et le rouge 
me montant au visage, je demeurai les jeux 
baissés. 



•c Voilà, dit-elle en me fixant, le même air 
de bonté de Salvia , sa vertueuse mère ; leur res^ 
semblance est frappante : sa taille est bien propor- 
tionnée ; il est d'un enabonpoint raisonnable; son 
teint est coloré; ses cheveux blonds sont frisés 
naturellement) ses jeux sont bleus, mais ils sont 
vifs et brillans comme ceux d'un aigle, et ieuf 
regard est plein de charmes ; sa démarche est 
aoble et sans affectation., w Lucius, a}Quta-t-eUe, 
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incessas. >i Etadjecit: f( Ego te ^ 6 Luci^ 
mais istis manibus educàvi : quidoi ? puren*- 
jtis.tuàs non mode «angainis , verùm alimo- 
«iarum etiam secia fui t nam ex familiâ 
'PUitarohi ambœ prognat;e sumos y et eam- 
dem nutricem simul bit)iinu6^ et în néxu 
germanitatis unà coaluimus ; nec alîtid nos 
quàm idignitas discemit y quèd ctai issiraas 
iUa, ego privatas nuptias fecimus. Ego snm 
Byriiiena iUa , CBJus forte saepîculè nomen 
ânter tuos frequeetatara educatores rétines. 
Accède itaque hospitintn fiduciâ^ îmô verô 
]àm tunm proprium larem. » 

^d h^c ego^ jam sermouis ipsius moi a, 
jubore digçstci : f< Ab^it , loquam y parens y 
jxt Milooep» boi^item sîiie ullâ querelâ de- 
sers^ca ^ aed plané > quod offictis integrU po- 
test effieiy curabo sedulo. Quotiès itineris 
Jbujus ratio nascetur^ numquam erit ut non 
apud te devortar. ». 

Dèm bttnc et hujusntiodi seitnonem alter- 
^amur, paucis admoditm confectis passibns^ 
addomum Byrrben^ pervenimus. A tria Ion- 
^ pulcberrima y co}umnis quadrifai iàm per 
âingulos angulos stantibus^ attollebant sta- 
tuas ]3a|iBciaiîs De». Faciès qiiaquà pinnis 
'explicitis sinegressu pilas volubilis^ instabiie 
vestiginm plantb roscidis delibantes ^ nec ut 
mapieaatiQhœrent^ et jàm velare eredunlun 
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c'ert mownême qui vous ai «levé : n'en soyez pas 
surpris; non*seuleinent votre mère et moi nouft 
sommes parentes, ^t nous descendons l'une et Tau- 
Ire de la famille de Plutarqujç , mais nous avons en 
toutes deux la même nourrice : ainsi nous sommée» 
véritablement sœurs , et il n'y a de différence 
entre nous que dans notre condition présente; 
car elle épousa un homme de très^grande qua- 
lité f et moi un simple particulier. Je suis cette 
Bjrrhène , dont vous avez peut-être entendu 
souvent prononcer le nom par ceux qui ont été 
chargés de votre éducation : venez donc hardi- 
ment prendre un logement chez moi , ou plutôt 
chez vous-même. » 

Le rouge qui m'était monté au visagç s'étant 
dissipé : «Aux Dieux ne plaise^ Madame , lui ré- 
pondis-je, que je quitte sans sujet mon hôte 
Milon ! mais certainement, tout ce que je pourrai 
me permettre, sans manquer aux devoirs de 
l'hospitalité, je m'empresserai de le faire; et 
chaque fois que j'aurai occasion de venir en ce 
pays, je logerai toujours dans votre demeure, n 

Pendant ces contestations réciproques d'honnê- 
teté , nous arrivâmes, en quelques pas, à la maison 
de Byrrhène. Le vestibule en étctit magnifique ; ses 
angles étaient ornés de quatre colonnes , sur les- 
quelles s'élevaient des statues de la Victoire (i) : 
îes ailes déployées, posées d'un pied sur une boule, 
on eût dit , bien qu'elles y fussent fixées , qu'elles 
ne tenaient à rien , et qu'elles allaient s*en voler. 
Dans le milieu de la pièce était , eo marbre de 
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Eccè lapis parius io Dianam factus ^ ténèt 
libratam totius loci medietatem; signum per- 
fectè luculentum ^ veste reflatum, procursu 
Vegetum, introeuntibus obvium, et majes- 
tatè numinîs venerabile. Canes ulrinquese- 
cils Deae latera muniunt; qui canes et ipsi 
lapis erant, His oculi minantur, aures rigent, 
nares hiant y ora saeviunt ; et, sicundè latralus 
de proximo ingruerit, eum putabis de fau- 
cibus lapideis exii e ; et , in que summum 
3peçimen operae fabrilis egregius ille signifex 
prodidit^sublatis canibus in pectus arduis, 
pedes imi resistunt, currunt priores. 

Ponè tergum Deae saxum insurgit , in spe- 
luncse modum muscis et herbis , et foliis , et 
virgulis, et sicubi pampinis, et arbusculis 
alibi dé lapide florentibus: splendet inlùs 
umbra signi de nitore lapidis. Sub extremâ 
saxi margine poma et uvae faberrimèpolitae 
dépendent, quas ars , aemula naturae, veritati 
similes explicuit : putes ad cibum indè quae- 
dam, cùm mustulentas aulumnus malurum 
colorem afflaverit, posse decerpi. Et, si fon- 
tes, qui Deae vestigio discurrentes in lenem 
vibrantur undam , pronus aspexeris, credes 
îllos, ut vite pendentes racemos , inler cae- 
tera veritatis , nec agitationis officie carere. 
In ter médias frontes lapidis Actaeonis simu- 
lachrum,curioso obtutu in Deam projectus, 
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Paros*, une statue d'une beauté parfaite , re- 
présentant Diane. Ses habits paraissaient agités 
par le vent ; elle semblait courir avec rapidité , 
venir même au-devant de ceux qui entraient^ 
et sa majesté divine imprimait la vénération. A 
ses côtés étaient des chiens, également en marbre : 
ils avaient les yeux menaçans , les oreilles droites, 
les naseaux ouverts, la gueule prêle à dévorer; 
et, si Ton entendait aboyer dans le voisinage, 
on pouvait croire que c'était eux : mais ce qui 
montrait surtout l'habileté du sculpteur , c'est 
que ces chiens , dressés sur les pieds de derrière 
et le corps suspendu, semblaient s'élancer en 
avant. 

Derrière la statue de la Déesse, s'élevait un ro- 
cher formant une grotte tapissée de mousse ^ 
d'herbes, de feuillages et de broussailles : de 
tous côtés , perçaient de petits arbustes fleuris , 
des pampres retombaient en festons, et le fond 
de la grotte était éclairé par l'éclat du marbre de 
la statue. Aux extrémités du rocher, pendaient 
des fruits et des raisins, sculptés avec tant de vé* 
rite, qu'on aurait cru pouvoir les cueillir et les 
manger sitôt que l'automne les aurait colorés , et, 
lorsqu'on les regardait se réfléchir dans le cristal 
limpide de la fontaine, qui jaillissait des pieds de 
la Déesse et qui suivait une pente tranquille , ils 
semblaient s'agiter, suspendus à la vigne, comme 
de véritables raisins. Entre les feuillages du ro- 
cher, on découvrait la statue d'Actéon , qui déjà 
èe métamorphosait en cerf, pour avoir eu la eu* 
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jàm in cervum ferinus, et in saxo sîmuhet în 
fonte loturam Dianam operiens visitur. 

Dùm haec identidem rimabu»dus exîmiè 
delector : « Tua sont, inqnit Byrrhena, cunc- 
ta quae vides. » Et cum dicto caeteros omnes 
sermone secreto decedere praecepit. Quibus 
dispulsis omnibus : « Per banc , inquit^ 
Deàm , ô Luci carissime ^ ut anxiè tibi me- 
tuo, et ut pote pignori meo, longe provisum 
cupîo. Cave tibi, sed cave fortîter à malis 
arlibus, et facinorosis illecebris Pamphiles 
illius , quae cum Milone isto , quem dicis 
bospitem, nupta est. Maga primi nominis^ 
et omnîs carmin is sepulcralis magistrà cre- 
ditur ; quae surculîs et lapillis , et id genus 
frivolis inbalatis , omnem istam lucem mun- 
di sideralis imis Tartari, et în velustum 
cbaos subraergere novit. Nam cum quera- 
quam conspexerit speciosae forroae juvenem, 
venustate ejus sumitur ; et illico in eum , et 
oculum et animum delorquet, Serit blan- 
dilias j invadit spirilum , amoris profundi 
pedicis œlernïs alligat. Tune minus morige- 
ros et viles fastidiens, in saxa et in pecua, 
et quodvis animal puncto reformat : alios 
verô prorsùs extipguiL Haec tibi trépide , et 
cavenda censeo; ùam et illaurit perpetuùm, 
et tu per aelatem et pulçbritudinem capax 
ejus es. » 

Haec mecum Byrrbœna satis anxia. At ego 



rîosité de regarder Diane se baigner dans cette 
fontainCé \ 

Gomme j'admirais ces merveilles avec le plus 
grand plaisir : «Tout ce que vous vojeisestà vous, 
me dit Byrrhène. »> En même temps elle fait signe 
à ses gens de se retirer. Sitôt ^'iis furent sorûs : 
# Je jure par cette Déesse, mon cher Lucius, re- 
prit-elle, que je crains Rangement pour vous , et 
que vous m'inquiétee autant que sivoUs étiez mon, 
propre fUs. Prenez garde à vous^ mais surtout 
pr^fiez I>ien garde aux funeste^ artifices et aux 
dangereux ^traits de Pamphile, l'épouse de ce 
Mîlon, votre hôte, m'avez-vous dit. On la tient 
pour la première et la plus savante magicienne : 
en soufflant sur de certaines petites pierres , mt 
des herbes particulières et de semblables baga* 
telles , cette femme peut précipiter la lumière 
des astres dans le fond des Enfers, et replonger 
le monde dans le chaos. Aussi , voit-elle un jeune 
homme d'une belle figure, aussitôt elle en est 
violemment éprise ; elle Faccable de caresses , 
die subjugue son esprit, et Tenchaîne à jamais 
dans ses liens amoureux : mais, dédaignant ceux 
(jui lui résistent, sur Theure elle change les uns 
en pierres, ou en divers animaux; les autres, 
elle les fait mourir. Voilà ce qui me fait trembler 
pour vous, et ce dont je vous conseille de bien 
vous garantir ; car cette femme brûle toujours, 
^t votrç âge et votre beauté lui conviennent. » 

Cest ainsi que Byrrhène me communiquait son 
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curiosus alioquiti 9 ut pritnùm artis magicse 
seniper optatum nomen audivi, tantiim à 
caulelà Pamphiles abfui , ut etiàiu ullro ges* 
tirem , tali magisterio me volens aniplâ cum 
mercede tradere, et prorsùs in ipsum bara- 
thrum sallu concito praecipilare. Festinus 
deoiquè et vecors animi , manu ejus velnt 
calenâ quadam memet expedio : et, salve 
properè addito , ad Milonis hospitium per- 
nicitèr evolo. Ac dura anienli similis accé- 
lère vestigium, « Age, inquam , ô Lucî^ 
evigila , et técum este. Habes exoptàtam oc- 
casionem , et voto diutino poteris fabulis mi^ 
ris explere pectùs. Aufer formidines puéri- 
les; cominiis cum re ipsâ gnaviter congre- 
dere ; et à nexu quidem venereo hospitis 
luae tempera , et probi Milonis genialem to- 
rum religiosus suspice. 

»Verùm enim verôFotîs famula petatur 
enixè; nam et forma scitula, et moribus lu- 
dicra , et prorsiis argutuïa est. Vesperi quo- 
que cùm somno concederes, et in cubicu- 
lum te deduxit comiter , et blandè leclulo 
collocavit, et satis amanter cooperuit ; et, 
osculato luo capite/quàm invita discederet, 
vultu prodidit : deniquè saepè retrorsiis rés- 
piciens substitit. Quod bonum y felix^ et faus- 
tum itaque, licet salutare non erit> Fotis 
illa tentetur. » 
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inquiétude pour moi. Mais sitôt que j'eus entendu 
parler de cette magie pour laquelle j'avais une 
curiosité extraordinaire , loin de songer à me 
garder desTuses de Pamphile, je fus transporté de 
joie, voulant, à tout prix, être initié dans cette 
science, et me jeter à corps perdu dans Fabîme 

3 ui s'ouvrait. Ainsi, sans réflexion ; je me dégage 
es mains de Bjrrhène, comme d'une chaîne im- 
portune; et prenant congé d'elle brusquement, 
je vole au logis de Milon. Pendant que j'y courais' 
comme un insensé : « Courage, Lucius, me di- 
sais- je; sois vigilant et attentif: voici l'occasion 
que tu as tant désirée. Tu pourras rassasier ta 
curiosité de choses extraordinaires : il n'appar- 
tient qu'aux enfans d'avoir peur; allons, embarque- 
toi dans cette entreprise le plus tôt possible : mais ^ 
garde-toi d'être amoureux de ton hôtesse, et' 
respecte religieusement le lit conjugal du bon 
Milon. 

» Recherche plutôt vivement, ajoutais-je, les 
faveurs de sa servante FotLs : elle est d'une jolie 
figure, d'une humeur enjouée; elle babille 
agréablement. Hier au soir , quand tu fus te cou- 
cher , elle te conduisit gaiment dans ta chambre , 
te mit au lit gracieusement, te couvrit avec assez 
d'affection , et t'ajant donné un baiser, sa figure 
témoigna bien qu'elle ne te quittait qu'à regret ; 
car, en s'en allant, elle se retourna plusieurs fois 
pour te regarder. Veuillent les Dieux que tu 
réussisses ! mais t'en dût-il mal arriver, tente for- 
tune auprès d'elle. » 
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Haec m€Ciim ipse disputais , foreâ lAîIcW 
nis accedo : et^ quod aiunt ^ pedibas in sen* 
tentiam xueatn Tado. Nec tatâea domi Mi^ 
loaem^ vel nxorem ejo^ olfa&do^ sed tan* 
tùm caram meam Fotidetn , quae suis do-» 
minis parabat viscttm fartim conctsum , et 
pulpam frudtatim consectam , in abacum ad 
pascua jumlenta : et quidem narîbus jàm 
mihi bariolabar tucelum perquàm sapidis-» 
8inmm. Ipsa Hneâ tunicâ muDdulè amicta , 
et russeâ fascioM prsenitente altiusculè sub 
ipsas papillas succinctala ^ iUud cibarLum 
vasculnm fbridis palmulis rotabat în circu*- 
lum; et in orbis fieiibns crebrà succutîens, 
et simul membra sua leniter illubricans^ 
lumbis sensim vibrantibus, spinam mobi- 
\em qnatiens placide, decenter inundabat. 

Isto aspecta defixus obstupui, et mîrabun- 
dus steti , steterunt et membra quae jacebant 
antè ; et tandem adîllam: « Quam palchrè ^ 
quàmqoe festivè, inquam, Folîs mca , poilu*- 
lam istam cum natîbus circumtorques fquàni 
mellitum pulmentiim apparas ! Félix et cer- 
tiits beatus , cui permigeris illùc digitum in- 
tingere! » Tune îlla lepicîa alioquin et dica- 
cula puella : « Dîscede, inquit, mîselle : 
quàm procùl à meo foculo discede ^ nam si 
te vel modicè meus igniculus afflaverit , ure- 
ris intimé , nec uîîus extinguet ardorem 
tnuiu , nisi ego, quae dulcè condiens , et ol-r 
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RaisoDDant ainsi en moi-même , et plein de 
cette pensée y j'arrivai à la maison de mon hôte , 
entièrement déterminé à exécuter mon projet : 
je n'y trouvai , à la Térité, ni Milûn ni sa femme, 
mais seulement ma chère Fotis , occupée à faire , 
pour le souper de ses maîtres , un hachis de 
viandes différentes^ qui, à Todeur de l'assaison- 
nement^ me parut devoir être excellent. Vêfue 
d'une robe de lin fort propre, retroussée au-des- 
sous du sein avec une ceinture d'un rouge écla- 
tant, elle remuait et retournait , avec ses jolies 
mains blanches , la casserole où était son hachis ; 
et, dans ce mouvement continuel et circulaire > 
imprimant légèrement le branle à tout son corps, 
ses^ reins se balançaient par degrés, et, dans sa 
mobilité , son épine s'agitait mollement et s'on- 
dojait avec décence. 

A cette vue, je demeurai frappé d'étonnement; 
je m'arrêtai quelque temps à l'admirer , et tous 
mes sens restèrent suspendus. « Ma chère Fotis, 
lui dis-je enfin , que tu remues joliment et galam- 
ment cette casserole , aussi-bien que ton corps î 
O le délicieux ragoût que tu prépares ! heureux, 
et très-heureux assurément , celui à qui tu per- 
mettras d'y tremper le doigt. » 

Cette jeune fille , qui était plaisante et quel- 
quefois caustique, lae dit alors : <c Eloignez-vous, 
pauvre malheureux, éloignez-vous de mon feu; 
car , s'il en volait sur vous une seule étincelle , 
vous brûleriez jusqu'au fond du cœur d'une 
flamme que je pourrais seule éteindre, moi qui 
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lam et lectulum suave quatere novîi » Haec 
diceas , in me respexit^ el risit. 

Nec tamen ego priùs indè discessi y quàm^ 
dilîgenter omnem ejus explorassem habitu-^ 
dinem. Sed quid ego de cœtèris aîo ? ciim 
semper mihi unica cura fuerit caput capil- 
lumque sedulo publiée et priiis intueri^ et 
domi posteà perfrui : sicque judicii bu]us< 
apud me certa et statuta ratio est, vel, quôd 
praecipua pars ista corporis, in aperto et pers- 
picuo posita , prima nostris luminibus occur-. 
rit; et quod in caeleris membris floridse ves- 
lis hilaris color, hoc in capite nitor nativus 
operalur. Deniquè pleraeque indolem gratias* 
que suas probaturœ , lacinias omnes exuunt, 
amicula dimovent , nudam pulchritudinem 
suam praebere se gestiunt : magis de cutis 
roseo rubore, quàm de vestis aureo colore, 
placiturae. 



At verô , quod nefas dicere , neque sît hu- 
jus rei ullum lam dirum exemplum , si eu-, 
juslibet eximiae pulcherrimaeque feniinae ca- 
put capillo spoliaveris, et faciem nativâ spe- 
cie nudavçris; licet illa cœlo dejecta, mari 
édita , fluctibus educata : licet, inquam, Ve- 
nus ipsa fuerit , licet omni gratiarum cboro 
stipata, et loto Cupidiiium populo comitata^ 
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sais remuer la casserole aussi doucement et aussi 
agréablement que le lit. » En jjae tenant ce pro- 
pos, elle me regardait et se mit à rire. . 1 
Cependant, je ne quittai pas ma place avant 
d'avoir curieusement examiné. toute sa personne* 
Mais pourquoi vous entretenir de ses beautés? 
je ne dois vous parler quje de sa têle et de sa 
chevelure qui, dans une belle femme , frappent 
d'abord mes regards en public, niais dont je jxe 
jouis que dans le particulier. La nature, qui a élçvé 
et découvert la tête, cette principale partie du 
corps ; et les grâces naturelles des cheveux, qui la 
parent autant que les plus beaux habits peuvent 
orner le reste du corps par leurs plus vives cou- 
leurs , me sont un bien éclatant témoignage de 
la vérité de mon sentiment à cet égard. Plu- 
sieurs femmes même, pour montrer leurs formes 
naturelles et leurs grâces , quitteqt leurs parures 
et rejettent leurs voiles : elles s'empressent de 
découvrir leurs charmes , sachant bien qu'une 
peaii vernîeille est plus capable de plaire qi^e 
l'éclat des plus riche§ vêtemens. 

Mais, ce que je ne puis dire sans peine et que 
je souhaite n'arriver jamais , si vous coupez les 
«hevenx de la plus belle des femmes et que 
TOUS dépouilliez son visage de cet ornement na- 
turel , fût-ellé descendue du ciel, engendrée de 
là mer (2) , nourrie' au milieu des ondes ; en un 
mot, Vénus ell0-même (5) , accompagnée des 
grâces (4) Çt des apaours ,- parée de sa ceinture 

I. 9 
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et baltheo suo cincta , eîrmama fragrans^ et 
babattia rorans , calva ppocesserit ; placere 
noa poterit nec Yuleano suo. 

Quid, çum capillts eelor grains ^ et nîtor 
splendidu6 iltacet^ et ccmtra solis aciem vege-> 
tas fulguFat^ vet plaeidus renitet^ ac in con-* 
Irapiam gratiam Tariat aspectum? et nunc ut 
auruiB^ coruscaps m tenem tnettis deprimi"* 
tttr ijmbram ; imnc corvinâ nigi edine ca&ru*» 
tos coiiHnbarum coUî flosculos aeinulator; vel 
âanc guttîs arabicîs obuDCtus^ et pectinîs 
argiiti dente tenoi discriroinatHS , et ponè 
verisùm coactus aipatoris ocaHs occurrens^ 
ad instar specuH, reddit imaglnem gratio^ 
rem ? Quid T cùjn frequenli sobole spissiui 
cumulât verticem , vel prolixâ série poirectus 
dorsa permanat. Tanta deniquè est capilla- 
menti diguitas^ nt, quamvis auro, veste ^^ 
gen)mis> qmnique caetero mundo es^orixata^ 
muiier incedat^ tamen nîsi capiUmn^ dis* 
tÎDxerit^ ornata non j^ossit viderju 

3ed in Vïfiêk Fotida , nmk operosus^^ sed 
inordiQa.tps^oriiatu>.ftddabfLt gratiaoi. Uberest 
enim crii»e^, leiiiter émisses ^ et oervioe de* 
pendulQS> a^ deindà per eoUa; dîsposîtos^ 
sensinuque siquato patagio redidénles^y pau^ 
\Upet ad iîn^m conglobafeos^ m swnm^rn^ 
verticctm nodiis; adsFrinxerat; Ner drit^iu^" 
^mvL tgutum CTUG^s^tuni voluptatisi ex^mîast 



ctparfoméé étes odéa*& teé pTts- ^cfewâf, <^véïîé 
fie pourrait pteiaFfe/ iOémé à ibtt Viilèairf, sî^sbf tl^é 
était chàÈve^r 

Marfs qrr'y 8Ht-# *tf p/Wte chartotfÉé ^faé^ckii' é!tér- 
veux d^one belle éofitéCi^ è1 Ik^st f)cfypfétii^i, 
q«i jelCent aar soleil iiii' é^dK âéfùÈà oéf hj^SkLvH et 
dont Fcml ebt iliryer^tfnetit ékloéi^: lés tià^, à'\xà 
MoB^plu$ édbHam ^eFoY, él bl^âDi^aEét- un pèû 
yet» la raîcâno f le^ autièes, BOirë ^BofAé^lë plumagsé 
dW eorbeaiF^ j(HiBiKt lèe efSetfàë lumière d^ M 
gx)rga au .^ig^eos / ety parferai &^§iéticëé èë 
FÀrabie y démêlés avec soin et tte^^i pàt déi^ 
pière, ressemblent à un miroir qui embellit et 
réflétïhit à l'œil d'un amaisht Tiinage qp'il adère. 
N*éfet-cé^ââ encore un charme de roir une grande 
cftéi^ê dfe cheveux artistemeRt râevés sur If 
htSïi d^fà ^t€, ou bien d'une rare Iongui?ur^ 
é^ï'y et tfôttâii^ sur tes épaulés t En&n, lés che-« 
fttlhè iNit* <jVleliq[ti€f chose de si distingué, que, 
«[tfâ^d^Kéhiitêrh^rfiié ^"lime^paraïtrail avectoutes 
aôrtëii d^s^'dslfeïtféilà' et diés Eabits couverts d^or 
ef èé jAetTttièi , Û êttê^ n^à pas une belle chéve- 
tefé, ia^pàrttrè Mdèvifehtinufifè/ 

* PéWr lïM^ Fdti*^/ ^ ébifrure àégrigèë et sac» 
ifV àjoc^t ùtoi<rt*é' à ^eJ^ châfifies : car ses 
béàit* dbététt*; quelle iHU fort longfe^ et fort 
i^^ / fioïâfieM efÀ' fibérté s^ur ^ôn front et tout 
autour de son cou; ptrte , ià^il^ibfémeVit ramenés 
çt réimis dans un VBkfân qifi fàiéaiV ^liisielirs 
tours , ils étaiefi^ noués^ sw le Mmib^t^ de^ ^ Uiéj 
Aussi naé fut-â imp^ible àm ré^Mfr ^lutf 1<3^^ 
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preliosi. 'J^unc ego Voca,t4 Fotjidp J5 « lîftcè , 
inqu^m^ Yei^ieris hortalpr q$ çripigjsr UJ^er 
adv^çi^i}; ultro. Vijjunji içtfi^ s^j^eumus ho-- 
djiè çmjQe , qp^q4 ^^çÎh^ re^tingoat pudoris 
ig^iayi^ ^ et ^cr^^L yjgQrem libidwis iH« 
çi^LÛjaiijh^Q ^niïf^ ^ît^rish^4 AS^yigbun Veo^pis 
iç^Ag^ ?4â, «Jt 'm MOQtfi peryigUi, et oleo 

^ie^ c^terom lairacro , ac 4^ cœu^ de^ 
4iin)ns : n^n^ MUoois boj^i cpocinaaticiam 
IP^^^lam rogatus accabueram , quJiin pôle 
tnlufi jaib uicoris ejus aspectu, Byrrkœnae mo« 
lii^tprtfm memor^ e|t perindè in ejus faciem 
oculos meos ac si in Avernum laenm fpr-^ 
iKiijiaip^ dejeceram; sed assidue respicîeps 
prœmimstraQtem Fotidem , inibi recreaba^ 
animi. 

Ckm esset jàm ^espéra ^ lucernam iiituena 
Pamphi]^ ; «^Qttàm largos, inquiç, imbep 
adeiit crastiBoln Et percontaati marito (|ut 
coœperisset istud j respondit ; « Sibi lucer-» 
Bam ^rœdîcere. » Quod dictum ipsius Milp 
risu secutus ; « Grahdeoa , inquit , istaim lu-, 
ceruam Sibyllam pascimus , quae cpucfa cceli 
negotia, et sdem ipsum de spécula caude-s 
labri eontuetur. » 

Ad hœc ego subjicien^ : s< Sunt^ aîp ^ pri- 
ma bùjuscemodi divinajtipiijs experimi^l^ : 
nec mirupi j licet modiçuipi istum îgnic^- 
Ihiu et manibus humanis l^bçr^tuirjî'^ me^ 
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meilleuris. J'appelle alors Folis : « Vois, lui dis-^ 
je ; Bacclius (6) , ce Dieu qui prêle des forces k 
Famour et le réveille, yient de lui-même à nous.^ 
Buvons tout aujourd'hui, pour secouer un reste 
de pudeur et doubler notre vigueur et notre 
gaillardise; car la nacelle de Vénus n'a besoin, 
pour bien voguer durant la nuit, que d'buile 
dans la lampe et de vin dans le verre* m 

Je passai le reste du jour aux bains; puis, fe 
fus prendre un repas frugal avec le bon Miloa 
qui m'en avait prié. Suivant l'avis de Byrrhène , 
j'évitais autant qu'il m'était possible les regards de 
son épouse ; et si , par hasard , je jetais les yeux sur 
elle, je tremblais comme si j'eusse vu l'enfer (7) : 
mais je regardais sans cesse avec un délicieux 
plaisir Fotis qui nous servait. 

La nuit était venue , et Pamphile considérant 
la lampe : «c Que de pluie nous aurons demain ! 
dit*eUe (8). » Et son mari lui demandant com- 
ment elle pouvait le savoir : « Cette lampe , reprit- 
elle , me le prédit. — Eh l dit Milon , en éclatant 
de rire, nous en tretenoqs cette grande lampe» 
vraie Sibylle, qui, du haut de son support, voit 
tout ce qui se passe dans le ciel , et même examine 
le soleil. » 

Prenant alors la parole : ce Ce que vous venez 
d'entendre, luidis-je, ne doit pas vous paraître 
extraordinaire : tels furent les premiers essais de 
Vart de deviner ; et bien que ce léger feu terres- 

I. 9 4^ 
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morem tamen illius tnajoris et cœlestis ignîs^ 
velut sui parentis^ quid esset editaras ia 
setheris vertice, divino praesagio et ipsam 
Scîre, et nobis enun tiare. Nam etCorinthi 
nunc apud nos passim Ghaldaeus quidam 
hospes miris totam civitatem responsis tur- 
bulentat^ et arcana fatorum stipibus eme- 
rendis edicit in vnigum : qui aies copulas 
nuptiales adfirmet ; qui fundamentamœnium 
perpetuet; qui negotiatori commodus; qui 
viatori celebris ; qui navigiis opportunus. Mi- 
hi deniquè proventum bujus peregrinationis 
inquirenti , multa respondit , et oppido mira^ 
et satis varia : nunc enim gloriam satis flori- 
dam , nunc historiajcn magnam et increden- 
dam fabulam ^ et libres me facturum. » 

Ad haec renidens Milo : « Quâ, inquit, 
corporis babitudine praeditus^ quove nomine 
nuncupatus bic iste Chaldaeus est ? ■— Pjro- 
cerus , inquam , et suffuscuïus , Diophanes 
nomine. — Ipse est, ait , nec ullus alius : 
nam et bîc apud nos multa multis effatus 
similiter, non parvas stipes, imô Verô mer- 
cedes opimas jàm consecutus , fortunam scae-- 
vam , an saevam verius dixerim , miser inci- 
dit. Nam die quâdam, ciim frequentis po- 
puli circulo conseptus, coronae circumstan* 
tium fata enodaret, Cerdo quidam nomine, 
negotiator, accessit eum, diem commodum 
peregrinationi cupiens. Quem cùm electum 
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tre (9) que nous voyons , soit Teffet de Tinduslrie 
faumaine^ îl ne laisse pas de sympathiser avec le 
feu céleste dont il est descendu , de connaître et 
de nous annoncer ce qui doit arriver dans les ré- 
gions supérieures. Dans ce moment , il y a même 
àCorinthe un certain Chaldéen (10) qui trouble 
toute la ville par ses réponses surprenantes : pour 
de l'argent , il dévoile les secrets du destin , quels; 
senties jours heureux pour se marier (11) , pour 
jeter sûrement les fbndemens des murailles, pour 
entreprendre les voyages, ou pour débarquer ; et 
moi-même, Tinterrogeant sur le succès de mon 
voyage , i\ me présagea diverses choses fort ex- 
traordinaires ^ et me dit que j'aurais une réputa- 
tion assez éclatante , que j'écrirais une grande 
histoire , une fable incroyable , et que je compo- 
serais des ouvrages, jj 

« De quelle taille est ce Chaldéen , et quel est 
son nom, me demanda Milon en souriant? — C'est 
«n grand corps , au teint rembruni , nommé Dio* 
phanès. — Précisément, c'est bien là mon homme, 
reprit-il ; car il a prédit également ici maintes cho- 
ses à plusieurs personnes : mais , après y avoir non 
pas glané, mais moissonné de fortes sommes, 
il lui arriva un accident fâcheux , je dirais même 
cruel. Un jour, il était environné d'une grande 
multitude, et découvrait à chacun sa destinée, 
lorsqu'un marchand, nommé Cerdon, s'appro- 
cha de lui pour demander en quel moment il de- 
vrait entreprendre certain voyage qu'il projetait* 
jyé]k le devin le lui avait indiqué; déjà le mar- 



|38 LUSUS ASINI. LIB. H. 

destinasset illi, jàm depositâ crumenâ^ jàm 
profusis nummulis^ jàm diouoieratis cen^ 
tum deoariis, qaos laercedem diviaatioDis. 
auferret; eccè quidam de Qobîlibus adoles^ 
çentulus à tergo ariepens^ eum laciniâ appre^ 
beqdit , et coaversum amplexus ^ exoscula*» 
tm* arçtis^imè. 

» At ille ubî primùia consâ^Tiataft ettm , 
}u?^tini se ut as^ideret effecit, attooitas est 
repenlin?^ visioais stuporet et praeseotis ne- 
gotii y quod gerebat ^ obUtus ^ iafit ad eum $ 
«cQuàm oliro equidem exoptatus nobis adve- 
nis ? H Eespondit ad haec ille alias : (« Com- 
modiioi vesperâ oriente. Sed vicissim tu quo^ 
que fraler mihi memora y quemadmodàiu 
esindâ ut de Eubœâ insulâ festinus, enavi'^ 
gasti, et maris et viae confeoeris iter. » 

w Ad bœc Diophanes ille Ghaldaeus egre-i 
gius^ mente viduus, necdùm suus : « Hos« 
tes^ inquit, et omnes inimici nostri, tàm 
diram , im6 vçrô Ulysseam peregrinationem, 
ineidant ! Nam et navis ipsa , in quâ vehe- 
bamur , variis turbinibus procellarum quas- 
sata, utroquè regimiue arpisso , gpgrè ad ul- 
terioris ripae marginem detrusa, praecipitia 
demçrsa est : et qos, omnibus auiissis> vix 
enatavimus. Quodcunquè vel iguotorum mi-* 
seratione^ vel amiçorum beuevolentiâ ex-» 
traximus ^ id omne latrocinalis invasit ma« 
nus : quQram «iudaçiai repugnaus eiiamj^coi 



cJb^nd ayait tire s^ b.Qjur$e, étalé sa moonaie et 
compté cent dejHierç pçur Iç pri;t de s£( prédic-r 
tioD , quand tout ^ ÇQ.^p n^ jeunç ^omme de 
qualité se glisse (Jprrièrjp Pippb^njb^ , J^ tire par 
son habit 9 ej Içfpfç^ptj^ sç rçtôuri^er, T^pab^asse 
^traitement, 

?i No|#^ Devi^ > r^mb^fiaant à son tour et le 
£û§^t 9§s4^pi|p ft «î^ pQ*és , panit exiraardinairer* 
l)[^isat sup'prî^ de ^Qn gpparitioa ; et ne songeant 
fJMs 4^ t^fit k Pai^ir^ qi^i Toc^cupait t ic Depuis 
quand, lui dit-il, ^plesryous arrivé > vous qye j*ai 
Sj Ip^g^t^inps d.ésiré ? -^ Jp «?p suis ic^ que d'^^ier 
^Q S9^ ; flaais ypus ^ mpn ch|îff ann , ^ppr^pez- 
ï|fjiQ^ çofl^n^pi^); il $p f^it que voijs sQye^ arrivé si 
prpfl[^pt^mçr)t 4e Tîlç d'Eu^éç j fait^-moji Je pépit 
de yQ\rç ypyage, pt i^r terre et ^jiv papr, m 

y $i|p cela r li braye DioplianèS' , {^oubliant 
t@¥J/(HIP$ Qt sans Fepreiidpe ses esprits ; « Qpe 
tc^S UPS (suoemis j, cjit-il , puissent faire un voyage 
ASfsi f^ne^te qMid le mien , en tout comparable 
à çpluj 4'Vly§Ç^ ! Le vaisseau que je montais , 
longTtemp^ battu pav les vents et la tempête et 
sans go)|v()pp9il, fql enfin rejeté sur la côte 
çtsub^ergjl, ^Qm ^!»s i^uvâmes ayee peine, 
îiprès aycH» tjjpt perdu , et le peu que nous i?a- 
cpeilliu}^? par la suitp , soit de la pitié àm éijM-* 
g^rs, çpit de Id^ bi^qv^iU^pee dp nos ^piis> devint 
H PFPig 4'M^fi tPf>!ape cje brigands^ Arisuate, 
ttpï^ frçre uni^up, yQslant s'opppspr à leurs 
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nomen Arisuatus^ unicus frater meus^ sul^ 
istis oculis miser jugulatus est. » 

» Haec eo adhuc narrante tnœsto , Cerdo 
îlle negotiator correptîs nummulis suis^ quos 
divinationis mercedi destinaverat , prçtinùs 
aufugit. Ac dehinc , tune demùm Diqpha- 
nés expergitus, sensit imprudent!^ snae la- 
bem^ cùna etiam nos omnes circumseciis 
adstantes in clarum cacbinnum videret effu- 
sos. a Sed tibi plané ^ Luci domioe^ soif 
omnium Chaldaeus ille vera dixerit : sisque. 
felix , et iter dextrum pergas. » 

Haee Milone diutinè sermocinante ^ tacî-. 
tus ingemiscebam , mihique non mediocri- 
ter succénsebam , quôd ultrô inductâ série 
irnpbrtunarum fabularum , partem bonanx 
vesperae, ejusque gratissimum fructum amit-! . 
terem. Et tandem deniquè, devorato pudo^ 
re^ ad Milonem aio : « Ferat suara Diophaqes 
ille fortunam y et spolia populoruni rnrsàm 
conférât mari pariter ac terrae : mihi verô 
fatigationis hesternae etiam nunc saucio y da 
veniam maluriùs concedam cubitum. » Et 
eu m dicto facesso, et cubiculum meum con-^ 
tendo : atque illic deprehendo epularum dis- 
positiones satis coneinnas. Nam et famuU 
extra limen , credo ut arbitrio nocturni gau- 
nitus ablegaretur , humi quam prociil dis- 
tratum fuerat : et grabatulum meum assistit 
measula^ cœ^ae totius bonestas reliquias ta^ 
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feàieuses violences, a même été malheureusement 
égorgé devant mes yeux. » 

» Tandis qu'il faisait ce récit d'un air afiligé, le 
marchand -Cerdon reprit ^argent qu'il avait compté 
f)Ourleprix de sa prédiction, et disparut à l'instant., 
Diophanès, ouvrant enfin les yeux, s'aperçut, aux 
tifês immodérés de tous ceux qui l'entouraient, 
dû dommage qui lui revenait de son imprudence. 
Mais, quoi qu'il en soit, seigneur Lucius, je 
souhaite que vous soyez le seul à qui ce Chai- 
déen ait jprédit la vérité 5 et que, toujours heu- 
retix , votre voyage soit favorable. » 

ï^ehdant ce long discours de Milon, je gémis* 

^ais intérieurement, et j'étais au désespoir d'à* 

voir amené moi-même ces contes ennuyeux , qui 

me faisaient perdre une bonne partie de la soirée 

et des joyeux plaisirs qu'elle me promettait. E»* 

fin> ûe pouvant plus y tenir, je dis à Milon : 

« Que ce Diophanès porte sa n^auvaise fortune, 

que derechef il expose aux dangers de la mer 

et de la terre l'or qu'il soulève aux peuples : pour 

moi, qui suis encore fatigué du chemin que je 

fis hier, permettez-moi d'aller me reposer de 

meilleure heure. » En même temps je me retire 

dans mon appartement, où je trofuve lès apprêts 

d'un fort joli repas. Fotis avait éloigné de la 

porte de ma chambre le lit de mou valet, afin, 

je crois, qu'il ne put entendre, durant la nuit, 

nos propos d'amour. Auprès de mon lit ét<lit une 

petite table chargée des meilleurs restes du souper, 

deux verres à moitié pleins de vin que l'eau de- 



i4i ttfstrs AistNt. lîi. ît. 

Iwàûs; et calices bini, jàtft niftisfô laiicè se- 
mipleni^solaiû tetopiei^iem ^Uâtinentes ; et 
l^ûk juità oii&6îo cëSàl^tii deftiscéofe pa- 
tes^étls ^ fa^cHis fratiritù^ pïbrsus gladiatoriae^ 
TCttèris âûiéCcéniâ. 

eottrmodùifl ttaîméfàtû : et eccé ï^otis 
filéa^ fàtti doVïiiiî^ éu^itufa rédtduâ, ja€tÂ 
ptatitùab tùèà sértâ, éi rosâ sôlùfa in stira 
tubetatrle. Ac mt présslm (feôscùlato, et co- 
follià févitfcto , àc flore pérsjperstf , arripit 
pôcùtdùli àc désupei^ aquâ calicïa ÎDJecta., 
porrigitbibàm^ idfqué modicutn. Priusquàm 
tGlute essorbereth y ckmctatef îtftàdfittàé i*e« 
liôtuth pftalulaUm lâbelKs^ tttittâéh^, imcpxê 
tespicieDFS^sorbîUat dolciccfr. SequéàS éiC K^- 
tium iiitet bû» vîeisftiiâi et fi^e<|ûëiis dtenràt 

Chta ego jâm tino thàèetui, ûét &hîtiië 
tantiim^ veHwtt elfatti Cof^^ôré îpsd àdfîbi- 
dtnem incprië^^ âliôqàii(r et pettdaliâ, etiàm 
^ivcias paulisj^ iilgu^àllfl ûné ^ ladùià ré- 
motâ^ i^iftpôtiéttlîâitt Venerî^ Fôtidi iûédà 
momîfàm r e^ Miserere , iûqtmtri , et Sûbvenî 
sdftfixrî^. Nâ«i , xH vides , j^rïëïîo , €[nôd nà^ 
kîs sitie fedâWs offido indixëras, Jàrri proxi- 
ma^te téïrtttiéiiter itrteùltis ^ ûbf primam sa- 
gitf^m Sit^i Gupfdims iû itna pfaecordia méat 
detapsâdi eidépi , arcuttt meuiii et ipSe vigor 
«rtléiîdit, et ôppidô formîdo ne nervusrri^ori» 
BÎttiietate rutn J^atûr. Séd, ut niihî moreœ pte- 
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Vait seulement alléger, et une bouteille qui, s'é- 
largissant peu à peu vers le col , épauchait plus 
aisément la liqueur qui devait préparer et rani- 
meir nos joutes amomteusest 

' Âl peine étais-je au lit , quo Fotk ^ ajSmt àéjk 
couché sa maîtresse , entre en me jetant des 
tûses, dont une, bien épauouie,, était dan^f soil 
sein dit. mieux arrondi; et m'embi^assant étroite^ 
ment, elle m'enchaîne en badinant de guirlandes 
de fleurs : puis, m'en ayant Ibut couvert , ell« 
prend un verre de vin , le modère avec une eaa 
tiède et me le présente armais , avcrâtqtie je l'eusse 
entièrement vidé , elle me l'ôte en riant;, le porto 
à sa bouche^ et les jeux attachés sUr liioi, boit 
le reste à petits traits. Nous redoublâmes ainsi 
pluéieui^ fois, tour à tour ^,12^. 

Bientôt", échauffé par le vin , brûîânt d'imjja- 
Mencedè savourer tous les piaisii^s des sens et de 
Tàmour, et connaissant ma vigueur; je rejette 
R couverture, et lui montrant l'excès- de mes 
désirs : « Chère Potis , lui dîs-je , prends pitié d& 
moi ; viens vite me secourir ^ car, tu le vois , et 
Fâpproche du combat q^ue tu m'as brusquement 
présenté, jesuis^déjà sous les afmcs , et sitôt que. 
ce méchant Cupidon m'a percé lé cœur d^ùne 
première flwhe , j^ai tendu mou ârc avec une 
t^le vigueur, que je tremblé que la cordé ne 
vienne à rompre au moindre retard >mais, si tu' 
v«ux corpplét^r mes plaisirs^ délie ta chevelure ^ 
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nihs gesseris^in effusum laxa crinem; et ca- 

Eillo fluenter uadante, ede complexus ama*- 
iles. >* 
Nec mora^ cùm clbariis omnibus illis vas^ 
culis raptim remotis^ lacîniis cunctis suis 
ï'edudata^ erinibusque dissolutis adhilarem 
lasciviam , in speciem Veneris, quae marinos 
floctus subit y pulchrè reformata , paulisper 
etiam glabellum feminal roseâ palmulâ po- 
tiùs obumbrans de industriâ ^ quàm tegens 
verecundiâ: « Prœlîare, inquit^ et fortiter 
prœliare : nec enim tibi cedam , nec terga 
vorlam. Cominùs in aspectum^ si vir es, 
dirige^ et grassare naviler, et occide morî- 
turus: hodierna pugna non babet missio- 
nem. » 

Haec simul dicens, inscenso grabatulo, 
super me cessim residens, ac crebrà subsi- 
liens, lubricisqùe gestibus mobilem spinaux 
quatiens, pendulae Veneris fruclu me satia- 
vit; usque dùm lassis animis, et marcîçlîs 
artubus defatigati , simul ambo corruimus 
inter mutuos amplexus animas anbelani;es» 
His et bujuscemodi colluctationibus ad con- 
finia lucis usque pervigiles egimus, pocuUs 
înterdùm làssitudinem refoventes , et libidi^ 
nem incitantes, et voluptatem intégrantes • 
Ad cujus noçtis exemplar similes adstruxi- 
mus alias plusculas. 
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laisse-^la flotter libremeat et viens cueillir 4es 
baisers d^amour. . » 

Dans Finstant elle ôte précipitamment le reste 
des mets^ range les flacons , et se déshabillant . 
entièrement , elle dénoue ses cheveux pour aug« 
luenter la volupté ^ et paraît belle comme Vénua 
sortant du sein de la mer. D^une main couleur 
de rose, ombrageant un instant à dessein, bien 
plus que par pudeur , sesappas les plus secrets : 
<c Joutez à cette heure, et joutez vaillamment^ 
me dit-elle, car je vous tiendrai tête et ne tour- 
nerai pas le dos ; si vous avez du cœur, préparez- 
fous à me combattre corps à corps , et donnez- 
moi la mort pour mourir avec moi : nous com*- 
battrons cette nuit à toute outrance. » 

En même temps Fotis saute sur le lit et s'as^ 
sied à reculons sur mol; puis, s'élançant à plu* 
sieurs fois et donnant à tout son corps des mou- 
vemens lubriques et voluptueux , elle me com- 
ble de tous les plaisirs que l'on savoure dans 
les combats amoureux, jusqu'à ce que , fatigués 
de corps et d'esprit , nous restâmes étroite- 
ment embrassés pour reprendre haleine* Noud 
nous livrâmes ainsi toute la nuit une lutte con-* 
tinuelle , et nous atteignîmes le jour , nous dé-* 
lassant, par intervalles, à coups de verre, et 
tanimaut nos amours pour renouveler nos plai- 
iirs. Nous passâmes dans Is^ suite plusieurs nuit» 
semblables^ ^- 



l46 LUSUS ASINI. LIB. It. 

Forte quâdam die mecum maghoperè Byr- 
rhaena contendit apud eam coenulae iDteres-> 
sera : et, cum itnpendio excusarem , negavit 
veniatn. Ergô îgilur Fotîs erat adeonda , de- 
que nutu ejus consilmm , velut auspicium , 
pelendum, Qua? , qaanqoàm invita quod à 
se ungue latiùs digrederer, tamen comiter 
amatoriae militiae brevem commeatum in- 
duisit, if Sed heiis tu , inquit , cave , regre- 
diare cœnâ maturiùs : nam vesana factio no- 
bilissimorunl Juvenutn pacem publicam in- 
fecît ; et passiofi trucidatos per médias pla- 
teas videbis jacere : nec praesidîs auxilia Ion- 
ginqua levare civitatem tan ta clade possunt. 
Tibi verô fortunée splendorinsidias, contemp- 
tus etiam peregrînationis , polerit afferre. — 
Fac sine cura sis , inquam , Fotis mea. Nam 
praeter qnod epulis alienis voluptàtes meas 
anteferrem, metum etiam istom tibi demam 
niatuiratâ regressiône. Nec tamen incomita- 
tu$ ibd; nam gladic^Q solito cinctus/altrinse- 
cùs ipse salutis meae preesidia geslabo. » Sic 
paratus cœnae me committo. 

Ftequcns îbî numerus épulontitij; et, ut 
potè apud prîraateita femiiiam, ûos ipse cî- 
vîtatis. Et opiparès cibi , et eborè nitentes 
lecti, aureis vestibus întetti; atnpli calices/ 
Variœ quidem gratina, sed pYetidsitàfis imius; 
Hîc vitrum fabrè sigiliatumj ibi èrysfalluàl 



Un jour le hasard voulut que Byrrhène m'en- 
voyât prier avec instance d'aller sonper cheas 
elle; et, quoique je m'en défendisse ^ elle n'ad- 
mit pas mon excuse. Il me fallut donc en parler 
à Fotis, et me décider d'après elle, comme d'à-» 
près un oracle. Bien qu'elle ne voulût pas que je 
la quittasse d'un pas, elle consentit gracieusement 
à dérober quelques instans à nos luttes d'amour. 
« Mais au moins , me dit-elle , ayez la prudence 
de rentrer de bonne heure de ce souper; car les 
jeunes gens de qualité troublent la tranquillité 
publique par leurs furieuses cabales, et vous 
trouverez çà et là des hommes égorgés au milieu 
des rues : Jes troupes du gouverneur sont trop 
éloignées de la xille pour arrêter ces désordres ; 
et l'éclat de votre fortune , et le mépris que l'on 
porte à un étranger , pourraient vou^ faire coilrir^ 
les plus grands dangers. — Sois sans inquiétude r 
lui dis-je, mja chère Fotis j car je préférerais le 
plaisir d'être avec toi à tous les festins possibles, 
et d'ailleurjs mon prompt retour tranquîlliserar 
bientôt ton esprit. Cependant je sortirai de com** 
pagnie ; car mon épée, que je porte avec moi, me 
défendra. » Tout ainsi convenu, je vais souper. 

Le nombre des convives était considérable ; et 
comme Byrrhène était une^d^s premières dameif 
de la ville, je vis là les plus brilians personnages. 
Le repas fut magnifique : les lits d'ivoire étaient 
60U verts d'étoftes brodées en or. Il y avait de 
larges vases à boire , d'une beauté diflPérente et 
tous égalengient ppédeux; les uns de verre ^ avec 
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impunctum ; argentum alibi clârum , et au- 
rum fulgurans y et succinum mire cavatum 
in capides , ut bibas : et quidquid fieri non 
potest^ ibi esU Diribitores plnsculi^ splen- 
didè amicti : fercula copiosa y pnelke scitalè 
ministrantes ; pueri calamistratî pulchrè in« 
dusiati y gemmas formatas in pocula yini ve- 
tusti fréquenter offeren tes. 



JÀm îllatis luminibus epularis sermo per- 
crebuit: jàm risus adfluens , joci libérales^ 
et cavillus hinc indè. Tùm infit ad me Byr- 
rha&na^ « Quàm commode versaris in nostrâ 
pairiâPQuodsciam^templis et lavacris, et 
caeteris operibus loûgè cunctas civitates an* 
tecellimus : utensilibus praetereà pollemus 
affatim. Gertè libertas otiosa» et negotioso 
quidem advenae romand frequentia ; modesto 
Tero hospiti quies villatic^ : omni deniquè 
provinciae voluptarii secessus sumus. n 

Aà h«€ ego subjiciens : « Vera memoras^ 
nec usquàm gentium magis me liberum 
quàm bîc fuisse credidi. Sed oppido formi- 
do caecas et inevitabiles latebras magicae dis- 
c^linae : nam ne mortuorum quidem sepul- 
çra tuta dicuntur ; sed et l)ustis et rogis reli- 
quise quaedam ^t cadaverum praefsegmina ad 



àes figures en relief; les autres , de cristal ciselé ; 
quelques-uns en argent^ d'autres jetés en or 
éblouissaient ma Yue , et j'admirais des morceaux 
d'ambre artistement creusés' en forme de tasses : 
en un mot, tout ce qui dépasse l'imagination était 
là. Plusieurs écuyers, richement vêtus ^ décou- 
paient quantité de mets, servis avec grâce par de 
jeunes filles; et de jeunes garçons > d'une coif- 
fure et d'une mise élégantes^ présentaient sou- 
vent un vin généreux dans^ des pierres pré- 
cieuses transformées en coupes» 

Sitôt qu'on eut allumé les flambeaux , la con- 
versation s^anima ; de tous côtés on se mit à ba- 
diner f à rire et à plaisanter. Alors Bjrrbène 
m'adressant la parole : « Comment vous trouvez- 
vous en cette ville, me dit-elle? Je la crois supé- 
rieure à toute autre par la beauté de ses temples, 
de ses bains et de ses édifi.ces i toutes les com- 
modités de la vie abondent dans ces murs , où 
l'on jouit d'une pais3>le liberté ; et les étrangers 
y font un commerce avantageux par le concours 
des Romains. On y trouve la tranquillité de la 
campagne , et c*est ici la retraite la plus délicieuse 
de toute la province. » 

K II est vrai. Madame, kii répondis-je , qua je 
ne sache pas avoir joui nulle part d'aune aussi 
grande liberté : mais je redoute étrangement les 
funestes et inévitables secrets^ de la magie ; car 
on affirme que les morts ne sont pas même en 
sur«té dans leurs tombeaux ; que de vieilles sor- 
cières vont leur arracher les ongles jusque sur 
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exitiabiles vivenlium fortunas petuntar. Et 
cantatrices aniculae in ipso momento cho- 
ragii funebris praepeti celerilate alienam se- 
puituram antevortunt. » 

Hîs meis addidît alîus : ^( Imô verô isthic 
Bèc viventibus quidem ullis parcitur. Et nés- 
cio qui simile passus, ore undiquè onanifa- 
riàm deformato truncatus est. » In 1er baec, 
per convivinni totum inlicentiosus cachin- 
nus effunditur : omnium que ora et obtutus 
în unum quempiam angulo secubantem con- 
ferunlur. Qui cunctorum obstinatione con- 
fusus^ indigna murraurabundus , cùm vellet 
exsurgëre* « Imô , mi Telephron , Byrrbaena 
inquity et subsiste paulisper, et more tuœ 
urbanitatis fabulam illam tuam remetire, 
ut et filius meus iste Lucius iepidi sermonis 
lui perfruatur comilate. » 

At ille : « Tu quidem domina^ ait , in of- 
ficio ulanes sanctae tuae bonitatis ; sed feren- 
da non est quorumdam insoientia. >i Sic ille 
commotus. Sed instantiâ Byrrhœnae, quae 
cum adjuratione sxxx salutis ingratis cogebat 
«ffari, perfecit ut vellet. Ac sic aggeratis in 
tumulum stragulisy et effultus in cubitum> 
subereclusque in torum ^ porrigit dexlram , 
et ad instar oratorum conformât arliculum j 
duobusqœ infimis conclnsis digitis, cœleros 
eminentes porrigit, et infesto poUice de- 
menter subrigens^ infît Thelephron. 
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les bûchers où on les brûle , et recherchent leurs 
restes pour tourmenter les vivans ; et que , tandis 
que tout se prépare pour les funérailles , elles 
courent au T>ûcher les premières , et dérobent 
adroitement le corps. » 

Sur cela, un des convives ajouta : « Je vous 
assure qu'en ce pays les vivans ne sont pas plus 
en sûreté, et je ne sais quelle personne a été 
totalement défigurée par ces enchanteresses. » A 
ces mois , toute la compagnie partit d'un éclat de 
rire, et tous les regards se fixèrent sur un homme 
qui se tenait seul dans un coin de la salle. Hon- 
teux de se voir si obstinément envisagé par toute 
la société, celui-ci, tout en murmurant, voulait 
se retirer. « Mon cher Téléphron , restez , je vous 
prie, lui dit Byrrhène, et racontez-nous encore 
YOtre aventure avec votre complaisance habi- 
tuelle, afin que mon fils Lucius ait le plaisir de 
Tentendre de votre bouche. » 

ce Madame, répondit^il, vous êtes toujours la 
' bonté même ; mais il y a certaines personnes dont 
Tinsolence n'est pas supportable. » Il prononça 
ces paroles avec beaucoup d^émotion : mais Byr- 
rhène le conjura avec tant d'instance , que, malgré 
sa répugnance, il ne put la refuser. Alors, ra- 
menant à lui la couverture du lit sur lequel il 
était étendu , et se relevant , en s'appuyant sur le 
coude, il étendit la main droite comme un ora- 
teur, et fermant les deux petits do^ts, en rele- 
vant les autres et menaçant du pouce, il com^ 
menca ainsi : 
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« Pupillus ego Mileto profectus ad spec- 
taculum olympicum , cùm haec etiam loca 
provinciae famigerabilis adiré cuperem, per- 
agratâ cunctâ Thessaliâ, fuscis avibus Ija- 
rissam accessi- Ac dùm singula pererrans ^ 
tenuato admodiim viatico, pauperlati meae 
fomenta conquiro , conspicor medio foro pro- 
cerum quemdam senem : insistebat lapidem^ 
clarâque voce praedicabat, « Siquis mortuum 
serpare vellet^ de pretio liceretur. » 

» Et ad quempiam praetereontium, « Quîd 
hoc, inquani, comperior ? hiccine morlui se* 
lenl aufugere? — Tace, respopditille : nam 
oppidô puer, etsatisperegriDUses^tnedioque 
ignoras Thessaliae te consistere , ubi sagoe 
snulieres ora mortuorum passim demorsî- 
canl, eaque sunt illis artis magicae supple* 
menta. — Gontrà ego , et quœ tu , inquam , 
die sodés , custodela îsta feralis ? — Jampri- 
xnùm, respondit ille, perpetem noctem exi- 
xniè vigilandum est, exerlis et inconnivis 
oculis, seroper in cadaver intenlis ; nec acies 
usquàm divertenda, imà nec obliquanda qui- 
dem : quippè cùm deterrimae versipelles , in 
quodvis animal ore conver&o, latenter adre- 
pant; ut ipsos etiam oculos Soiis et Justitias 
facile frustrenlur. Nam et aves , et ursum , et 
canes, et mures, iniô vcrô etiam muscas în- 
duunt. Tune diris cantaminibus somno cus- 
todes obruunt. Nec quisquam satis defînire 
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. fc Très-jeune encore, je partis de Milet pour 
aller aux jeux oljmpiques , dans le dessein de 
visiter une province aussi renommée. Ayant par- 
couru toute la Thessal^ , j'arrivai pour mon mal- 
beur à Larîsse. Là , j'errais dans la ville, la poche 
fort légère et cherchant quelque remède à mon 
indigence, lorsque j'aperçois au milieu de la place 
publique un vieillard respectable, monté sur une 
pierre ; il s'écriait à haute voix : ^Siqvelqu^un veut 
garder un mort ^ nous ferons prix etisemble. » 

» M'adressant alors au premier passant : « Que 
veut dire ceci, lui dis-je? les morts de ce p^ys 
ont-ils coutume de s'enfuir? — Taisez- vous, me 
répondit-il , car vous êtes bien jeune et même 
étranger, et vous ne pensez pas que vous êtes 
ei/Thessalie, où les sorcières arrachent des ca- 
davres diflPérens morceaux dont elles se servent 
dans leurs enchantemens. — Mais, dites-moi , je 
vous prie , que faut-il donc faire pour garder ces 
morts ? — Il faut d'abord veiller exactement 
toute la nuit; ensuite avoir toujours les yeux ou- 
verts et fixés sur le corps , sans jamais les détour- 
ner d'un instant : car ces maudites femmes , pre- 
nant la formé de quelque animal , se glissent avec 
tant d'adresse , qu'elles tromperaient même aisé- 
ment les yeux du Soleil ou de la Justice. Elles 
se changent en oiseaux, en ours , en chiens , en 
souris , même en mouches ; puis , à force de 
charmes , elles endorment profondément le gar- 
dien du mort: en un mot, il n'est pas possible 
de se figurer les tours qu'elles imaginent pour 
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poterit 9 quantas latebras neauissimœ mulie- 
res pro libidine suâ commmiscantur. 'Née 
tamen hujus tàm exitiabilis operae merces 
amplior , qtiàm qoaterni vel seni fermé offe- 
runtur aurei. Ehem ! et quod paeoè praete- 
rieram, si qui non integrura corpus manè res- 
tituent, quidquid indè decerptum diminu- 
tumque fuerit , id omne de facie suâ desec- 
tum sarcire compeliitur. » 

» His cognitis , animum meum comma»- 
culo 5 et illico accedens praeconem : « Clama- 
re , inquam , jàm desine ; adest custos pa- 
ratus : cedo praemium, — Sex , înquit, nummi 
aurei deponentur tibi. Sed, heus ! juvenis, 
cave diligenter ut primatis civitatis hujus filii 
cadaver à malis harpiis probe custodias. — * 
Ineptias , inquam , mihi narras, et nugas nie- 
ras : vides hominem ferreum et insomnem^ 
certè perspicaciorem ipso Lynceo , vel Argo , 
et oculeum totum. » 

» Vix finieram : et illico me perduxit ad 
domum quampiam , cujus ipsis foribus ob- 
septis , per quamdam brevem posticulam in- 
trovocat me, et conclave quoddam obsera- 
lis luminibus umbrosum demonstrat, ma- 
tronamque flebilem , fuscâ veste contectam; 
quam propè adsistens : « Hic , inquit , auc- 
toratus ad custodiam mariti tui fidenter ac- 
cessit. » At illa, crinibus antependulis bine 
indè dimotis, etiam in masrore luculentam 
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réussir dans leurs desseins. Cependant^ pour un 
aussi dangereux emploi^ on ne donne ordinai- 
rement que quatre ou six pièces d'or ; et j'ou- 
bliais de vous dire que , si le gardien ne rend pas 
au matin le corps bien entier, il lui faut se lais- 
ser rogner du visage tout autant de chair qu'il 
en manque au mort. » 



» Bien instruit, je prends courage > et m'ap- 
prochant vite du crieur : w Cessez votre appela 
lui dis-je ; vous voyez un gardien tout prêt : 
comb^n me donnerez-vous? — Six pièces d'or : 
mais, holà! jeune homme, préservez^soigneuse- 
ment des maudites harpies le corps du fils d'un 
des premiers de la ville. — Ce sont là, repris-je, 
des misères et des bagatelles; vous voyez un 
homme infatigable, qui ne dort jamais, et plus 
clairvoyant qu'un Lyncée ou qu'un Argus : je suis 
tout yeux. » 

» À, peine avais-je parlé ^ qu'il me conduisit 
dans une maison dont la principale entrée était 
fermée : il m'introduisit par une petite porte de 
derrière, et me fit monter dans une chambre 
très-obscure, où il me montra une dame toute 
en pleurs , vêtue de noir; et s'approchant d'elle : 
« Cet homme , lui dit-il , s'engage hardiment à 
garder votre mari. « Elle écarta de côté et d'au- 
tre ses cheveux qui tombaient sur son visage, 
encore d'une éclatante beauté malgré son afflic- 
tion i et me regardant : « Songez , je vous prie , 
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profercns faciem^ meque respiciens : « Vide; 
oroy inquit, qoàm expergitè munus obeas, 
*— Sine cura sis, inquam,inodàcorôllariuin 
idoneum compara. » Quo placito , ocy ter sur- 
rexit, et ad aliud me cubicnlum indtieit. 

» Ibi corpps splendentibus linteis cooper* 
tum, ÎDtroductis quibusdam septem tesli- 
bus, manu révélât ; et diutiuè visu perfleto, 
obtestatâ fidem praesentium^ singula de- 
monstrat anxiè, membra contaeta de iivdi^s- 
triâ quodam tabulis praenotaate. « Eccè , în- 
quit, nasusint6ger,iucolumes oculî ,, salvae 
aures, illibata labîa, mentum solidun). Fos 
in hanc rem^ boni Quirites, testimonium 
perhibetote. » Et cum dicto, consignatis iilis 
tabulis, facessit. At égo : « Jubé, inquam, 
domina, cuncta quœ snnt usui necessaria, no- 
bis exbiberi. — At quse, inquit, ista sunt? 
— Lucerna, aio, praegrandîs, et oleum ad 
lucem luci sufficiens , et calida cum œnopho- 
ris et calice, cœnarumque reliquiis discus 
ornatus. » 

» Tune illa capite quassato : c< Abi , inquit^ 
fa tue, qui in domo funestâ caenas et partes 
requiris; in quâ tôt jugis jàm diebus ne fu- 
mus quidem visus est ullus. An islbic com- 
messalum te venisse credis ? quin sumis 
potiùs loco congruenles luctus et lâcrymas ?* 
Uaec simul dicens , respexit anciiiam , et : 
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me dit-elle , à vous bien acquitter de ce que vous 
eâtreprenez. — Soyez sans inquiétude^ Madame^ 
pourvu que vous ajoutiez un supplément à ce 
qu'on doit me donner. » Elle me le promit , se 
leva aussitôt, et me conduisit dans une autre 
chambre* 

>i Là était le corps recouvert de linges blancs. 
Alors , ayant fait entrer sept personnes , elle sou- 
leva ces linges ; et , après avoir long-temps 
pleuré, elle prit à témoin les assistans et leur 
montra soigneusement chaque membre Tua 
. après l'autre , tandis qu'on notait le tout sur des 
tablettes : « Voilà, dit-elle > 'dans leur eiitier, son 
nez, ses yeux, ses oreilles , ses lèvres, et son 
menton a toute sa fermeté : ainsi , Messieurs , 
vous en rendrez témoignage. » Puis, leur ayant 
fait signer l'acte, elle se retirait; mais jft lui dis : 
« Ordonnez, Madame, qu'on me donne tout ce 
qui m'est nécessaire. — Et que vous faut-il? me 
répondit-^lle. — Il me faut une grande lampe , 
repris-je, et suffisamment d'huile pour pouvoir 
l'entretenir jusqu'au jour ; avec de l'eau , du vin , 
un verre et quelques restes du souper. » 

u Allez , impertinent , me dit-elle en secouant 
la tête, vous demandez des restes du souper dans 
une maison où règne le deuil, où, depuis plu- 
sieurs jours, on n'a pas même allumé de feu : 
pensez-vous être venu pour faire bonne chère? 
ne 4cvriez-vous pas plutôt porter sur votre figure 
une tristesse convenable à ce lieu? » En disant 
cela, elle se tourna vers sa suivante : «c Myr- 
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«Myrrhine, inqait, lucernam etolenm trade 
confeslira. » Et incluso custode cubiculo 
protinùs facessit. 

« Sic desolalus ad cadaveris solatium, per^ 
friclis oculis et obarmatis advigîlias, ani- 
mum ineum permulcebam cantationibus. 
Cùm eccè crepusciilum , et dox provecta ^ 
et nox allior, et deindè concubia altîor, et 
jàm nox intempesta, mihique oppido for- 
mido cumulatior quidem : cùm repente in- 
trorepens mustela contra me constitit, ob- 
tutumque acerrimum in me destituît ; nt 
tantillulùm animalis prse nimiâ sni fiduciâ 
mihi turbaverit animum. Dèniquè sic ad îU 
lam : « Quin abis , inquam , impura beètia , 
tequcad tui similes muscuîos recondis, an- 
tequàm nostri vim praesentariam experiaris? 
quin abis?» Terga vertit, et cubiculo pro- 
tinùs éxterminatur, T 

» Nec mora , cùm me somnus profundus 
in imum baratbrum repente de^mergit; ut 
ne Deus quidem Delpbicus ipse facile dis- 
cerneret, duobus nobis jacentibus , quis es- 
set magis morluus. Sic inanimis et indigens 
alio custode penè, ibi non eram. Commodùm 
noctis inducias cantus perstrépebat cristata^ 
cobortis. Tandem expergitus, et nimio pa- 
vore perterritus , cadaver accurro ; et , ad- 
moto lumine, revelatâque ejus facie , rima-- 
bai* singula^ quae cuncta convenerant. 
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rltjyae , lui dit-elle , apportez-lui sur-le-champ 
une lampe el de Thuile. » Elle sortit ensuite , tira 
la porte et m'enferma dans la chambre. 

» Chagrin de me voir seul à la garde du mort, 
je frotte mes yeux, et me préparant à bien veiller, 
je chante pour me désennuyer. Bientôt parut le 
crépuscule, et la nuit commença : mais lors- 
qu'elle devint plus sombre , et qu'arriva pour le» 
mortels l'instant du sommeil , la peur vint me 
saisir. Tout à coup, je vois entrer une belette (i3). 
qui s'arrête vis-à-vis de moi , et qui me fixe d'un 
œil si vif et si perçant, que la hardiesse de ce 
petit animal ne laissa pas de me troubler un peu. 
« Méchante bête, lui di5*je enfin, avant de res- 
sentir mes coups, que ne vas-tu te cacher avec les^ 
rats , immondes comme loi ? que ne fuis-tu ? >» 
Elle me tourne le dos, et sort incontinent de la 
chambre. 

» A l'instant même un sommeil si profond 
s'empare de moi , que le Dieu de Delphes lui- 
même aurait eu peine à discerner lequel de nos 
deux corps était réellement un cadavre. Ainsi 
presqu'inanimé , méritant presque à mon tour 
d'être gardé , je n'étais plus là. De tous côtés le 
chant des oiseaux annonçait déjà le point du 
jour, lorsque^ me reveillant en sursaut, et saisi 
de terreur , je cours auprès du mort; j'en appro- 
che la lumière , et lui découvrant le visage , je le 
visite bien en détail, et ie le reconnais intact. 
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D Eccè uxor miselia flens , cum hesterais 
testibus introrupit anxia; et, statiin corpori 
superruens , multùmque ac diù deosculata ^ 
sub arbiti io Inminis recognoscit omnia : et 
conversa , Philodespotum requiril actorem , 
et ei praecipit bono custodi redderet ^ine 
morâ praeniium. Et oblato stalim : « Sam* 
mas, inquit, tibi juvenis gratias agimus, et 
hercules, obsedulum istud ministerium^inter 
câeteros familiares dehinc numerabimus. » 



. » Ad haec ego însperato lucrô diffusus îa 
gandiom, et in aureos refulgentes , quos 
identidem manu meâ ventitsibam , ^ttonilus : 
« Imo, inquam, domina, de famulis tuis 
unum pu lato; et quoties operam nostram 
desiderabis , fidenter impera. m 

nVix efTatum mestatim familiares omea 
nefarium execrati, raplis cujusquemodi te-^ 
lis, insequuntur: pugnisille malas offendére, 
scapulas alius cubilis impengere , palmis in- 
festis hic latera suffodere ; calcibus insuUare, 
capillos distrahere, vestem discindere. Sic 
in modum superbi juvenis Adonei laceratus 
atque discerptus, domo proturbor. Ac, dûm 
in proximâplateâ refovens animum , infausli 
atque împrovidi sermonis mei serô reminis- 
cor, dignumque me plùribûs etiam verberi- 
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» Dans ce moment sa malheureuse veuve, bai- 
gnée de larmes et suivie des témoins de la veille , 
entre brusquement : elle se jette sur le corps du 
défunt, l'embrasse plusieurs fois , l'examine long- 
temps et de tous côtés avec une lumière; puis , se 
retournant, appelle Philadespote , son intendant, 
et lui ordonne de payer sur-le-champ un si bon 
gardien. Cela fait : « Jeune homme, me dit-elle, je 
vous rends mille grâces, et vous promets , en fa- 
veur du soin que vous avez mis à votre ministère , 
de vous compter désormais au nombre de mes 
serviteurs. » 

» Transporté de joie d'un gain autant inatten- 
du, et tout étourdi de tenir ces brillantes pièces 
d'or , que je secouais de temps en temps dans 
ma main, je lui réponds : « Madame, regardez- 
moi plutôt comme un de vos esclaves , et toutes 
les fois que vous aurez besoin de mes services, 
disposez de moi hardiment. » 

» A peine avais-je parlé, que tous les domes- 
tiques, maudissant mon funeste augure, me pour- 
suivent , armés de tout ce qu'ils rencontrent : les 
uns me donnent des coups de poings dans lé vi- 
sage, me meurtrissent lé dos de leurs coudes et 
me brisent les côtes ; les autres me lancent des 
coups de* pieds, m'arrachent les cheveux'; déchi- 
rent mes habits. Tout en lambeaux, comMe l'or- 
gueilleux Adonis , ils me jettent dehors. Repre* 
nant mes esprits sur la placé la plus ' Vokine ,* 
je me ressouvins alors, mais trop tard, de mes 
paroles sinistres et inipr\idente$ , et je conviM 
I. II 
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bus fuisse merito consentio. 

» Eccè jàm ultimùm defletus atque con- 
clamatus processerat morluus, rituque pa- 
trio, ut pôle unus de optimatibus, pompa 
funerîs publici ductabatur per forum : oc- 
currit ad latus quidam mœslus in lacrymis, 
genialem canitiem revellens senex : et, ma- 
nibus ambabus invadens torum , voce con- 
tenta quidem , sed assiduis singultibus im- 
peditâ : « Per fidem vestram , inquit , Qui- 
ntes , per pielatem publicam , perempto civi 
subsistite, et extremum facinus in nefariam 
scelestamque istam feminam severiler vin- 
dicate. Haec enim , nec ullus alius , miserum 
adolescentem, sororis meae fîlium, in adulteri 
gratiain, et ob praedam hœreditariam ex- 
tinxit veneno, » 

M Sic ille seniqr lamentabiles questus singul- 
tim instiepebat ; saevîre vulgus interdùm, et 
facti verisimîlitudine ad criminis credulita- 
tem iippelli. Cpncliamant ignem; requirunt 
saxa; paryulos ad exitîmn mùlierishortantur. 
Ëipeditalis ad bœc illa flelibus, quamque 
saBCtissjpiè poterat, adjurans cuncta numina, 
tantùrnscelus àbnuebat* « Ergô, inquit senex 
ille., veritatis arbitrium in divinam provi- 
dentiam reponamus* Zachlas adest iËgyp- 
lius, propbeta primarius, qui mecum jàm 
dudùm grandi prâemio pepigit,reducere pau- 
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que j^aurais bien mérité un traitement encore 
plus rude. 

» Déjà le corps s'avançait au milieu des pleurs 
et des gémissemens; et la pompe funèbre^ sui*- 
vant la coutume du pays pour les premiers per* 
sonnages, traversait la place publique ; lorsqu'un 
vieillard, fondant en larmes et arrachant ses che- 
veux blancs > se précipita sur le lit funéraire, et 
le tenant embrassé, s'écria d'une voix forte, mais 
entrecoupée de sanglots : <« Au nom de la bonne 
foi , de la piété pour nos semblables , vengez 
impitoyablement; ô citoyens, sur cette femme 
méchante et criminelle , un infortuné , victime 
de son forfait : c'est elle, c'est elle-même qui a fait 
périr par le poison ce malheureux jeune homme, 
le fils de ma sœur, pour hériter seule de tous ses 
biens et faciliter son adultère. » 

» Cest ainsi que le vieillard cherchait à émouvoir 
par ses lamentations , et le peuple , irrité et frappé 
de la vraisemblance du crime , s'excitait à le ven- 
ger. Les uns s'écrient qu'il faut la brûler vive, 
les autres qu'il faut la lapider : on anime j usqu'aux 
enfans contre elle. Mais,. répandant un ruisseaa 
de larmes de commande, et prenant tous les 
Dieux à témoin , cette femme niait avec serment 
ce crime abominable. t< Eh bien ! dit le vieillard > 
remettons à la divine providence le soin de ma- 
nifester la vérité. Voici l'Egyptien Zachlas > le 
premier des prophètes; il est convenu avec moi 
depuis déjà long-temps, moyennant une fç^rte 
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lisper ab inferis spiritum, corpusque îslud 
postliminio mortis animare. » Et corn dicte 
juvenem quempiam linteis amiculis intec- 
tura , pedesque palmeis baxeis indutum, et 
adusquè deraso capile^ producit in médium. 

. » Cujus diii manus deosculatus^ et ipsa 
g^nua contingens : « Miserere , ait , sacer- 
dos , rniserere , per cœlestia sidéra , pèr in- 
ferna nuinina^ per naturalia elementa^ per 
nocturna silentia, et adsepta Goptica^ et per 
ÎQcrementalNlilotica, et arcana Memphitica^ 
^t sistra Phariaca : da brevem solis usuram^ 
et in âeteriium conditis oculis modicam lu- 
cem infunde. Non obnitimur , nec terrae rem 
suam denegamus; sed ad ultionis solatium^ 
exiguum vitae spatium deprecamur« » 

. » Prophela sic propitiatus, berbulam 
quampiam ter ob os corporis , et aliam pec- 
lori ejus imponiL Tune Orientem obversus, 
et incrementa Solis augusti tacitus imprë- 
catus , venerabilia scenae faciès studia prae-^ 
$entium ad miraculum tanlum certatim 
adrexit. Immilto me turboe socium , et ponè 
ipsum lectulam ediliorem quemdam lapi- 
.djBm insistens , cuncta cnriosîs oculis arbitra- 
bar. Jàm tumore pectus extoUi; jàm salubris 
vena pulsari^ jàm spiritu corpus impleri : et 
.adsurgit cadaver, et profatur adolescens : 
jK Quid , oro , me post Leth^a pocula , jàm 
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somme , de rappeler, pour un moment, une âme 
des enfers, et de ranimer un'corps après le tré- 
pas. » Sur-le-champ il fait avancer au milieu de 
rassemblée un jeune homme revêtu d'une rohe 
de lin , chaussé avec des bottines de feuilles de 
palmier , et la tête rasée. 

» Le vieillard, ayant embrassé plusieurs fois ses 
mains et pressant ses genoux, lui dit : « Ministre 
sacré, laissez- vous attendrir : je vous en conjure 
par les astres , par les divinités infernales , par 
les élémens de la nature, par le silence de la 
nuit , par le temple de Goptos , par les accrois- 
semens du Nil^ par les mystères de Memphis (i4)i 
et par les sistres de Pharos (i5); rendez pour un 
instant la lumière à ces yeux fermés pour jamais. 
Ce n'est pas pour refuser à la terre ce qui lui 
appartient , que nous implorons un instan t d'exis 
tence , c'est pour obtenir vengeance. » 

» Le prophète , rendu propice par cette prière, 
appliqua par trois fois une certaine herbe sur la 
bouche du défunt, et une autre sur sa poitrine : 
puis , tourné Vers l'Orient, il fit , à voix basse, une 
prière au Soleil. A la vue d'un spectacle aussi im- 
posant, et dans l'attente d'un si grand miracle, tout 
le peuple est attentif: je me glisse dans la foule , 
et grimpé sur une pierre, derrière le lit funéraire, 
j'observais tout d^un œil curieux. Déjà la poitrine 
se gonfle, le poiils se fait sentir, un souffle vital 
anime le cadavre ; il se lève et profère ces mots : 
« Pourquoi m'imposer une seconde fois les de- 
voirs d'une vie instantanée, lorsque j'ai déjà 
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Stygiis paludibus innatantem , ad momen- 
tarise vitae reducitis officia ? Desine jàm , 
precor, desine > ac me in meam quietem 
permitte. » 

» Haec aodîta vox de corpore. Sed ali- 
quantè propheta commotior : « Quin refers, 
ait , populo singula , tuaeqne mortis illuminas 
arcana? An non putas, devotionibus meis 

Eosse diras invocari ? posse tibi lassa mem- 
ra torqueri? » Suscipit ille de leclulo, et 
imo cum gémi tu populum sic adorât : « Malis 
novae nuptœ peremptus artibus, et addictus 
noxio poculo, torum tepentem adultero man« 
cipavi. » 

» Tune uxor egregia capit praesentem au- 
daciam , et mente sacrilegâ coarguenti ma- 
rito resistens altercat. Populus aestuat, di- 
versa tendentes : hi pessimam feminam vi- 
ventem statim cum corpore mariti sepeUen- 
dam ; alii , mendacio cadaveris fidem non 
habendam. 

» Sed banc contationem sequens adoles- 
centis sermo distinxit. Nam rursûs altiùs in- 
gemiscens : « Dabo, inquit, dabo vobis in- 
ternera lae veritatis documenta perlucida , et 
quod prorsiis aiius nemo cognoverit, indi- 
çabo. » Tune digitome demonstrans : «Nam 
cum corporis mei custos hic sagacissimus , 
eiertam mihi teneret vigiliam , cantatrice» 
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fcu des eaux du Léthé, et que je me suis ploufgé 
dans les marais du Styx? Cessez donc , je vous en 
supplie, cessez , et ne venez plus troubler désor- 
mais mon repos. » 

» Celte voix sortit du corps. Mais le prophète, 
d'un ton plus altéré : « Que ne dévoiles-tu le se- 
cret de ta mort à ce peuple? Crois-tu que, pai^ 
mes enchantemens , je ne puisse évoquer les 
Furies et te livrer à de nouveaux tourmens? ^ 
Alors, soulevant sa tète, il adresse, en gémis- 
sant, ces mots à la multitude : « Empoisonné par 
les détestables artifices de ma nouvelle femme , 
j*ai cédé ma place et brisé le lien d'une couche 
souillée par son adultère. » 

>> Aussitôt , d'un esprit sacrilège et s'armant 
d'effronterie, cette vertueuse épouse proteste 
de son innocence contre son mari. Le peuple s'é- 
chauffe, les opinions diffèrent; les uns disent 
qu'il faut enterrer vive à l'instant cette méchante 
femme, avec le corps de son mari; les autres, 
qu'il ne faut pas croire aux mensonges d'un 

mort. 

» Mais le jeune homme ôta bientôt toute incer- 
titude ; car, laissant encore échapper un profond 
gémissement : « Je vous donnerai , dit-il , des 
moyens sûrs de savoir la vérité; je vous appren- 
drai ce dont j'ai seul connaissance. Tandis que 
ce fidèle gardien (il me montrait du doigt) me 
veillait soigneusement, de vieilles enchanteres- 
ses, convoitant mes dépouilles, se transformè- 
rent en vain plusieurs fois , et ne pouvant trom- 
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anus , exuvîîs meis imminentes, atque ob id 
reformatae frustra saepiùs , cùm industriam 
cjus sedulam fallere nequissent ; postremùra 
injecta somni nebulà, eoque in profundam 
qùietem sepulto, roe nomîne ciere non priùs 
desierunt, quàm diim hebeles artus et mem- 
bra frigida pigris conatibus ad artis magicae 
nituntur obsequia. Hic, ut pote vivus quidem, 
sed tantùm sopore mortuus^ quôd eodem 
mecum vocabulo nuncupetur , âd suum no- 
men ignarus exurgit ; et in exanimis umbrae 
modum ultroneus gradiens, quanquam fo- 
ribus cubiculi diligenter occlusis , per quod- 
dam foramen prosectis naso priiis , ac mox 
auribus , vicariam pro me lanienam suscep- 
tavit. Utque fallaciae reliqua convenirent , 
ceram in modum prosectarum formatam au- 
rium ei applicant examussim , nasoque ip- 
sius similem comparant. Et nunc adsistit 
miser hic praemium non industriae , sed de- 
bililationis consecutus- » 

» His dictis perterritus, tentare fortunam 
aggredion Injecta manu nasum prebendo, 
sequitur : aures pertracto , deruunt, Ac diim 
directis digitis, et detortis nutibus prGesen- 
tium denotor, diim risus ebullit; inler pe- 
des circums tan tium frigido sudore defluens 
evado. Nec posteà debilis, ac sic ridîculus, 
Lari me patrio reddere polui : sed capilHs 
bjnc iadè laleium dejeclis, amium vulnera 



l'a NE d'or. HV. II. 169 

per sa Tigilance , l'entourèrent d'un nuage sopo^ 
rifique qui l'enseveb't dans un profond sommeil : 
puis, ne cessant de m'appeler par mon nom, 
mon cadavre commençait peu à peu à céder à 
leurs enchantemens , lorsque ce gardien , qui 
porte le même nom que moi , n'étant privé de 
la vie que par le sommeil , se lève , pensant qu^on 
rappelait. Gomme un fantôme , il marche de lui- 
même vers la porte de la chambre, qui était exac- 
tement fermée , et par un trou ces sorcières lui 
coupent d'abord le nez et bientôt l'une et l'autre 
oreille : ainsi, il m'a sauvé à ses propres dé- 
pens. Pour que la tromperie fût complète , elles 
lui appliquèrent adroitement à la place des par- 
ties amputées , des oreilles de cire admirablement 
imitées , et un nez en tout semblable à son nez 
naturel ; et certes, ce malheureux que vous voyez 
là debout dans ce moment , a bien gagné sa ré- 
compense, mais plutôt pour avoir été de la sorte 
mutilé > que par sa vigilance. » 

» Epouvanté de ce discours, j'en veux éprou- 
ver la vérité : je porte la main à mon nez, il 
me reste ; je ta te mes oreilles , elles tombent. 
Voyant alors tout le monde me montrer au doigt 
et me regarder en riant, je me sauve, trempé 
d'une sueur froide, à travers la foule. De ce jour, 
j'aurais rougi de retourùer ainsi défiguré dans 
ma patrie : mais, avec mes cheveux rabattus 
des deux côtés, je cache mon défaut d'oreilles; 
et avec ce linge, que je fixe aussi proprement 
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celavi; nasi verô dedecus linteolo îslo près- 
sim adglulinato decenter obtexi. » 

Cùm primùm Telephron hanc fabulam 
posait, compotores vino madidi rursùm ca- 
chinnum intégrant : Dùmque bibere salu- 
taria postulant, sic ad me Byrrhaena : « So- 
lemnis \ inquit^ dies à primis cunabilis hujus 
urbis conditae crastinus advenit, qao die solî 
mortalium sanctissimum deum Risum hi- 
laro atque gaudiali ritu propitiamus. Hune 
tua praesentia nobis efficiet gratîorem : atque 
utinam , aliquid de proprio lepore laetificum 
bonorando deo comminiscaris , que magis 
pleniùsque tanto numini litemus. — Benè, 
inquam , et fiet ut jubés : et vellem, hercules, 
materiam reperire aliquam , quam Deus tan- 
tus affluenler indueret. » 

Post baec, monitu famuli mei, qui noctis 
admonebat, jàm et ipse crapulâ distentus, 
prolinùs exurgo : et appelatâ properè Byr- 
rhaenâ, titubante yestigio domuitionem ca- 
pesso. Sed cùm primam plateam vadimus , 
vento repentino lumen quo nitebamur extin- 
guitur ; ut vix improvidae noctis caligine li- 
berali , digîtis pedum detunsis ob lapides , 
bospitium defessi rediremus. 

Dùmque jàm in vicum proximamus, eccè 
très quidam vegetis et vastulis corporibus 
fores nostras ex summis viribus irruentes , 
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qu'il m'est possible , je couvre la difformité de 
mon nez. » 

Sitôt que ïéléphron eut achevé son histoire, 
tous les convives, échauffés par le vin, recom* 
mencèrent à rire , et pendant qu'ils demandaient 
encore à porter des santés, Byrrhène me dit : 
« C'est demain Ja fête de la fondation de cette 
ville ; nous sommes les seuls de tous les mor- 
tels qui, par les cérémonies les plus gaies ^ nous 
rendons propice le dieu Ris (i6). Votre présence 
rendra cette fête plus agréable ; je souhaite même 
que vous imaginiez quelque joyeuse folie en l'hon- 
neur d'une si grande divinité , afin que nous lui 
soyons plus agréables* — Avec plaisir , Madame , 
lui répondis-je; et je voudrais, ainsi que vous 
le désirez, trouver un divertissement digne de la 
présence d'un si grand Dieu. » 

Mon valet m'ayant alors averti que la nuit 
était avancée, comme j'avais , aussi-bien que lui, 
quelque peu de vin dans la tête , je me lève 
de table, et prenant congé de Byrrhène , je 
retourne d'un pas chancelant chez Milon. Mais, 
comme nous traversions la première place, le 
vent éteignit la lumière , tellement qu'au milieu 
d'une obscurité complète , nos pieds meurtris 
par les pierres , et tout rendus , nous regagnions 
difficilement notre demeure. 

En entrant dans notre rue , nous voyons trois 
corps vigoureux et d'une grandeur démesurée , 
qui se jettent de toute leur force sur notre porte , 
sans que notre présence leur fît la moindre peur : 
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ac ne praesentiâ quidem nostrâ tantillùm 
copterritt, sed magis magîsque cumuîatîane 
viriura , crebriiis insultantes , ut nobis , ac 
mihi potissimùm^ non immérité latrones 
esse , et quidem saevissimi viderentur. 

Statim denîquè gladium^ quem veste meâ 
conlectum ad hos usus extuleram , sinu libé- 
ra tum arripio. Nec cunctatus , medios latro- 
nes invado : ac sîngulis , ut quemque colluc- 
tantem offenderam , altissimè demergo ; 
quoad tandem antè ipsa vestigia mea, vas- 
tîs et crebris perforati vulneribus, spirilum 
efflaverint. Sic prœliatus , jàm tumultu eo 
Fotide suscitalâ^ patefactis aedibus^ anbelans 
et sudore perlutus , irrepo : raeque statim, ut 
pote pugnacium latronum in vicem Geryo- 
neae cœdis fatigatum , lecto simul et somno 
tradidi. 

FimS LIBRI SECUNDI. 
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ils semblaient au contraire redoubler leurs coups, 
comme pour nous braver; de manière que nous 
ne doutâmes nullement, et moi surtout, que cô 
ne fussent des voleurs , et même des plus déter- 
ininés. 

A rinstantje tire mon épée, que j'avais ap- 
portée sous mon manteau pour me défendre en 
pareilles rencontres : sans balancer un instant > 
je m'élance au milieu de ces brigands, et je Fen- 
fonce, jusqu'à la garde, dans le corps de chacun 
d'eux à mesure qu'ils se présentent ; et bientôt , 
criblés de grands coups d'épée, ils tombent morts 
à mes pieds. Fotis , réveillée par le bruit du 
combat, vint ouvrir la maison : je m'y glisse 
hors d'baleine et tout en sueur , aussi fatigué 
d'avoir combattu ces trois voleurs , que si j'eusse 
défait le triple Géryon (17) ; et me jetant au lit, 
je m'endors. 
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NOTES 

DU LIVRE SECOND. 



(i) Page 1 19. £a déesse Victoire, Il y â dans le texte , la 
déesse qui porte des palmes. Cette attribution revient assez 
à ces vers de Glaudien : '^ 

Ipsa ducî sacras Victoria panderet alas. 
Et palmâ viridi ^ audens, et amicta tropheis. 

Recouvrant le héros de ses ailes sacrées , 
La Victoire agitait ses palmes , ses trophées. 

(2) Page 129. Engendré de la mer. Saturne ayant coupé 
ks génitoires de son père , les jeta dans la mer. Vénus na* 
quit de leur mélange avec Pécume marine. 

(3) Page 1 29. Vénus elle-même. On; distinguait de la 
Vénus née de la mer, une autre Vénus qu'on appelait Vra^ 
nie ou Céleste; celle-ci n'inspirait que des amours purs et 
chastes , et son sacerdoce n'était exercé que par des vierges. 

(4) Pag. 129. Grâces, Les Grâces étaient au nombre de 
trois, Agiaë ou Pasitbée, Euphrosine et Thalia. Ce son( 
des noms grecs , dont le premier signifie gaité, Euphrosine 
agrément^ et Thalia beauté. 

(5) Page i35« Présens,, Le premier jour on offrait sa 
table à son hôte ; et le lendemain on lui envoyait des pro* 
visions de bouche , nommées xonies , ou présens d'hôte , du 
mot xenos , hôte. 

(6) Page i35. Bacchus. Les Latins le surnommaient Z/- 
ber^ pour signifier que le vin donne la franchise et la liberté ; 
qu'il délivre des soucis. 

(7) P^ige i35. Vu VEnfer. Le texte dit : Avernum la- 
cum. Ce lac, que l'on nomme encore Averno , est au royau- 
me de Naples , près de Baye , de Cumes et de Pouzzole ; il 
est entouré de hautes montagnes que recouvrait une épaisse 
forêt : Auguste la fit abattre , ce qui rendit les environs au- 
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laiit agréables, qa'ils étaient affreux. Onj voit quelques fou* 
laines d'eau tiède , où Ton trouve de petits poissons noirs , 
d'an très-mauvais goût : ceux du ]ac ont la même couleur 
et sentent le soufre. L'illustre Antoine Doria eut la curiosité 
de le sonder lui-même, pour voir s'il était d'une telle pro« 
fondeur, que de là vint l'opinion des anciens qu'il n'avait 
pas de fond : il trouva que sa profondeur n'était que de 
• deux cent trente-huit pas. 

(8) Page i35. Que de pluie. Les Grecs appellent fych" 
nomatie ce genre de divination , par l'inspection de la mè- 
che des lumières. Tels sont les pronostics : c'est un signe 
de pluie, si le lumignon forme > en brûlant, un amas char- 
bonneux autour de la mèche ; c'est un signe de vent, si la 
flamme vole en toprnojant , si la lumière pétille , ou bien 
si les charbons sont très-ardens. 

(9) Page 137. Feu terrestre. Il est vraisemblable que ce 
feu terrestre et élémentaire appartient à la nature du feu 
céleste, et conséquemment nous peut annoncer, peut-être, 
ce qui se passe dans les régions du ciel. Les anciens auto- 
risent cette opinion. * 

(10). Page 137. Chaldéens. Ce peuple s'adonnait à l'as- 
trologie judiciaire ; aussi nommait -on Chaldéens tous 
ceux qui se mêlaient de la magie et de l'interprétation des 
songes. 

(i i) Page 137. Jours heureux. Ces jours s'appellent égy- 
-phoques. On se figurait alors le mois de mai défavorable , 
et le mois de juin favorable pour le mariage. 

(la) Page i43. Tour h tour. Il y a dans le texte : deux, 
trois ^ etc. Le premier verre de vin étanche la soif, le 
deuxième réjouit, le troisième est voluptueux, le quatrième 
abrutit , et les autres mènent à la folie. 

(i3) Page iSg. Belette. Magicienne ainsi transformée. 

(i4) Page i65. Memphis. Mémphis était la capitale de 
r Egypte , et la même que le grand Kaire aujourd'hui. On y 
adorait Osiris et Isis , par des cérémonies secrètes , qu'il 
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n'était pas permis de révéler aax profanes. Les prêtres 4^ 
Memphis étaient appelés incommunicables. 

(i5) Page i65. Pharos. Cette ville est prise ici pour 
l'Egypte. Les sistres étaient des instratnens bruyans , con- 
sacrés an culte d'Isis : on en voit un de cuivre à la biblio- 
thèque du Panthéon , à Paris. 

(16) Page 171. 2^ dieu Ris. Pausanias parle de la fête 
qu'on célébrait en l'bonneur du dieu Ris , chez les Hypa- 
théens; et Plutarque nous apprend que Lycurgue lui fit 
élever une statue. Les Romains avaient leurs jours hilares, 
après le solstice d'hiver. 

(17) Page 173. Géryon régnait sur les îles Majorque, 
Minorque et Ivîque , et de là , les poètes feignirent qu'il 
eût trois corps. C'est ainsi que les choses les plus fabu- 
leuses ont eu fort souvent une origine raisonnable. 
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LIBER TERTIUS. 



CiOMMOdÙm punicantîbus phalerîs Aurora 
roseutn quatîens lacertum, cœlum iniquita** 
bat j et me securse quîeli revulsuin , nox dîei 
reddidit. iËstus îavadit animum vespertini 
recoidatione facinoris. Complicitis deniquè 
pedibus, ac palmulis in alternas digitorum 
vicissitudines super genua conpexis, sic gra- 
batum cpàsim in^idens , ubertim flebam ; 
jàm forum et judicia, jàm sententiam , Ip- 
sum deniquè carnifîcem imaginabundus« 
a An mihî quisquam tàm mitis^ tàmque bene- 
volus judex obtiHget,qui me ternae cœdis per- 
litum cruore et tôt civium sanguine delibu- 
tum, innocentem pronun tiare polerit? Hanc 
illam mihi glorîosam peregrinationèm fore 
chaldseus Diophanes obstinatè prœdicabat. » 
Haec idenlidem mecum replicans , fortunas 
caeas e}ulabani. 

Quati fores kiterdùm, et fréquent! cla- 
more januas nosti-ae perstrepi» Nec mora, 
cum magnâ îrruptione patefactis aedibus , 
imagistratibus^eorumqueministris^ et turbœ 
miscellaneae cuncta compléta. Statimque lie* 
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jL'aubore , de ses mains de roses ^ excitait dans 
«on cjbar au milieu des airs, la course de ses 
chevaux , lorsque le jour vint Ha^arracher des 
bras du repos : tous mes esprits se fa^oublèrent 
au souvenir du meurtre que j'avais commis le 
soir précédent. Enfin , assis sur mon lit , les 
jambes croisées et les mains jointes sur mes ge- 
noux , je pleurais abondamment. Déjà jem^ima- 
ginais entre les mains, de la Justice ; je croyais 
entendre la sentence de mes juges , et même voir 
le bourreau» « Quel sera le juge assez doux^ assez 
bienveillant , me disais^je , pour me déclarer in* 
nocent, après un triple meurtre et m'^'être couvert 
du sang de tant de dtojens? Est-ce là ce voyage 
que le cbaldéen Diopbanès s^obstinait à me pré* 
dire si glorieux? » Repassant ainsi ce funeste évé- 
nement dans mon esprit, je déj^lorais ma des* 
tinée. 

Tout à coup j'entends , avec de grands cris , 
frapper à coups redoublés à notre porte. Bientôt 
elle s^ouvre avec fracas , et les magistrats et leurs 
officiers , suivis d'une? foule de peuple , se préci- 
pitent dans la maison j et, par leur ordre, deu3t 
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tores duo de jussu magîstraluum imtnissâ 
manu trahere me sanè non renitentem oc- 
cipiunt. Ac dùm primum angiportum însis- 
timus^ stalim civilas omnis in populum ef- 
fusa mîrâ densitate nos insequitur. Et quan- 
quam capite in terram , imo ad ipsos inferos 
jàm dejecto, mœstus incederem, obliquato 
tamen aspectu rem admirationis maximae 
conspicio : nam in ter tôt millia popuU cir- 
cum5ed€ntis , nemo prorèiis qui non risu di- 
rumperetur aderat. 

Tandem pererratis plateis omnibus^ et in 
modum-eorum qui lustralibuspiamentis mi- 
nas portentorum hostiis circumforaneis ex- 
piant , circutnductus angulatim^ forum ejus- 
que tribunal astituor. Jàmque sublimi sug- 
gestu magistratibus residentibus , jàm prae- 
cone publico silentium clamante^ repente 
cuncti consonâ voce flagitant , propter cœtûs 
multitudinem, quae pressurae nimiâ densi- 
tate periclitaretur, judicium tantum theatro 
redderetur. Nec mora , cùm passira populus 
procurrens caveae conseplum mira celerilate 
complevit: aditus etîam et tectum omne far- 
tini stipaverant» Plerique columnis implexi, 
alii statuis dependuli, nonnulli per fenestras 
et lacunaria semîconspicui , miro tamen om- 
nes studio vîsendi, pericula salutis negli- 
gebanl. 

Tune me per proscenium médium^ velul 
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archers me saîs^issent et m'entraînent , sans que 
je cherche à leur résister. Dès la première rue , 
toute la ville se porte sur notre passage :, on 
s'amasse , on nous suit en grand'nombre ; et quoi- 
que* je marchasse tristement, la têle penchée 
jusqu'à terre, ou plutôt jusqu'aux enfers, toute- 
fois, détournant un peu la vue, j'aperçus une 
chose qui me jeta dans une extrême surprise : de 
cette immense multitude qui nous entourait , il 
n'y avait personne qui n'éclatât de rire^ 

M'ayant fait parcourir toutes tes places, tous 
les carrefours de la ville, comme Ton promène 
les victimes , quand on veut , par des sacrifi- 
ces (i) , détourner les malheurs dont on est me- 
nacé; on me conduit dans le lieu où Ton rendait 
la justice, en présence du tribunal. Déjà les juges, 
étaient placés , et l'huissier faisait faire silence , 
quand, d'une commune voix , on demanda, pour 
ne pas être en danger d'être étouffé dans une si 
grande foule, qu'un jugement de cette impor- 
tance fût rendu daïis l'amphithéâtre (a). Aussitôt 
le peuple y court, remplit ses avenues, couvre 
le toit : les uns embrassent des colonnes , les au- 
tres se suspendent à des statues -^ quelques-uiis 
avancent la moitié du corps par des fenêtres et 
par des jours, et la fureur de voir ce spectacle 
fait oublier à chacun le soin de sa vie. 

Leç officiers publics me font traverser le thé4> 
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quamclâm victimam^ publica minîsteria per- 
ducunt, et orchestrae médise sistunt. Sic rur- 
sùm pra^coois amplo boatucitattis^aceusator 
quidam senior exsiirgit; et ad diceDdi spa- 
tiam vaseulo qaodam in vicem colî gracili-^ 
ter fistulato^ ac per hoc guttatim denua in- 
fusa aqua ^ popûlum sic adorât : 

« iSfeqûe parva ï'es sed prâecipuè pacem 
civitatis cunctae' respiciens ^ et exemplo serio* 
profutura traciatur^ Quirîtes sanctissimi : 
quarè magîs congruit sedulô siâgulos atque 
ûniversos vos pro dignitate publicâ provide- 
te, ne nefarius homicida tôt civium lanienamy 
quam cruenter eiercuit , impunè commise- 
t\l. Nec me putetis privatis simûltati&as inf-* 
étinctum,odioproptio sâèvire. Sutn namque 
àocturnae cùstodiae' pràefectus : nec in hodier-f 
num credo quemqttam pervigilem diligen- 
tiam meàtn culpaie posse. Rem deûiqûè ip- 
sam, et qnae nocte gesta sunt , cûm fide pro- 
feram. Narn cùm ferè jàm tertia vigilia sçru- 
pulosâ diligentiâ cuncta civitatis ostiatim 
éingula coiïsiderans circumirem^ con^picio 
îstum crudelissimum jnvenem mtrcrone dis- 
tricto passim caedibus operantem :• jàtnque 
très âumero saevitiâ ejuis interemptos, ante 
pedes ipsius spirantes adhuc éorpôr^bùs itf 
ïiiulto sanguine palpitantibùs. Et ipse qui- 
dem conscientiâ tattti facinoris ïnerilo per-* 
teolus y statim profugit : et in domum quaKK 
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Ire , comme une victime , et me placent au mi- 
lieu de Forchestre : en même temps^ le héraut 
appelle , d'une voix forte , mon accusateur. Alors 
un vieillard, ayant près de lui un petit vase en 
entonnoir» d'où Teau (3j tombait goutte à goutte, 
pour régler la durée de son discours , se leva et 
harangua ainsi le peuple : 

ce II ne s'agit pas ici, respectables auditeurs >: 
d'une affaire de légère importance , puisqu'elle 
intéresse la tranquillité de cette ville , et qu'elle- 
doit servir d'un exemple mémorable pour l'ave- 
nir : il importe à la sûreté publique, à chacun 
de vQus en particulier, k tous en général , que l'o- 
dieux meurtrier de tant de citoyens , cruellement 
assassinés, ne demeure pas impuni. Etnecroyezr 
pas que je sois dirigé par une animosité person- 
n^elle , ou par aucun intérêt particulier ; car je* 
commande la garde de la nuit , et jusqu'à pré- 
sent, je ne pense pas que personne puisse m'ac-^ 
cuser d'avoir manqué d'exactitude dans l'exercice- 
de ma charge : je vais donc vous rapporter fidè- 
lement ce qui s'est passé la nuit dernière. Vers 
l'heure de minuit, cotome je parcourais la ville, 
regardant soigneusement de tous côtés, j'aper- 
çois ce jeune furieux , l'épée à la main , cherchant 
à massacrer quelqu'un , après avoir déjà égorgé 
trois hommes qui expiraient à ses pieds , noyés 
dans leur sang. Justement effrayé lui-même de 
l'énormité de son forfait , il s'enfuit rapidement ,. 
à la faveur des ténèbres, et se réfugie dans une^ 
maison, où il est demeuré caché toute la nuit 5 
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date praesidio tenebrarum elapsus, perpeteml 
noctein delîtuit. Sed providentiâ Deûm^ 
quae nihil impunitum uoceotibus pennittit^ 
priuscjuàm iste clandestin.is kineribus elabe- 
retur, manè praeslolatus ^ ad gravissixnunx 
judicii vestri sacraineixtum eum curavi pro- 
ducere'. Habetis itacjue reum tôt caedibus im- 
piatum , reum coràm depreKensum , réuni, 
peregrinum. Gonstanter itaque iu hominem 
aHeoum ferte sententias de eo çrirpine , quod 
etiam i^ ^estrum civew seyeriler viii,dica^ 
relis. » 

Sic profatus accusator acerrimus, imma-^ 
Bem VQCem repressit. At me stalim praeco^ 
si quid ad ea respondere vellem , jubebat iur^ 
çipere. At ego nihil tupc temporis ampliùs 
quàm flere pateram ,. non tam me , hercules ^ 
truculeatam accusationem intuens^ quàm. 
i.neam miseram conscientiam. Sed tamen> 
obortâ divinitùs ajudaciâ,, sic ad illau 

. « Nec ipse ignoro , quàm sit arduuni , tri- 
nis ciyium corpor3)us expositis , eum qui 
€aedis arguatur, qu^mvis vera dîcat , et de 
facto co»fiteatur ullrô, tamen toultiludint 
tantae quôd sit "innocens , persuadere, Sed , 
si paulisper alidientiam publicam mihi tri- 
buerit humanitas, facile vos edocebo me^ 
discrimen capitis non meo merito, sed ra- 
tionabilis indigaationis eventu fôrtuito tanrw 
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maîs^ par la providence des Dieux, qui ne per- 
met pas l'impunité du crime , j'ai pris soin , dès. 
ta pointe du jour et avant qull pût s^échapper par 
des chemins détournés, que le coupable fût amené 
devant votre tribunal , pour subir votre équita- 
ble sefntence. Vous voyez un criminel souillé de 
trois meurtres , un criminel pris sur te fait ; bien 
plus, vous vojez un coupable étranger : pro- 
Boncez donc votre jugement avec fermeté sur un 
forfait dont vous puniriez sévèreuient inême uix 
de vos concitoyens^ ». 

Ainsi finit ce dfecours, que cet împlacabre ac- 
cusateur venait de prononcer d'une voix ton- 
nante. Aussitôt le héraut m^ordonne de com- 
mencer, si j'ai quelque chose à répondre : mais 
je ne me sentais capable que de veriser des lar- 
mes, que les reproches de ma conscience m'ar- 
rachaienl, bien plutôt que l'effroi d'une aussi 
\i61ente accusation. Cependant, comme inspiré 
par une divine hardiesse , je me défendis en ces- 
termes : 

« Je n'ignore pas , citoyens , combien il est dif- 
ficile qu'un homme accusé d'en avoir immolé 
trois , dont les corps sont exposés ici, et qui en 
convient lui-même , puisse persuader une si nom- 
breuse assemblée de son innocence, quelques 
vérités qu'il allègue d'ailleurs pour sa justifî- 
calipn. Mais , si votre humanité veut m'accor- 
der un moment d'audience, je vous ferai con- 
i^kre aiséméiit que j.e cours risque^ par une 
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tam crimînis invîdiam frustra sastinere. 
Nâm , cùm à cœnâ me seriùs aliquantô re- 
GÎperem ^ potulentus alioquin , quàd plane 
verum crimen meum non diffitebor , antè 
ipsas fores hospitii^ ad bonum autem Milo- 
nem civem vestrum devorto, video quos- 
dam saevissimos latrones aditum tentantes^ 
et domûs januas cardinibus obtortis evellere 
gestienles ; claustrisque omnibus , quoe ac- 
curatissimè adfîxa fuerant, violenter evulsis, 
sçcum jàm de inbabitantium exitio délibé- 
rantes. Unus deniquè et manu promptior, 
et corpore vastior , bis affatibus caeleros in- 
citabat : « Heus pueri y inquit ^ quin maribus 
animis , et viribus alacribos dormieutes ag- 
grediamur ? Omnis contatio , ignavia omnîs 
facessat è pectore, stricto mucrone per to- 
tam domum caedes ambulet. Qui sopitus ja- 
cebit, trucidetur; quirepugnare tenlaverit^ 
ferialur. Sic sajvi recedemus ^ si salvum in 
domo neminem reliquerimus. » 

» Fateor , quirites , extremos latrones , bo- 
ni civis offîcium arbitratus , simul eximiè 
mètuens et bospitibus meis et mihi, gla- 
diolo, qui me propter hujusmodi pericula 
comitabatur , armalus, fugare atque proler- 
rere aggressus sum. 

\ 

» At illi barbari prorsùs et inimanes ho- 
mines, neque fugam capessunt^ et cùm me 



er^tielle accusation , de perdre la vie , non pour 
Favoir mérité , mais pour m'être laissé allei* à une 
îuste indignation dans un événement imprévu : 
car, revenant hier sur le tard d'un souper , la 
tête lin peu écliauffée J>ar le vi», je Tavoùe fran- 
chement , je trouvai devant la maison du bon- 
JVIiloâ, l'un de vos concitoyens et mon hôte,^ 
tine troupe audacieuse de voleurs, qui cher- 
chaient les njojens de s'introduire , et qui , par- 
venus à foirer les gonds de la porte et à faire 
saater to^âs les vefroux dont elle était exactement 
fermée ,^ pelaient déjàdi'assassiner tous lés habi- 
tans dq la mmoû ; et même un de ces Voleurs, plus 
expédUtîf et d'une taille énorme les excitait ainsi : 
^ Allons, mes amis, attaquons vigoureusement 
et d'an courage mâle ces gens livrés au sommeil^ 
ne perdons pas uù moment, et bannissons toute 
crainte :■ que Tépée promène la mort par toute 
la maison;- que celui qui dormira, soit tué;^ que 
éélui qui se défendra , tombe percé de coups. 
En arrachant la vie à tous cetix qui restent dans 
ce logis, nous mettrons la nôtre en sûreté.* » 

» Je vous avoue, citoyens, qu'entraîné par ce 
zèle qui doit animer un brave homme , et trem- 
blant pour mes hôtes et pour moi-'même , je me 
suis mis en devoir y avec Tépée que je porte pour 
me garantir en de pareilles occasions , d^épou- 
vanter ces insignes voleurs et de les mettre en 
fuite. 

» Mais ces hommes féroces et abominables , au 
lieu de se retirer en me voyant Tépée à la main, se 
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vidèrent in ferro, tamen audaciter resîsttiût. 
Dirigitur praeliaris acies. Ipse deniquè dux 
et signifer caeterorum , validis me viribus ag- 
gressus, illico manibus ambabus capillo 
abreptum, ac relrô reflexum, effligere la- 
pide gestit, quem diina sibi porrigi flagîtat , 
certâ manu percussum féliciter prosterno. 
Ac mox alîum , pedibus meis mordicus in- 
haerentem , per scapulas ictu tempera to , ter- 
tîumque Improvidè occurrentem , pectore 
offenso , perimo. 

» Sic pace vindicatâ , domoque hospi- 
tis ac sainte communi protectâ, non jàm 
impunem me , verùm etiam laudabilem pu- 
bliée credebam fore ; qui nec tantillo qui- 
dem unquam crimine postulatus , sed probe 
spectatus apud meos , semper inuQcentiam 
commodis cunctis antetuleram. Nec possum 
reperire, cur justae ultionis, quâ contra latro- 
nes deterrimos commotus sum , nunc istum 
reatum sustineam ; ciim nemo possit mons- 
trare , vel privatas inter nos inimicitias prae- 
cessisse ^acneomninô mihi notos illos lalro- 
nes usquàm fuisse. Vel certè ulla praeda 
monstretur^ eujus cupidine tanlum flagi- 
tium credatur admissum. » 



ï 



Haec profatus, rursùm lacryrnis oborlis, 
orreclisque in preces manibus , per pu- 
ilicaai misericordiam , per pignorum cari- 
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mettent bardîment en défense, et nous combattons 
chaudement. Enfin leur chef, m'attaquant vive- 
ment, se jette sur moi^ et me saisissant aussitôt 
à deux mains par les cheveux , me renverse en 
arrière. Pendant qu'il demande une pierre pour 
m'assommer, je lui porte un coup qui le couche 
heureusement par terre. Dans l'instant , j'enfonce 
mon épée entre les deux épaules du second , tan- 
dis qu'il s'attachait à mes pieds et les mordait ; 
et^ d'un coup de pointe dans le ventre, j'étends 
roide mort le troisième , qui venait sur moi sans 
précaution et comme un furieux. 

» La tranquillité ainsi rétablie, et après avoir 
pourvu à la sûreté de la maison de mon hôte et à 
celle de la ville, loin de me croire coupable, je 
pensais avoir mérité des louanges unanimes , moi 
qui n'ai jamais été accusé du moindre crime, et 
qui passai toujours dans mon pays pour un 
homme d'honneur , préférant l'innocence à toys 
les avantages de la fortune. Je ne puis même 
comprendre par quelle raison je suis poursuivi 
'en justice, pour avoir puni justement d'insignes 
voleurs ; d'autant plus <jue personne ne saurait 
prouver qu'il j ait jamab eu aucune inimitié par- 
ticulière entre nous, ni même qu'aucun d'eux 
qu'ait été connu , et qu'on ne peut pas dire assu- 
;rément que j'aie comniis cette action dans la vue 
-de profiter de leurs dépouilles. » 
' Après ce discours, mes larmes recommencè- 
rent à couler; et tendant des mains suppliantes, 
je demandais grâce à mes juges, et je l'implo- 
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tatem tnœstus tune hos , tune illos depreca- 
bar. Gùmque jàm humanitate commotos, 
inisericordiâ fletuum affectos omnes satis 
crederem : Solis et Justitiae testatus oculum , 
casumque praesentem meum coramendans 
Deûm providentîœ y paul6 altiùs aspectu re* 
lato, conspîcio prorsùs totum populum risu 
cachinnabili diffluentem ; nec secùs îlluiu 
bonum hospîtem y parentemque meam Mi- 
lonem risu maximo dissolutum. Ac tune sic 
tacitus mecum : « En fides ^ inquam ^ en 
conscientia ! ego quidem pr o hospitis salute 
et homicida sum y et reus capitis inducor ; 
at ille non contentus qupd mihi nec adsis- 
tendi solatium praebuit^ insuper exitium 
meum cacbinnat. » 

Inter baec quœdana mulier per médium 
theatrum lacrymosa et flebilis^ atrâ veste 
contectâ > p^urvulum quemdam sinu tolerans 
deeurrit: ac^opè^am anus alia» pannis hor« 
ridis obsita y paribusque moesta fletibus , ra« 
mos oleagiseos xitriaDque quati^ites; quse cir« 
cumfusae kctulam y qoo peremptorum cada;^ 
vevsL conttecta fuerant y plangore sublato lu- 
gcibriter ^'«i}atites : « Per pablicam miseri- 
cordiatn, per commune jus bumamtatîs, 
aiunt, mîsereTOÎûi indigtiè caesoram juve-^ 
iium, nostraeque viduîtati ac solitudini de 
vindictâ solatium date- Certè parvuli bujus 
in primis. annis destituli fortunis succurrite^ 
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Taîs et des uns et des autres par tout ce qu'ils 
avaient de plus cher. Lorsque je crus avoir assez 
excité par mes larmes la compassion générale , 
prenant à témoin de mon innocence le Soleil et la 
Justice et recommandant Tissue de cette affaire 
à la providence des Dieux , je levai quelque peu 
mes regards , et j'aperçus tout le peuple qui par- 
tait en de longs éclats de rire; et mon hôte, le 
bon Milon lui-même , qui m'avait témoigné l'ami- 
tié d'un père, riait, comme les autres, à n'en 
pouvoir plus. Je riae dis alors : « Voilà donc la 
bonne foi, voilà la' reconnaissance ! Pour sauver 
la vie à mon hôte^ j'ai tué trois hommes, et je 
suis en péril d'être condamné à mort ; et , non 
content de me. refuser son secours et ses conso- 
lations, il rit encore de mon malheur. » 

Dans :ce moment, une femme ^n habit de 
^euil f fondant en larmes , et pprtant un enfant 
dans ses bras, s'avance au nailieu du théâtre^ 
suivie d'une autre vieille femme, pauvrement 
habillée^ gui pleurait aussi. L'une et l'autre, agi- 
tant des branches d'olivier, et poussant, d'un tou 
lugubre , de douloureux gémissemens , s'appro^ 
-chent du l^t où les corps gisaient recouverts : 
« Par votre universelle compassion, disaient-elles, 
par les droits de l'humanité, communs à tous^ 
ayez pid^ de ces jeunes hommes , indignement 
massacrés, et ne refusez pas la consolation de 
la veng-eance à de pauvres veuves, réduites à 
la solitude; secourez au moins cet enfant (4)^ 
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et de lâtronis hujus sanguine le^ibus veslrîs 
et disciplitiàe publicae litate. w 

Post haec magîstratus , qui natu major ad- 
surgit, et ad populum talia : « De sceîere qui- 
dem, quod $eriô vindicandum est, tiec ipse 
iquî comtnisit, potest diftiterî : sed una tan- 
tum subcisiva soUicitudo nobis relicta est, 
lit cœteros sbeios tanti facinoris requiramus; 
nec enim verisimile estiiominem solitarium 
très làm validos évitasse juvenes. Prohinc 
tomientis veritàs eruenda : nam et qui co- 
ïnilabatur eum puer clanculo profugit, et 
Tes ad hoc deducta est, ut per questionem 
sceleris suî participes indiçet; ut tàm dirae 
ïactionis formido funditùs perimalur. » 

Nec morâ, cutn rîlu grœdènsî'ignîs et 
TOta, tùm otnne flagroruni genus inferuntur. 
Augetiir oppidô; imô duplitatur mihi mces- 
titia,qtiod ifttegro saltem, riiiiiî mori non 
licuerit. Séd anus illa, quae suis fletibus 
cuncta tûrbaverat: xc Priùs, inquit, optimi 
t^ives, quàra latronem îstûtti iniseroruni pi- 
gnorum înemnim peretnptôrem cruci 'àdfî- 
gatis, permittîtè corpora necàtorum revelari; 
ut et formae simul et œtatis côntemplatione 
ïnagîs magisqtie ad justam indignationem 
arrecti, pro modo facinotîs saevîalis. » 

His dictis applauditur : et illico me ma-> 
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dépouillé, dès^ son berceau, de sa fortune; et 
faites couler le sang de ce brigand , pour mainte- 
nir vos lois et faire un grand exemple. » 

Alors le juge le plus ancien se lève, et parle 
au peuple en ces termes : « A Tégard du crime, 
que nous devons punir sévèrement, celui qui Ta 
commis ne peut le désavouer. Il ne s'agit plus 
que d'aviser aux moyens de découvrir les com- 
plices d'un si grand attentat , n'étant pas vraisem* 
blable qu'un seul homme ait pu mettre à mort 
trois jeunes gens aussi vigpureux^ Il faut donc 
employer les tourmens pour connaître la vérité; 
car le' valet qui l'accompagnait s'étant échappé , 
l'affaire en est à ce point, qu'il faut appliquer lé 
coupable à la question (5) , pour qu'il déclare ses 
complices ; et nous serons délivrés entièrement 
de la crainte d'une faction si dangereuse. » 

Aussitôt , selon la coutume des Grecs , on place 
devant moi le feu , la roue et tout l'attirail des 
fouets. Ce fut alors que mon affliction redoubla, 
en songeant que je ne pourrais pas même mou- 
rir sans être mutilé. Mais la vieille, qui avait ému 
toute rassemblée par ses larmes, s'écria : « Ghers 
concitoyens , avant que ce brigand , meurtrier de 
mes malheureux enfans , soit appliqué à la ques^ 
tion , permettez que Ton découvre leurs corps y 
afin qu'à la vue de leur beauté et de leur grande 
jeunesse, votre juste indignation s'augmentç en-» 
core , et que la peine égale le crime. » 

Tout le peuple applaudit à ces paroles , et le 

L V i3 
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gistratus ipsum.jubet corpora, quae lectulo 
fuerant ppsita, meâ manu detegere. Luctan* 
tem me^ap diù renitentem praecedens facinus 
instaurare nova ostensione ^ lictores jussu ma- 
gistratuam quàm instantissimè compellant : 
manum deniquè ipsam , è regione lateris 
tendtentes , in exitium suum super ipsa <:a«» 
davera porrigunt. 

Ëvictus tandem necessitate succumbo : 
et y ingratis licet y arrepto palHo , retexi cor- 
|)ora. Dii boni ! quae faciès rei ! quod mons- 
tram ! quae fortixnarum mearum repentina 
mutatio! Quanqûàm enim jàm in peculio 
Proserpinae^ et Orct familiâ numeratus^ subi-- 
to in contrariam faciem obstupefactus hd?si : 
nec possum novae illius imaginis rationem 
idoneis verbis expedire. Nam cadavera illa 
jugulatorum hominum erant très utres in- 
flati , variisque secti foraminibus ^ et ^ ut ves- 
pertinum praelium meum recordabar, bis la- 
cis hiantes, quibus latrones illos vulnerave- 
ram. Tune iUe quornmdatn astu paulisper 
cobibitus risus y libéré jàm exarsit in plebem. 
fii gaudii nimiçtate^ gratulari; illi aolorem 
veqtris manuum compressione sedare : et 
certè laetitiâ delibuti^ meque respectantes^ 
cuncti theatro facessunt. 



At ego y ut primùm illam laciniam pre- 
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juge m'ordonne aussitôt de découvrir moi-même 
les corps déposés sur le lit. Comme je résistais 
et wlj refusais constamment, ne voulant pas 
irriter de nouveau mes juges par la vue de ce 
spectacle ; les huissiers , à leur voix, me pressent 
d'obéir, et recourant même à la violence, me 
forcent d'avancer la main , que je tenais serrée 
contre moi , et , pour me perdre , la poussent jus- 
gué sur les cadavres. 

Cédant enfin à la tiécèssité, je prends malgré 
moi la couverture et je découvre les corps. 
Grands Dieux ! quelle surprise î quel prodige ! 
quel changement subit dans ma fortune ! Au mo- 
ment où je me considérais déjà comme la proie 
de Proserpine et Tun des esclaves de Pluton , 
frappé de stupeur , une révolution soudaine se fit 
en moi , et je ne trouve s^ucun terme pour ren- 
dre ce que je sentis au nouveau spectacle qui 
frappa mes regards. Ces prétendus cadavres , ces 
hommes égorgés étaient trois outres, enflées 
et percées aux diiférens endroits où je me sou- 
venais d'avoir blessé les trois voleurs que j'avais 
combattus le soir précédent. Alors ce rire , qui 
d'abord m'avait surpris , et qui , par l'artifice de 
quelques-uns , avait été retenu pendant quelque 
temps , de retentir en toute liberté. Les uns , 
transportés de joie , me félicitent ; les autres , se 
tiennent les côtés à force d'éclater; et tous, jojeux 
et contens , sortent de l'amphithéâtre en me re- 
gardant. 

Pour moi > j'eus à peine relevé la couvertur^i 



196 LUSTJS ASINI. LIB. lit. 

henderam , fixas in lapide steti gelidus , 
nihil seciùs , quàm una de caeteris theatri 
statuÎ6 vel columnis : nec priùs ab inferis 
emersi y qaàm Milo tneus hospes accessit ; 
et, injecta manu, me renitentem , lacrymis- 
que rursùm promicantibus crebro singul- 
tientem , démenti violentiâ secum attraxit ; 
et observa tisviae solitudinibus, per quosdam 
anfractus ad domum suam perduxit : mœs- 
tumque me atque etiam tune trepidum ya- 
riis solabatur affatibus. Nec tamen indigna- 
tionem injuriae , quae inhaeserat altiùs meo 
pectori , utlo modo permulcere quivit. 

Eccè illico etiam magistratus ipsi cum 
suis insignibus domum nostram ingressi , ta«- 
libus me monitis delinire gestiunt : « Neque 
tuae dignitatis , nec etiam prosapiae tuorum 
i^nari sumus , Luci domine : nam et provin* 
ciam totam incly tae vestrae familiae nobilitas 
complectitur; acné istud, quod vehemen- 
ter ingemisçis, çontumeliae causa perpes- 
sus es. Omnem igitur de tuo pectore praesen- 
tem jtrisdtudinem mitte, et angorem ani- 
mi depelle. Nam lusus iste , quem publiée 
gratissimo deo Risui per annua reverticula. 
solemniter celebramus, semper comment! 
novit^te florescit. Iste Deus auctorem suum 
propitius ubique comitabitur amanter, nec 
unliuàw patietur ut ex animo doleas, sed 
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étendae sur les prétendus-morts, que je demeu- 
rai froid et immobile, comme une des colonnes 
ou des statues du théâtre ; et je ne revins des portes 
de la mort, qu'au moment où mon hôte Alilon , 
s'approchant de moi , me prit par la main , et me 
fi,t une douce violence pour m'emmener avec lui. 
Je le suivais en sanglottant et versant des larmes : 
il me conduisit à sa demeure par des rues dé- 
tournées et les moins fréquentées ; il tâchait de 
me tirer de mon abattement et de dissiper ma tris- 
tesse , en me disant tout ce qu'il imaginait pour 
me consoler : mais il ne put aflPaiblir l'indigna- 
tion dont me pénétrait l'affront que je venais 
d'essujer. 

Aussitôt les magistrats, avec les marques de 
leur dignité , entrent dans notre maison et tâchent 
de m'apaiser , me disant : « Nous n'ignorons 
Jpoint, seigneur Lucius, votre illustre naissance, 
n ila dignité de vos ancêtres ; car la grandeur de 
votre maison est en vénération dans toute la pro- 
vince : aussi n'est-ce pour vous outrager qu'on 
vouç a fait ce qui vous jette dans ce chagrin, 
Bannissez donc cette tristesse et cet accable- 
ment , qui subjuguent votre âme et votre esprit : 
car ces jeux , institués pour célébrer publique- 
ment, chaque année, la fête du charmant dieu 
Ris , sont toujours remarquables par quelque 
nouvelle plaisanterie. Ce Dieu n'àbandonneiplus 
celui qui s'y est prêté : jamais il ne'souflPrira 
que la tristesse s'empare de vous, et il répan- 
dra toujours la sérénité sur votr^ visage. Ce- 
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frontém tuam serenâ venustate laelabit as* 
siduè. At tibi civitas omnis pro istâ gra- 
tiâ honores egregios offeret. Nam et patro- 
num scripsit ^ et ^ ut in aère stet imago tua , 
decrevit. » 

Ad haec dicta sèrmonis vicem refero : 
te Tibi quidem , iuquam^ splendidissitua et 
pnica Thessaliae civitas , honorum talium 
parem gratiam metnini. Verùm statuas et 
imagines dignioribus ^ meisque majoribus 
reservare suadeo. » Sic pudenter allocutus, et 
paulisper hilaro vultu renidens, quantumque 
poteram laetiorem me refîngens, comiter 
abeuntes magistratus appeïlo. 

Et eccè quidam intrô currens famulus , 
« Rogat te, ait, tua parens Byrrhaena,^ et con- 
vivii cui te serô desponderas jàm appropin- 
quantis admonet. » Ad hœc ego formidans , 
et procùl perhorrescens etiam ipsam domum 
ejus : w Quam vellem, inquam, palrens, jussis 
tuis obsequium commodare, si per âdem 
liceret id facere ! Hospes enim meus Milo 
per hodierni diei , praesentissimum numea 
adjurans , effecit ut ei hodiernac ccenae pi- 
gnorarer : nec ipse discedit, nec me digredi 
patitur. Proin epulare yadimonium aiffe- 
ramus. » 

Hâec adhuc me loquente, manu firmiter 
injecta Milo, jussis baînëàribus adsequi, pro'^ 
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pendant toute la ville vots rendt^a de grande 
honneurs pour cette complaisance : dé ce jour ^ 
elle vous nomme son patron , et vous décerne 
une statue de bronze. » 

et Je rends grâce , leur répôndis-je , à la plus 
magnifique et à la première des villes de la Thés* 
salie, de tous ces honneurs, dont je garderai lé 
souvenir; mais je l'engage à réserver ses statues 
et ses tableaux pour des hommes qui en soient 
pluss dignes et d'une naissance plus relevée que la 
mienne. » Ajant ainsi parlé modestement, je 
m'efforçai de faire paraître quelque gaîté sur 
mon visage, et, leur souriant, je congédiai les 
magistrats avec civilité. 

Un des domestiques de Byrrhène accourait à 
cet instant pour m'avertir que l'heure appro^ 
chait d'aller souper chez elle , ainsi que je le 
lui avais promis le soir précédent ; et comme je 
ne pouvais seulement penser à cette maison sans 
frémir : « Je désirerais infiniment, répoadis-je, 
obéir aux ordres de ma parente, si je pouvais 
le faire honnêtement ; mais mon hôte Milon , me 
conjurant par le Dieu dont on célèbre aujour* 
d'huila fête, m'a fait promettre de souper avec 
lui. H reste au logis , et ne souffrira jamais que 
je sorte. Ainsi je la supplie de remettre son invi- 
tation à un autre jour. » ^ 

J'achevais de parler, lorsque Milon, ayant 
ordonné ce qui était nécessaire , me prend par la 
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ducit ad lavacrutn proxipium. At ego. vi tans 
oculos omnium ^ et quem ipse fabricaveram 
risum obvionim declinans, lateri ejus adam- 
bùlabam obtectus. Nec quî laverim , qui ter- 
serim^ quî domum rursiim reverlerim, prae 
rubore memini : sic omnium oculis, nuti- 
bus^ ac deniquè manibus denotatus^ impos 
animi stupebam. 

Raptïm deniquè paupertinâ Milonis cae- 
nulâ perfunclus, causalusque capitis acrem 
dolorem^ quem mihi lacrymarum assiduitas 
incusserat , cubitum veniâ facile tribu ta con- 
cedo. Et abjectus in lectulo meo ^ quœ gesta 
foerant singula mœstus recordabar; quoàd 
tandem Fotîs mea, dominae suae cubitu pro- 
curato^ sui longe dissimilis advenit. Non ex 
laetâ facie nec sermone dicaculo , sed vul* 
tuoçam frontem rugis insurgentibus asseve- 
rabat. 

Gontanter ac timide deniquè sermone pro* 
lato : w Ego, inquit, ipsa confileor ultrô, ego 
tibi causa hujus molestiae fui. » Et eu m 
dicto lorum quempiam sinu suo depromit, 
mibique porrigens: « Cape, inquit, oro te, 
de perâdâ muliere vindictam , imô veto licet 
majus quodvis supplicium sume. Nec tamen 
ïne putes, oro, sponte angorem istum tibi 
concinnasse. Dii mihi meliùs quàm ut mei 
causa vel tantillum scrupulum patiare. Ac si 
quid àdversi tuum caput re^picit , id omne 
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naain et me conduit aux bains les plus yoisins. 
Tévîtais tous les regards, et marchant à côté de 
lui, je me cachais pour ne pas donner à rire à 
ceux que je rencontrais. Je ne me souviens point, 
m comme je me baignai, ni comme je m'essuyai, 
ni de quelle façon je retournai à la maison , tant 
j'avais Fesprit troublé de voir tous les yeux fixés 
sur moi , et chacun mé montrer du doigt. 
. Ayant fini promptement le mauvais petit souper 
que je fis avec Milon , je le priai de me permettre 
d'aller me reposer, prétextant un violent mal de 
tête, causé par l'abondance des larmes que j'a- 
vais répandues. Lorsque je fus dans mon lit, je 
repassais tristement en moi-même tout ce qui 
.m'était arrivé , quand ma Fotis, après avoir cou- 
ché sa maîtresse , vint enfin me trouver : mais 
qu'elle 'était changée ! elle avait perdu son sou- 
rire et ses malins propos ; et sa figure était triste 
et sourcilleuse. 

« Je viens vous avouer, me dit-elïe avec une 
parole lente et timide, que je suis la cause du 
chagrin que vous avez éprouvé/ » En même 
temps, elle tirait une courroie de- son sein , et me 
la présentant : « Vengez-vous, je vous en con- 
jure, d'une femme perfide; punissez-la même 
par tel autre châtiment que vous imaginerez : et 
ne croyez pas toutefois, je vous prie, que je vous 
aie causé volontairement ce cruel déplaisir. Aux 
Dieux ne plaise qu'il me vînt à la pensée de vous 
foire la moindre peine ! et si vous étiez menacé 
de quelque malheur, je voudrais le détourner 
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protinùs meo luatur sanguine. Sed quôd al* 
terius rei causa facere jussa sum y malâ qua- 
dam meâ sorte in tuam recidit injuriam. » 

Tuiic ego familiaris curiosilalis admoni- 
tus, factique causam delitescentem nudari 
gestiens , suscipio : « Omnium quidem ne- 
quissimus audacissimusque lorus iste , quem 
tibi verberandae destinasti , prîùs à trie con- 
cîsus atque laceratus interimt ipse , quàm 
tuam plumeam lacteamque contingat eu- 
tem. Sed mihi cum fide memora , oro , quôd 
tuum factum scaevitas consecuta in meum 
convertit exitium. Adjuro enim tuum mihi 
carissimum caput , nulli me prorsiis , ac ne 
tibi quidem ipsi adseveranti posse credere , 
quôd lu quidquam in meam cogitaris per- 
niciem. Poriô meditatus innoxios casus in-» 
certus , vel etiam adversus culpae non potest 
addicere. » 

Cum îsto fine sermonis oculos Fotidis 
meae udos ac tremulo's, et pronâ libidine 
marcidos, jàmjàraque semiadopertulos ad- 
nixis et sorbillantibus saviis sîtienter baurie- 
bam. Sic illa laelitiâ recreata, ctPatere, inquit^ 
oro, priùs fores cubiculi diligenler occludam; 
ne sermonis eïapsi profana petulantiâ com- 
mittam grande ilagitium. » 

Et cum dicto pessulis injêctis y et uncino 
firmiter inormisso , sic ad me reversa , coUo- 
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aux dépens de ma propre vie : mais ma mauvaise 
fortune a voulu que ce qu'on m'avait ordonné de 
faire pour un autre, ait retombé sur vous. » 

Ces mots réveillant ma curiosité naturelle , et 
bnàlant d'approfondir la cause d'une aflPaire à la- 
quelle je ne comprenais rien : « Je hacherais , 
lui dis-je , en morceaux cette insolente et mau-^ 
dite courroie , Icfue tu destinais à te maltraiter , 
plutôt que d'en toucher ta peau blanche et déli- 
cate. Mais raconte-moi fidèlement , je t'en prie > 
par quel malheur ce que tu machinais contre un 
autre, a retombé sur moi; car, je le jure par ta 
tête que je chéris , quelque chose que l'on puisse 
me dire , et quand tu m'en assurerais toi-même , 
oui, je te croirais encoreincapable.de complote? 
contre moi la moindre chose : d'ailleurs , on doit 
pardonner un malheur à celui qui n'avait pas de 
mauvaise intention. » 

En achevant ces mots , j'embrassais tendrement 
Fotis , dont les jeux languissans , humides de 
volupté et à moitié fermés , exprimaient tout ce 
que l'amour a de plus pressant. L'ayant ainsi 
joyeusement rassurée : « Avant tout, me dit- 
elle , laissez-moi fermer exactement la porte dç 
la chambre; je craindrais de commettre Fin- 
discrétiou la plus imprudente , si Von entendait 
ce. que je vais vous dire. « 

Alors, poussant en même temps les verroux et 
le crochet > elle revient à moi; et, de ses deux 
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que meo manibus ambabus implexâ y voce 
lenui , et admodùm diminutâ : « Paveo , in- 
quit,.et formido solide domus hujus operta 
detegere, et ai:cana dominae meae revelare 
«ecreta. Sed meliùs de te doctrinâque tua 
praesumo; qui praeter generosam uatalium 
4ignitateni^ praeter sublime ingenium^ sa- 
Cris pluribus initiatus^ profectô nosli sanc- 
lam silentîi iidem. Quaecumquè igitur com- 
misero bujus religiosi pectoris tui penelra- 
libus^ semper baec intrà conseptum clausa 
custodias oro, et simplicitatem relalionis 
ineaB , tenacitate taciturnitatis tuae remune- 
rare. Nam me, quae sola mortalîum novi , vis 
amoris quo tibi teneor indicare compellit. 

^ » Jàm scies omnem domûs nosli'ae sta- 
lum : jàm scies berae meae miranda sécréta, 
quibus obaudiunt mânes', turbantur sîdera, 
cogunlur numina , serviunt elementa. Nec 
imquâm mâgis artis buJus vîolentiâ nitttui^, 
quàm ciim scitulae formulaè juvenem quem- 
piam libenter aspexit ; quoà quidem ei solet 
crebriter evenire. Nunc eliam adolescentëm 
quemdam bœotium summè décorum ef- 
flictim dépérit, totiusque artis manus; et 
machinas omtiès magicas ardenter exer- 
cet. Audivi vesperi , meîs bis , înquam , 
auribus audivi , quod , ni celeriiis sol ccelo 
ruisset, noctique ad exereendas illecebras 
magiae maturiùs cessisset , ipsi soli nubilam 
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bras , s'entrelaçant à mon cou : « Je tremble , 
me dit-elle d'une voix très-basse, de dévoiler 
les mystères de cette maison et de révéler les se- 
crets de ma maîtresse : mais j'ai la plus grande 
confiance en vous et dans votre prudence ; vous, 
qui joignez à la noblesse de votre naissance et 
à l'élévation de votre esprit , l'honneur d'être 
initié dans plusieurs mystères (6) , et qui con- 
naissez certainement la loi sacrée du silence. Je 
vous conjure donc de garder à jamais le plus re* 
ligieux secret sur ce que je vais vous confier, et 
de me récompenser, par un silence éternel, de 
la sincérité de mes paroles; car l'excès de mon 
amour pour vous , me porte à vous révélerMes 
cboses connues de moi seule. 

M Sa^chez donc tout ce qui se passe en cette 
demeure. Ma maîtresse a des secrets merveilleux, 
auxquels les ombres des morts obéissent , qui 
troublent les astres , l'emportent sur les Dieux 
et triomphent des élémens. Jamais elle ne déploie 
autant la force de son art, que lorsqu'elle est frap- 
pée de la vue de quelque charmant jeune homme , 
et c'est assez fréquent. A cette heure , elle aimé 
éperdûment un jeune béotien, beau comme le 
jour, et elle emploie toutes les ressources de la 
magie pour s'en faire aimer : hier au soir, je 
l'entendis , de mes propres oreilles , menacer le 
soleil de l'obscurcir et de le couvrir de ténèbres 
éternelles, s'il ne se couchait plus tôt que de cou- 
tume, pour faire aussitôt place à la nuit, dont les 
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caliginem et perpétuas tenebras çommioan* 
tem* 

» HuDC juvenem , cùm è baloeis rediret 
ipsa, tonstrinae residentem hesternâ die forte 
conspeicit :^ac me capillos ejus, qui jàm C2dàe 
cultrorum desççti humi jacebant^ clanculo 
praecepit auferre, Quos me sedulo furtimque 
colligeDtem tonsor inveoit ; et y quôd alioqui 
publicitùs malefîcae disciplinai perinfames 
suQius^ arreptam inclementer increpat : a Tu 
ne ultima non cessas subindè lectorum ju- 
venum capillamenta surripere ? Qaod scelus 
jiisi tandem desin^s, magistratibus te incon* 
tan ter objiciam. ^> Et verbum facto secutus, 
immissâ manu scrutatus^ è mediis papillis 
meis jàm capillos absconditos iratus arri*^ 
puit. 

» Quo gesto graviter affecta, mecumque 
repu tans dominas meae mores, quôd hujus 
rei repuisa satis acriter commoveri , meque 
yerberarç saevissimè consuevit ; jàm de fugâ 
consilium tenebam : sed istud quidem tui 
contemplatione abjeci statim. Verùm cùm 
tristis indè discederem , ne prorsiis vacuis 
maqibus redirem ; conspiçio quemdam for^ 
ficulis attondentem caprines utres. Quos cùm 
probe çonstrictps^inâatosque, et jàm penden- 
tes ceméremj capillos eorum hurai jacentes, 
flavos, ac per hoc iili bc^otio juveni consimi- 
lea , plusculos aufero : eosque dominae raeœ , 
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ombres devaient lui permettre de travailler à ses 
eDchantemens. 

» Revenant des bains hier encore , elle vit par 
basard ce jeune homme dans la boutique d'un 
barbier , et me commanda de ramasser et d'em- 
porter furtivement ses cheveux , déjà coupés et 
tombés à terre. Mais le barbier m'aperçut les 
prendre soigneusement à la dérobée; et, com- 
me nous avons, ma maîtresse et moi, l'odieuse 
réputation d'être sorcières , il me saisit impitoya- 
blement, me disant : « Malheureuse, ne cesse- 
ras-tu pas de me voler de temps en temps les 
cheveux des jeunes gens les mieux faits ? si tu 
persistes, je te dénoncerai aux magistrats. » L'effet 
suit la menace; il fourre sa main dans mon sein, 
et tout en fureur , il en retire les cheveux que j'j 
avais déjà cachés. 

» Très-fâchée de cet accident, je réfléchissais 
à l'humeur violente de ma maîtresse, qui s'em- 
porte quelquefois jusqu'à me battre à outrance 
quand je n'exécute pas ses ordres , et je songeais 
à m'enfuir; mais mon amour pour vous m'en 
détourna bientôt, et je rentrais les mains vides 
et fort tristement, lorsque j'aperçois un homme 
qui tondait, avec des ciseaux, des outres de 
chèvres. Après qu'il les eut bien enflées et for- 
tement liées , en sorte qu'elles se tenaient debout, 
je ramasse quantité de leur poil; il était blond, 
et dès lors ressemblait aux cheveux du jeune 
béotien : je le donne à ma maîtresse, en lui ca- 
chant la vérité. Dès le commencement de la nuit. 
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dissitnulatâ verîtate trado. Sic noctîs înîlîo , 
priusquàm cœnâ te reciperes, Pamphîle mea, 
jàmvecors animi, tectum scandulare cons- 
cendit, quod altrinsecùs aedium patore per- 
flalili nudatum , ad orientales caeterosqpe 
omnes aspectus pervium , maxime his arti- 
bus suis commodiim secrelô colit. 

» Priùsque apparatu solito instruit fera- 
lem officînam , omne genus aromatis, et 
ignorabiliter laminis literatis, et infelicium 
navium durantibus clavis defletorum, se- 
puUorum etiam cadaverum expositis multis 
admodùm membris: hic nares et digili , il- 
lie carnosi clavi pendentium •, alibi trucida- 
torum servatus cruor, ^t extorla denlibus 
ferarum trunca calvaria. Tune decantatis 
spirantibus fibris , litat vario latice , nunc 
rore fontano, nunc ïacte vaccino, nunc 
melle montano ^ libat et mulsa. Sic illos ca- 
pillos iq mutuos nexus obditos , atque noda- 
tos, cum multis odorîbus dat vi vis carbonibus 
adolendos. Tune piotinùs inexpugnabili ma- 
gicae disciplinas potestate, et caecâ numinuml 
coactorum violentiâ , illa corpora quorum 
fumabant stridentes capilli, spirilum mu* 
tuantur humanum , et sentiunt , et audiunt , 
et ambulant : et , quà nidor suarum duce- 
bat exuviarum, veniunt: et,pro illo juvene 
bœolio aditum gestienles, fores insiliunt 
Cùm eccè crapulâ madéns> et improvidas 
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et avant votre retour du souper de Byrrhène y 
Pamphile , déjà hors d'elle-même , mout^ au 
taut de la maison ^ dans une guérite couverte en 
bois et ouverte à tous les vents , pour décoiivrir 
l'orient et les autres points de l'univers : cet en- 
droit secret lui paraît le plus propre à ses en* 
jchantemens. / 

» Selon sa coutume^ elle commence par dis-r 
poser tout l'appareil magique; quantité d'aro- 
mates , de lames couvertes de caractères inçon^ 
nus, de vieux débris de vaisseaux naufragés, et 
des membres de cadavres dérobés aux tombeaux. 
D'un côté, sont des nez et des doigts; d'uu 
autre , des clous encore garnis de la chair des 
criminels ; plus loin , du sang d'hommes égor- 
gés, et des crânes arrachés à la dent des bêteS 
sauvages- Pamphile, après avoir prononcé des 
paroles magiques sur des entrailles d'animaux 
encore palpitans, fait un sacrifice de lait de 
vache , d'eau de fontaine , de miel de montagne 
et d'hydromel (7)/; puis , ayant tressé ces poils et 
les ayant noués , elle les brûle , avec plusieurs 
parfums, sur des charbons ardens. A l'instant, 
par la force invincible de son art et la puissance 
des esprits qu'elle a conjurés, ces corps, dont 
le poil fume sur le feu , sont animés : ils sentent ; 
ils entendent; ils marchent; ils arrivent où les 
attire Todeur de leurs dépouilles : au lieu du 
jeune béotien , ils viennent assaillir notre porte. 
Vous arrivâtes alors , la tête un peu échauffée par 
Ife vin ; et trompé par l'obscurité de la nuit , vous 

I. 4 
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Doctis deceptns calîgine audacter mncrene 
distticto 9 in insàni modûm Ajacis armatus , 
non, ut ille, vivis peooribus infestus, tota la- 
niavit arménta : sed longé forliiis,qui très 
inflatoâ caprinos ntres exanimasti : ut ego 
te^prostratishostibus sine macula sauguinis, 
non homicidam nunc^ sed utricidam am*- 
pleclcrer. » 

Ac sic lepido sermone Fotidis invicem 
cavillatus : « Ergà igitur jàm et ipse possum, 
inquam , mihi primam istam virtulis ado- 
ïeam, ad exemplum duodeni laboris Her- 
culei numerare, vel trigemino côrpori Ge- 
ryonis , vel triplici formas Cerberi totidem 
peremptos utres coaequando. Sed ut ex ani- 
mo tibi volens omne delictum , quod me 
tantis angoribus implicasti y remiltam ; praes^ 
ta quod suramis volis expostulo : et aomi* 
nam tuam y cùm aliquid hujus divinae dis^ 
ciplinae molitur, oçtende cùm Deos invocat: 
certè eam reformatam vidieam ; sum nam-* 
que coràm magiae noscendae ardentissimus 
cupitor > quanquam mihi nec ipsa tu vîdeare 
tahum rerum rudis et expers. Scio istud^ et 
plané senlio; cùm semper alioqui spreto- 
rem matronalium amplexuum y sic tuis istis 
micantibus oculis y et rubentibus bucculis y et 
renitentibus crinibus^ et flagrantibus papil- 
lis 9 et biantibus osculis, in servilem modum 
addictum y atque mancipatum teneas voleû;- 
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tirâtes bravement lepée, comme jadis Ajax en 
fureur, non pour tailler en pièces des troupeaux 
entiers et pleins de vie , mais pour immoler^ avec 
un bien aqtre courage y trois outres de chèvres , 
enflées de vent; sans doute afin que vos ennemis 
ainsi pourfendus^ sans être souillé de leur sang > 
je pusse embrasser^ non pas un homicide > mais 
tm outricide. » 

Ainsi plaisanté par Fotis : « Je puis donc aussi» 
lui dis- je sur le même ton , égaler ce premier 
exploit à Fun des douze travaux d'Hercule, et 
comparer les trois outres que j'ai tuées aux troi^ 
corps de Géryon , ou à la triple tête de Cerbère, 
Mais, pour que je te pardonne de bon cœur unç 
faute qui m-a attiré de si grands chagrins , ac-r 
corde-moi ce que je te dçmande avec instance : 
fais- moi voir ta maîtresse, alors qu'elle travaillé 
à quelqu'ôpération de cette science divine , et 
qu'elle* profère ses invocations. Que je la voie au 
moins se métamorphoser ; car j'ai une curiosité 
extraordinaire de connaître par moi-même quel- 
que peu dp cette magie , dans laquelle tu me pa* 
rais toi-jDiême tout-à-fait initiée : je le sais , à n'en 
pas douter, et jeTéprouye, puisque tes yeux 
brillans , tes lèvres vermeilles , tes longs cheveuïc 
lisses > ta l^eile gorge où siègent tous les feux de 
l'amour, et tes baisers et tes caresses voluptueuses, 
m'ont soumis à toi comnoe un esclavç ,tet me for- 
cent à chérir, les liens dans lesquels tu me res- 
serres , moi qui n^^ jam^ eu que de l'indiffér 
rence pour les faveurs des femmes. En un mot> 



212 LtrStfs ASII^I. 'LÏB. lit. 

tem» ïFàm deûiquè née larem rèquîro ; ttêç 
domiritîonctn parc, et npcti îsti tiîïiil anle* 

trrQuàm velletn, înquît iHa , prœstare tibî • 
à Luei, quod cùpîs ! sed prôptér invidos 
mores in solitudinem' sëmpèi- àbstrusa, et 
omnitum prséstehtiâ vîdûàla , solel àecum hii-^ 
jusmodi sécréta perficere. Sed tutitQ postùla- 
tuiii prœpcmâm perrculo meo, îdque, obsert 
Vatis oippof tuiiîs temporibus , sedulô perfi- 
ciaiïi ï modo , ut initio praelâta sum , rei tan- 
tàe- fidem silenliumqtie Iribue. » Sic nobis 
gaûnieiilibus libido mulua et ànîmbé simul 
et inembra suscitât, çt otniiibtis abjiectis apii- 
culisV haclfenus denîquè iûtecti bac 
in Venerem; cùm qùidém mibî jàiii fatiga- 
10 de propriâlîberàlitate^Folîs puérile, obtu- 
lit çorollariuin. Jàûiquè lùminibus nctôtri§ 
vigïliâ màrcidis jnfùsus sppor , ;etiam in al? 
tum diem nos attihùit. i * 

Ad huiic ilîodum tranàactîs yblu^^ 
pàncis hociilwiis , qûâdàm dfe percilia Fotîs, 
ac satis trépida naè "aicc'artit": indicàtque do- 
mmam suam , quoji nmii etiam^unc m suos 
araores caeteris^^libùs |)rbmpveret , noctè 
proxîtnâ in âVerri sêsé plùmatûratn , alquè 
ad suum ctfpitum sîç^dèyplat^rana : proià 
meniet ad tantaè réi specùlam câulè praepa- 
rarem. Jàraque cîrcà pîîmÉ^ni .noctis vigî- 
liam ^ àd illud superiùs cubiculum, suspensp 
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je perds le souvenir de mqn pays, de mes pé- 
nates, et je préfère cette nuit à ious les biens de 
la terre. » 

« Que je voudrais bieti, mon cher Lucius, re- 
prit-elle , faire ce que vous souhaitez ! mais la 
crainte continuelle que Pamphile a de la malice 
des envieux , la contraint de fuir tous les regards 
et de se renfermer seule lorsqu'elle travaille à ses 
enchantemens. Je tenterai cependant , au péril de 
ma vie , de faire ce que vous me demandez , et 
je chercherai le temps et l'occasion de vous con- 
tenter , pourvu , comme je vous l'ai déjà dit, que 
vous gardiez le secret sur une matière aussi im-. 
portante* » Tout en conversant , l'amour éveille 
nos sens et nous enflamme; et dépouillant tous 
nos vêtemeris , nous nous livrons à tous les em- 
portemens de Vénus , jusqu'à ce que Fotis, me 
voyant rendu , m'offrit elle-même de prendre 
quelque repos. Le sommeil appesantit bientôt nos 
yeux fatigués , et il faisait grand jour quand nous 
nous réveillâmes. 

Après avoir encore passé plusieurs nuits aussi 
voluptueuses, Fotis, toute émue et presque trem- 
blante, vint un jour metrouvei* précipitamment 
pour me dire quesai maîtresse, n'ayant pu jusqu'a- 
lors avancer ses amours, malgré son grand savoir, 
devait se métamorphoser en oiseau la nuit prochaî- 
ne,, pour, voler vers l'objet de ses désirs, el que je 
me préparasse à voir adroiten>eïit lin tel prodige. 
Sitpt que la nuit vint, elle me conduisît dou- 
ceEûent^et sans bruit ,. à «ette guéy ite qui était au 
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et insono vestigio me perducit. Ipsaqae per 
rimanm ostlorum quampiam jubet arbitrari^ 
quae sic gesta sunt. 

Jàm primùm omnibus laciniis se devestit 
Painphile , et , arculâ quâdam reclusâ , pyxi- 
des piusculas indè depromit ^ de queis unius 
operculo remoto , atqùe indidem egestâ un- 
guedine, diùque palmulis suis adfricatâ^ ab 
imis unguibus sese totam adusque summos 
capillos perlinit : multumque cum lucernâ 
secreto collocutâ , membra treœulo succussu 
quatit. Queis leviter fluctuantibus ^ promi- 
cànt molles plumulae , crescunt et fortes pin- 
iiulae, duraiur nasus incurvus , coguntur un- 
gues adunci , fit bubo Pampbile. Sic y edito 
stridore querulo y jàm sui periclitabunda pau* 
iatim terra résultat; mox in altum sublimata^ 
foriûsecùs totis alis evolat. Et illa quidem 
magicis suis artibus volens reformalur. 

At eeo nullo decantatus carminé , praesen- 
tis tantum facti stupore defîxus^ quidvis aliud 
magis videbar esse, quàm Lucius. Sic exler- 
natus animi atque in amentiâ attonitus, vigi- 
lanssomniabam : defrictis adeo diù pupillis, 
an vigilarem scire quaerebam/ Tandem déni- 
que reversus ad sensum praesentium , arreptâ 
manu Fotidis^et admotâ meis luminibus: 
M Vat&e, oro te, inquam, dùm dictât occasio, 
magne et singulari me affectionis tûae fructa 
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Jbaut de la maison y et me dit de regarder attentif 
vement par une fente^u travers de la porte : voici 
ce que je vis. 

Pamphile se déshabille d'abord entièrement : 
puis elle ouvre un petit coffre , en tire plusieurs 
boîtes ; et dans l'une prend une pommade. Long- 
temps elle la délaie entre ses mains , et s'en 
frotte tout le corps , depuis les pieds jusqu'à la 
tête : alors , ayant parlé longuement et à voix 
basse , tournée vers une lampe , elle donne une 
petite secousse à tous ses membres , et son corps 
à l'instant de se couvrir de duvet et de fortes 
plumes y soD nez de se courber et de se durcir; 
ses ongles de s'allonger en forme de griffes. 
Enfin Pamphile , changée en hibou , jette un cri 
plaintif^ et pour s'essayer, vole à fleur de terre; 
bientôt elle s'élève , elle sort de la chambre à 
tire d'ailes. C'est ainsi que celte femme, par la 
vertu de ses conjurations , changeait de forme à 
son gré. 

Pour moi , sans être enchanté moi-même , 
j'étais si émerveillé de ce que j'avais vu , que je 
doutais si j'étais encore Lucius : troublé, j'avais 
comme perdu l'esprit; je croyais rêver, et je me 
frottai long-temps les yeux pour m'assurer que 
je ne dormais pas. A la fin cependant , ayant re- 
pris mes sens, je prends la main de Fotis, et la 
portant à mes yeux : « Permets de grâce, lui 
dîs-je, puisque l'occasion s'en présente, que je 
profite d'une découverte que je dois à ta ten- 
dresse : je te conjure, ma douce amie, par ton 
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perfrui.; et impartire nobis unctulum inài^ 
dem 5 per îstaa tuas pupillas , mea mellitulà ; 
tuumque mancipium irremunerabili benefî- 
cîo SIC tîbi perpétue pignera : ac jàm perfice, 
ut meae Veneri Cupido pennatus assistam 
tibi. )) - 

«An, inquit, vulpinaris.amasiô, meque 
sponte asciam cruribus meis illidère compel- 
lis ? siccine meum ipsa Lucium puellis con- 
seiYo Thessalis ? Hune alitem factura ubi 
quaerâm ? quando videbo? » 

« A me scelus istud depellant cceliles, în- 
quam : ut ego quamvîs îpsius aquilae subli- 
ïnis volatîbus toto ccelo pervius, et sijipremi 
Jovîs certus nuntîus, vel laetus armiger, ta- 
men non ad meum nidulum post iliam pin- 
narum dignitatem subindè devolem. Adjuro 
per dulcem istum capîlli tùi nodulum , quo 
meum vînxisti spiritum , me nullam aliam 
meae Fotidi praemalle. Tune etiam istud meis 
cogilationibus oeeurrit, ciim semel avem 
talem perunelus induero, domus omnes pro- 
cul me vîtare debere. Quàm pulchio enim, 
quàmque festivo matronae perfruenlur ama- 
tore bubone ! Quid ? quôd et islas nocturnas 
aves , cùm penetraverint larem querapiam , 
sollicité prehensas foribus videmus adfigij 
ut, quôd infaustis volatibus familiae minan- 
tur exitium, suis ïuant cruciatibus. Sed (quod 
sciscitari penèpraeterivi) quo dicte ;, factove 
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^mour pour moi, de ine doaner de cette même 
pommada; assure-toi pour jamais , par celte insi- 
gne faveur, un homme qui l'est déjà tout dévoué. 
Oui, ma Fotis, achève ton ouvrage, et donne- 
moi des ailes pour que je voltige auprès de toi, 
comme l'Amour auprès de Vénus* » 

K Oh ! oh ! dit-elle , petit fripon , vous voudriez 
donc que je fusse moi-même la cause de moa 
malheur; et c'est apparemment pour les filles de 
Théssalîe que je garde mon Lucius : une fois oi- 
seau , quand le reverrai- je ? où le chercherai-je? » 

« Aux Dieux ne plaise , lui dis-je , si Je puis 
m'emplumer, qu'il me vint jamais en pensée de 
ne pas revoler auprès de toi, lors même que je 
pourrais , comme l'aigle , m'élevant jusqu'aux 
cieux, me voir le messager de Jupiter et porter 
son foudre. Je jure par ces cheveux, par cette 
natte chérie qui enchaîne ma liberté , que j'aime 
ma Fotis par-dessus tout. D'ailleurs, je songe 
qu'après avoir pris la forme d'un oiseau, grâce 
à celte pommade, bien je ferai de fuir toutes les 
habitations; car les dames prendraient un grand 
plaisir auprès d'un aussi bel amant qu'un hibou, 
cet oiseau nocturne que Ton voit cloué sur là 
porte des maisons , lorsqu'il se laisse attrapper 
en voulant pénétrer dans leur enceinte , pour lui 
faire expier dans les tourmens, les malheurs 
dont il semble menacer, leurs babitans par son 
vol de sinistre présage. Mais (j'allais presque ne 
pas songer à te le demander) que me faudra-t-il 
dire, que me faudra-t-il foire enfin quand je 
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rursùm, exutis pinnulis iliis^ad meum rediba 
Lucium? » 

'< Bono anîmo es , quod ad hujas reî cu- 
ràm pertinet,aît : nam mihr domina sin- 
gula moDstravit , qu» possunt rursùs in fa- 
ciès hominum taies figuras reformare : nec 
islud factum putes uUâ benevolentiâ^ sed ut 
eî redeunti medelam salubrem possem sub- 
sistere. Specta deniquè quàm parvis quàm- 
que futilibus tanta res procuretur herbulis. 
Anelhi modicùm cum lauri foliis immix- 
tum, rore fontano datur lavacrum et pocu- 
lum. » 

Haec identidem adseverans , summâ cum 
trepidatione irrepit cubiculum , et pyxidem 
depromit arculâ. Quam ego amplexus^ ac 
deosculatus priùs , utque mihi prosperis fa- 
veret volatibus deprecatus; abjectis properè 
lacîniis totis, avide manus immersi , et , hau- 
rito piusculo uncto^ corporis mei membra 
perfricui : jàmque allernis conatibus libra- 
lis brachiis, in aveni similem gestiebam. 
Nec ulla& plumulae , nec usquàm pinnulœ , 
sed plané pili mei crassantur in setas; et 
culis tenella ddratur in corium j et in exti- 
niispalmulis perdito numéro, toti digitico- 
guntur in singulas ungulas; et de spinal meœ 
termino grandis cauda procedit. Jàm faciès 
enormis, et os prolixum, et nares hiantes, 
et iabiœ pendulae : sic et aures immodicis 
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voudrai me dépouiller de raes plumes et rede- 
Tenir Lucius? » 

c< N'en ayez pas dmquiétude, me dit-elle, car 
ma maîtresse m'a appris tout ce qull fallait faire 
pour reprendre sa première forme naturelle : 
et ne crojez pas qu'elle m'en ait instruite par 
bienveillance; c'est afin qu'à son retour, je puisse 
lui offrir la recette salutaire. Au reste, il suffit 
de quelques simples pour opérer cette mer* 
veille : je vais seulement lui préparer pour son 
retouî* un bain et un breuvage d'eau de fon- 
taine, où je dois mêler un peu d'anet et des 
feuilles de laurier. » 

£n me donnant plusieurs fois cette assurance, 
elle entre en tremblant dans la chambre , et tire 
une boîte d'un petit coffre. Je la saisis et la baise, 
disant des vœux pour qu'elle satisfît heureuse- 
ment l'envie que j'avais de voler; et m'étant promp- 
tement déshabillé, je m'empresse de remplir mes 
mains de la pommade de la boîte, j'en frotte 
toutes les parties de mon corps , et je m'efforce 
de balancer mes bras pour prendre l'essor comme 
un oiseau. Mais, au lieu de duvet et de plumes, 
mes poils épaississent comme du crin ; ma peau 
si délicate se durcit comme du cuir ; les doigts de 
mes pieds et de mes mains se réunissent et se ter- 
minent par un sabot de corne; du bout de mon 
échine sort une longue queue; ma tête devient 
énorme , ma bouche s'agrandit, mes narines s'ou- 
vrent, mes lèvres sont pendantes , mes oreilles 



220 LUSUS ASINI. HB. IIÏ. ' 

horripilant aoctibus. Nec ullum Tniser re*- 
formationis video solatiam^ nisi quod mihi 
jàm nequeunti tenere Fotiiiem, natura crès- 
cebat. Ac diim salatis inopîâ cuncta cor- 
poris mei considerans , non avem me , sed 
asinum video. Querens de facto Fotidîs, sed 
jàm humano gestu simul et voce privatus , 
quod solùm poteram , postremâ dejeclâ la- 
biâ*, humidis tamen oculis obliquum respi* 
tiens 9 ad illam tacitus expostulabam. 

' Quae ubi me primùm talem aspexit , per- 
cussit facîem suam manibus infeslis , et : 
« Oçcisa sum misera! clamavit^ me trépida- 
tio simul et festinatio fefellit, et pixyduni 
sipiilitudo decepit : sed benè facilior quod 
reformalionis Hujus medela suppeditat. Nam 
rosis tantùm demorsicatis exibis asinum , 
statimque in meum Lucium postliminio re- 
dibis : atque utinam vesperi de more nobis 
parassem corollas aliquas> nec moram talem 
patereris yel noctis unius ; sed, primo dilu-- 
culp^ remedium festinabîtm^ tibi. » 

Sic illa mœrebat : ego vero quanquam 
perfectus asinus, et pro Lucio jumentum , 
sçusum tamen retinebam humaAunié Diù 
dcniquè ac multiim mecum ipse deliberavi , 
an.nequissimam facinorosissimamque iemi- 
nam illam spissis calcibus feriens, et mor- 
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ijVUongent prodigieusement et se garnissent d'un 
poil bérissé. Malheureux ! ne pouvant plus emr 
brasser Fotis , je n'ai d'autre consolation , dans 
ma métamorphose, que de voir grandir meî$ par- 
ties sexuelles. Dans cette extrémité, considérant 
tout 'mon corps, au lieu d'un oiseau, j'étais un 
line ! Je voulais me plaindre à Fotis de mon maU 
Leur; mais je n'av^^is plus ni le geste , ni la voix 
d'un homme : et cependant, privé de tout autre 
langage, la lèvre pendante et tournant à moi-*- 
tié sûr elle un œil humide, je J'implorais en sir 
leûce. 

' Dès qu'elle me vit en cet état : « Malheureuse î 
$'écria-t-elle , en se meurtrissant des mains le 
visage, je suis perdue. La crainte, la précipita- 
tion et la ressemblance des boîtes, m'ont trom- 
pée : mais heureusement le remède pour -cette 
métamorphose est le plus facile; il ne vous faur 
dra<jue mâcher des roses, et, quittant aussitôt 
la forme d'âne, vous redeviendrez mon Lucius : 
et plût aux Dieux que j'en eusse quelques cou- 
ronnes, comme d'ordinaire pour le soir, vous 
ne passeriez pas même la nuit sou3. cette figuré; 
mais, dès qu'il sera jour, vous autez prompte- 
ment ce renaède. ^ . 

- C'est ainsi que Fotis se lâméiitait; et moi, 
quoique de Lucius , je fusse un âne , une véri^ 
table bête de somme, je conservais encore le 
jugement d'un homme , et je délibérai cfuelquè 
temps en moi-même si je ne devais pas , des 
pieds et des dent$j ôter la vie à cette femme 
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dicitùs adpetens neCare deberem. Sed ab 
incepto temerario raelior me sententia re- 
vocavit; ne morte multatâ Folide^ salutares 
mihi suppetias rursiis extioguerem. 

Dejecto itaque et quassanti capite , ac 
demussatâ temporali conlumelîâ, durissimo 
casni meo serviens , ad equum îllum vecto* 
rem meum probissimum in stabulum con- 
cedo ; ubi alium etiam Milonis quondàm 
bospitis mei asinum tabulantem inveni. A^ 
que ego rebar, si quod inesset mutis anima* 
libus tacitum ac naturale sacramentum ^ 
agnitione ac miseratione quadam inductum 
equum illum meum , bospitium , lauca ac 
lautia mibi prsebiturum. Sed, proh Jupiler 
bospitalis 9 et fidei sécréta Numina! praecla- 
rus ille vector meus cum asino capita con- 
férant^ in meamque pen^iciem illîcô con- 
sentiunt : et^ verentes scil^cet cibariis sui$^ 
ut me praesepio videre proximantem , de^ 
jectis auribus jàmfurentes^ infestis calcibus 
insequuntur , et abigor quàm procùl ab or- 
deo quod illis gratissimis famulis vesper i 
meis manibus apposueraïQ. 

Sic affeclusy atque in solitudinem rele- 
gatusy angulo concesseram stabuli. Diimque 
de iasolentiâ coUeg^um meorum mecuni 
cogito^ ^tque in alterum diem auxilio roisa- 
rio Lucius denuô futurus, equi perfidi vin- 
dictam meditor ; respicio pilae mediae y quGS 
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mécliante et coupable. Mais je perdis celte envie 
en songeant prudemment que sa mort me pri« 
venait des secours nécessaires pour reprendre 
ma forme naturelle. 

Baissant la tête , secouant Foreille , et dissimu* 
lant mon ressentiment pour un malheur auquel 
il fallait me soumettre pour un temps y je me 
courbe sous une nécessité fatale , et je vais me 
placer^à Fécurie , auprès de mon cheval et d'un 
âne qui appartenait à mon hôte Milon. Je mima- 
ginais que, s'il y avait un instinct secret et naturel 
parmi les anùnaux , mon cheval nie reconnaîtrait, 
et que , par quelque compassion , il me recevrait 
hien et me donnerait la place la meilleure et la 
plus nette. Mais , ô Jupiter hospitalier ! et vous. 
Dieux protecteurs de la bonne foi ! Ce beau che^ 
val qui m'appartenait, et cet âne, rapprochent 
leurs têtes, et, dès ce moment, j urent ensemble ma 
perte : craignant de me voir partager leur four- 
rage , dès qu'ils me voient approcher de la man- 
geoire, ils serrent l'oreille, et, furieux, ils me lan- 
cent de terribles ruades, et me chassent bien loin 
de l'orge que j'avais Uilse moi-même ce soir-là 
devant ces deux serviteurs si reconnaissans. 

Traité de cette façon et repoussé à l'écart , je 
m'étais retiré dans -un coin de l'écurie. Tandis 
que je rêve à l'insolence de mes compagnons , et 
que je médite de me venger de, la perfidie de 
mon cheval, dès que le lendemain je redevien- 
4rais Luçius ,. au moyen de roses ; j'aperçois à 
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stahuli trabes sustînébàt;^ in ipso ferè niedi- 
tullio Eponae deae simulacrutn praesidens 
aediculae, quod accuratè corollis roseis equi* 
dem recentibus fuerat ornârtum. Déniquè 
agnito salulari praesidio , pronus spei , quan- 
tum extinsis priuioribus pedibus adniti po- 
ter am 9 insurgo validé :. et cervice prolixe 
niraiumque pi>rrectîs.labiis , quantô maxime 
nisu poteram ., corollas appetebam. 



Quod me pessimâ scilicfet sorte conan- 
tem, servulus meus , cui sènîpér equî cura 
fuerat mandata , repente conspiciens , iûdi- 
gnalus exurgit , et • « Quousquè tandem , in- 
quit^ canlherium patiemur îstum , paulô 
antè cibariis jumentorum , nunc etiam si- 
mulacris Deorum infestum ? Quîn jàm ego 
îstum saerilégum , debilem claudumque 
reddam ? » Et statim telum àliquod quaeii- 
tans , temêrè fascem lignônim positum of- 
fendit, rimatusque frondôsiihi fustem cu.nq- 
tis vastiorem, non priùs tniserùm me Iue(- 
deredesiit, qbàm sonitu véliementî et largo 
^trepitu percussis januis, trepido etiam ru- 
imore viciuiae (xmclamantis t/a/rone.^ / fugit 
■terrilus. , ^ 

Nec mpra , cum vi patefactis aedibus, glo- 
bus latronum invadit omniày et singuk do* 
mus membra cingit armata fàotio : et auxi-^ 
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un pilier, qui soutenait par;Je milieu lapoutrç 
<îe l'écurie, Timage de la. déesse Epone (8), pro- 
tectrice de cette partie de^ la maison, que l'on 
avait ornée de couronnes de roses, npuvçllementi 
cueillies. Voyant un secours aussi jsalutai^e, plein 
d'espérance, je me dresse vigoureusement et le 
plus qu'il m'est possible sur les pieds de der- 
rière , m'appuyant de ceux de devant coijtre le pi- 
lier, et f aflongeais avec les plus grands efforts, 
et la tête et les lèvres , pour atteindre jusqu'aux 
couronnes. 

Par malheur, mon valet, qui avait toujours 
soigné moii cheval , m'aperçut dans ce moment , 
et se levant aussitôt avec colère : « Jusqu'à quand, 
dit-il, souffrirons-nous cette rosse qui voulait 
inanger, il n'y qu'un instant , le fourrage de mes 
bêtes , et qiii en veut maintenant aux imagés des 
Dieux? Il 'faut que j'estropie et que j'assomme 
ce sacrilège. *> Cherchant sur cela quelqu'ins- 
trunaent, il trouve sous sa main un fagot, mal-^ 
adroitement déposé là, et choisissant le plus gros 
des morceaux , il se met à frapper sur moi de 
toute sa force et sans relâche , jusqu'à ce qu'en- 
tendant enfoncer avec fracas la porte de ïa mai- 
son, et les: bruyantes clameurs des voisins, qui 
eriaiedt de toutes parts : attx voleurs ! îl prit 
la fuite tout épouvanté. . 

À cet instant, la porte de la maison est en- 
foncée : une foule de brigands se précipite par- 
tout; iU investissent le dehors l'épée à la main. 

-L • ï5-' ,- 
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lii^ hinc indè conVolaûtibus, obsistît dis* 
cursus hostilis. Cuncti gladiis ac facibus 
instrùcti noctem îllùminant; coruscat in 
lïiodum ortivi solîs , îgnis et miicro. Tune 
horretim quoddam satis validis claustris ob- 
seplum obseratumque , quod niedîis aedibus 
conslitutuhi , gazis Milonis fuerat refertum , 
securibus validis aggressi diffindunU Quô 
passim reçluso lotas opes vehunt î raptimque 
coDStrictis sàrcinis singuli partiunlur. Sed 
gestaminum modus numerum gerulorum 
excedit. Tune opulenli» nimi^ nimiô ad ex* 
iremas metas deducti^ equum rneum^ et nos 
duos asîqos^ productos è stabulo^ quantum 
possunt graviorîbus sàrcinis onerant ^ et do^ 
ino jàtn vacuà mifia^tes baculis exigunt : 
tinoq\ie de sociis ad speculaudum ^ qui de 
façinoris inquisitiane nuotiaret ^ relicto , nos 
çi e))r6 tundentes ^ pçr ^via nH>ntium ducunt 
Çioncifps. / ) . 



Jàmque rerum taintarum pondère, et mon* 
t)8 ardui vertioe^ et prblixo satis itinere^ ni« 
bil à mortuo differebam : sed mihi , sero qui* 
dem, seriô tamen ^ subvemt ad auxiliumci-* 
vile decurrere , et , in%erposito venerabili 
Principis nomine, tôt aerun^nis ineliberare. 
Ciim deniquê, jàm luçe clarissiina ^ vicum 
quempiam frequentetn et nundinis çelebrem 
prceteriréinus, inter ipsas turbellas Grseco- 



En vain les voisins arrivent de tous cotés an se^r 
cours^ Jçs l^rig^nd^ leur font tête >, et l'on voyait 
comme enpleiti, jçjiir.> j^ar^la quantité de flam^ 
beaux et d'épée$:iuie$«quj[.l)i«ilîâieQl à Uégal dji 
soleil. Cependant quelqpesi^uni^ de ces\v.oiear$ 
courent à un i:édyit'><sit$i4:iau aûU^«t du logis, 
où Milon caiChait tojutes ses ribhe^çés i' ils. brisent 
la porte à, grands coups de .h^çtes, quç^iqsi'elle 
fût bien Ibrte et bien \)9a^T^csidée i ik enlèvent 
tout jçç ,(jM'ils tropyçnt,. ,£c>i^t des paquets à la 
bâte/et^{])rennent qh^acun leur cbarge« Maisi]# 
pouva^lt s^' au^je p,our eniportejr toutes ces rir 
cltesses aççuqiulées^ ils. tirent, dç J'é^urie mo^^ 
çbeval et les deux âncjs;^ dont j'étais ^n : ils npU^ 
chargent ^ê plus qu'ils pjBuyenJ des paquets tés 
plus pes?u??;. sprtent jde. la ^maison déjà yidci, en 
nous 'faîsaî|^^^ l^âto^i; laisseiit d^» 

la ville upidel^urs cfuiq^rad^s ^ pour Ips insr 
Iruire des perqiai^itip^qs jjuç, l'on fera, sur Içqr 
vol ; et nous font trotter , à cQpps ce;(jU)ublçs ,^ pap 

les détours des mont2|giips» : V ' 

J'allais succomber 7.. ?M?çablé ^Oll^ ma cJ^arge> 
et de la longue traite qu'on nous faisait faire par 
une montagne fort rude et fort élevée, quand je 
m'avisai, un ^peu.t^rd ^ Ja^yérité^ xje, recourir sé- 
rieusement à la justice, et d'interposer le nom 
sacré de l'Empereur , pour me délivrer de tant 
de misères. Comme nous passions en plein jour au 
milieu d'un bourg, où la foire qui s'y tenait avait 
attiré un grand concours , j'essayai donc d'invo- 
quer , en présence de tous ces Grecs, et dans^ 
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rum gehuino sermône nomen augustam C%* 
saris invocare téntavi ; et /O ! quidem tàti-- 
tùm disértum ac validum clamitavî ; reli- 
quùm auténi Caesâris nomen ennntiare non 
potui. Aspernati latroiieâdamorem absonam 
xneam, caedentes hibc^itidè ïtiîserutn corium^ 
nec cribris jàm idoneûm rëSnquunt. 

Sed taiïdein mihi inopifiatam saldtem Ju- 
piter iHe tribuit.NItn dnfti multas villùlas et 
casas amplas praeterimns , hortuhim quem- 
tdam prospexf âàtis aàiœnnm; in qtro praeter 
caeteras gratas berbolàs , rosaevirgines matu- 
tinôrore fluebant. His inbians, et spe sàlutis 
placer àc Isetus^ propius accessi. J)ùmque 
jàm labiisundantibuâiaffectO , cOnsilium me 
subit longé salubrius : ne, éîrurSÙm asino 
Teraoto prodîrem in Lucium^ ëviilehs exi- 
tiiim in ter manus latronuixi ofîenderem , vei 
àrtis magicae suspidione , vël îhdicii futuri 
criminatiotie. ' Tttric igitur à rosis quidem 
jiecessariô tempçravi Vet casum |>rdesentena 
tolel^ansv in asini fàcièm frena rodebam. 
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ma langue naturelle, Tauguste nom de César, et 
je m'écriai : ! assez distinctement et fortement; 
mais je ne pus jamais prononcer César (9). Les 
voleurs ^ se moquant de ma voix rauque et dis- 
cordante , me déchirèrent tellement la peau à 
coups de bâton y qu'elle n^aurait pas même été 
bonne à faire un crible. 

Jupiter offrit enfin un remède inattendu à 
mes maux. Car , après avoir traversé plusieurs 
bameaux et plusieurs villages, j'aperçus un jar- 
din assez beau , où, parmi ^des fleurs agréables^ 
il y avait des roses nouvelles , d'où la rosée du 
matin gouttait encore. N'aspirant qu'après elles , 
déjà, tout joyeux et plein d'espérance, je m'ea 
approchais, fort près, et je remuais lesièvres 
pour en saisir, lorsque je changeai d'avis très- 
prudemment, en réfléchissant que, si d'âne je 
redevenais Lucius, je périrais évidemment par 
la main dcis brigands >' qui me croiraient magi- 
cien , ou craindraient que je ne les découvrisse. 
Je m'abstins donc, avec raison, de manger des 
rosies, et, prenant mon malheur en patience, je 
rongeais mon frein sous ma figure d'âne. 

riN DU LIVRE TEOISIÈMë. 



NOTES 

DU LIVRE TROISIÈME. 



(i) Page i8t. Sacrifices* Certains peuples , dans les ea- 
lamités publiques, et mêuie^ les Marseillais, choisissaieDi 
un homme le plus disgracié de la nature : pendant un an , 
ils lui donnaient une nourriture exquise et succulenle ; 
puis ils le promenaient par toules leà places de la ville > et, 
après l'avoir chargé d'imprécations pour détournerisnr lui 
tous les maux dont ils étaient affligés ou menacés , ils le 
jetaient dans la mer. Dans les sacrifices expiatoires , on 
promenait trois fois les victimes autour des terres , avant de 
les égorger. Celle procession s'appelait ambarvale^ et se 
faisait principalement pour les fruits de la terre, afin d'ob- 
tenir une plus grande fertilité : les Rogations descendent 
de celle cérémonie. 

(2)Page,i8i. Amphithéâtre. Quelques' mots suffiront 
pour donner une idée de la magnificence et de l'ii!nmensité 
de ces édifices. Au rapport de Pline, liv. 36 , cL. i5 , celui 
que Marcus Scaurus, édile, fit bâtir à Rome, contenait 
quaire-vingt mille personnes, et était orné de trois cent 
soixante colonnes, circulairement étagées sur trois rangs* 
Celles d'en bas, qui portaient trente-huit pieds de hau* 
teur, étaient de marbre; cc^Ues du second rang, de crjs- 
tal , et celles du troisième étaient dorées. Entre ces colon- 
nes , il j avait trois mille statues de l)ronze et une infinité 
de riches tableaux. 

(3) Page i83. D'où Veau. Ce vase se nommait Clep^ 
sydre\ Peau qu'il contenait élait un peu plus d'un quart 
d'heure à s'en écouler. On accordait un plus grand nombre 
de clepsydres à l'accusé qu'à l'accusateur , dans la supposi- 
tion qu'il fallait plus de temps pour se justifier, que pour 
accuser. 
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(4) Page 191. Enfant, Les tableaux émeuvent plus puis- 
samment que les paroles : mais depuis ringtfuieuse parodie 
des P laideurs f où Racine se moque si gaiment de ces moyens 
à grand spectacle | je ne pense pas qu'on fût tenté de les 
basarder encore. 

(5) Page 193. A la question. Chez les anciens c'étaient 
tous les esclaves du criminel que l'on appliquait à la ques- 
tion , et non pas ce dernier. 

(6) Page 2o5. Mystères. Apulée, dit saint Augustin , fût 
prêtre en Afrique ; il y donna des \e\yt publics , des spec- 
tacles de gladiateurs , etc. ' *. 

(7) Page 209. HydromeL Eàu cuite avec du miel. Oe 
breuvage, excellent contre la toux, communique une douce 
et bienfaisante chaleur. Auguste demandait à Pollion , âgé 
de plus de cent ans, comment il avait conservé cette vigueur 
d'esprit et de èorps : « Avec de Pbydromel au dedans , lui 
répondit-il^ et de Thnile au dehors. >» ' 

(8) Page âa5. Epone, Epone, ou Hippone, dresse de» 
charretiers et des muletiers, présidait aux écuries, où sa 
statue était ordinairement placée dans une niche taillée 
dans quelque pilier. 

(9) Page 23o. César. Les citoyens opprimés s'écriaient : 
6 César l et, par vénération pour le nom de l'Empereur, 
on suspendait le jugement, et l'affaire était portée devant 
lui. . 
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LU s us AS INI. 



LIBER QUARTtJS. 

DiEm fermé cîrcà médium , cùm Jàm fla- 
grantia solis caleret y in pago qaodam apud 
notos ae familiares latroDibus senes diver- 
timus : sic enim primus aditus et sermo pro- 
lixus^ et osculà mutua quamvis asino , sen- 
tire praestabant. Nâm et rébus eps quibus- 
dam dorso meo depromptis munerabantur; 
el seq:*etis gannitibus^ quod essent latroci- 
nîo partae, videbanlurîndicare. Jàmque nos 
diïmi sarcînâ laevîgatos , in pratum proxi- 
jnum passim libero pastui tradidere. 

Nec me cum asino vel cquo meo compas- 
cuus cœtus attinere potuit^ adhuc insolitum 
alioquin prandere foenum. Séd plané ponè 
stabulum prospectum hortulum jàm lame 
perditus fidenter invado : et quamvis crudis 
oleribus , affatim tamen ventrem sagino ; 
Deosque comprecatus omnes , cuncta pros- 
pectaoam loca^ sicubi forte conterminis in 
hortulis candens reperirem rosarîum, Kam 
ipsa solitudo jàm mibi bonam fiduciam 
tribuebat^si devins et frutetis absconditus^ 
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LIVRE QUATRIÈME. 

Ije soleil était au ii^ilieu de scm: cours, àFlieure 
où ses rayons ont le plus de chaleur, lorsque nous 
arrivâmes à un village chez de vieilles gens ^ amis 
des voleurs. Je le connus bien , tout âne que 
j'étais, à leur nianière de s'aborder, à leur^ em- 
brassades et à leurs longs entretiens : ils leur fi- 
rent même présent de plusieurs des choses que je 
portais; et, à leurs chuchotlemens , je jugeai 
que les voleurs leur apprenaient qu'ils venaient 
de piller ce que nous apportions. Us nous dé- 
chargèrent ensuite, et nous mirent paître en 
liberté dans un pré voisin. 

N'étant pas encore accoutumé à dîner avec du 
foin , je ne pus me résoudre à brouter avec moa 
cheval et l'âne de Milon. Mais, tourmenté parla 
faim , j'aperçus de loin, derrière la maison, uu 
petit jardin où je me précipitai hardiment : je 
m'y rassasiai de force légumes tout crus; et, 
suppliant les Dieux, je regardais de tous côtét 
autour de moi si le hasard ne nie ferait pas dé- 
couvrir dans les jardins envîronnans quelque ro- 
sier fleuri : car , étant seul , caché par des arbres 
et à l'écart, j'avais lieu d'espérer que, sans être 
vu de personne, je cesserais, par ce moyen sa-* 
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sumpto remedio , de jumenti quadrupedis 
incurvo gradu rursùm erectus in hominem 
iDspectaate nulio tesurgereœ. 

Ergô igitur ciim in isto cogita tîonis sala 
fluctuarem, aliqaantô longiàs video fron- 
dosi nemoris convallem umbrosam; eu jus 
inter varias herbulas et laelissima vire ta , fui- 
geutium rosarum mineus color retinebat. 
Jàmque apud mea non usquequaque ferina 
praîcordia , Venerîs et Gratîarum lucuin il- 
lum arbitrabar : cujus inter opaca sécréta 
floris geniaiis regius nitor relucebat. Tune 
învocato liilaro atque prospero E ventu, cursu 
me concito proripio , ut hercule îpse senti- 
rem non asinum me , veriim eliam equum 
curulem nimiâ velocitate refectum. 

^ Sed agilis atque prseclarus ille conatus for- 
tunae meae sçaevitatem auteire non potuit. 
Jàm enim locp proximus, non illas rosas 
teneraset amœnas, madidas divini roris et 
nectaris , quas rubi felices , et beatœ spinae 
générant, ac ne convallem quîdera usquàm, 
nisi tanliimripae fluvialis marginem densis 
arboribus septam video. Hae arbores in lauri 
faciem prolixe foliatae, pariunt in modum 
floris inodori porrectos callculos modicè pu- 
nicântes : quos equidem fragranlis^ minime 
Turestri vocabulo vulgus indoclum rosas 
laureas appellant ; quarumque cunc^o pe- 
pori cibus leialis est. 



l'ane d'ôr. liv. IV. ^35 

lu taire, de me traîner à quatre pieds comme une 
béte de somme , et reprendrais la forme et la 
prestance humaine. 

Dominé par cette idée , je découvre un peu 
plus loin une vallée couverte d'un épab bocage : 
entre plusieurs sortes de plantes et de buissons 
d'une riante verdure , j'y voyais éclater la vive 
couleur des roses. Il me vint alors une pensée 
qui n'était pas tout-à-fait celle d'une bête : je 
songeajique ce bois, délicieux par la quantité de 
roses qui brillaient sous ses ombrages , pourrait 
bien être le séjour de Vénus et des Grâces. Alors^ 
adressant des vœux au bon et joyeux Evènet- 
ment (i) , je galopai vers cet endroit s^vec une 
telle rapidité , qu'il me semblait que j'étais bien 
moins un âne qu'un coursier digne , par sa lé- 
gèreté , de briller sur l'arène. 

Mais cet agile et vigoureux effort ne pouvait 
prévenir ma cruelle fortune ; car , arrivé très- 
proche de ce lieu , je ne vis plus ces jeunes et 
charmantes roses, imbibées d'une rosée , divin 
nectar , et que produisent ces heureux buissons 
au milieu des épines : je n'y trouvai même au- 
cune vallée; mais seulement les bords d'un fleuve> 
recouverts d'arbres épais. Ces arbres, garnis de 
feuilles allongées , pareilles à celles du laurier > 
portent des fleurs rougeâtres , inodores , que le 
vulgaire ignorant nomme en effet, et cependant 
avec assez de raison à cause de leur éclat , roses 
de laurier (2) : leur suc est mortel pour tous le$ 
animaux. 
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Talibus fatis implicitus^ etiam ipsam sa-« 
latem recasans^ spontè illad venenum rosa- 
rium sumere gesliebam. Sed ditm contenter 
accedo decerpere , juvehis quidam , ut mihi 
videbatur , hortulanus , cujus on^nia prorsùs 
olera vastaveram, tanto damna cognito^ 
cùm grandi baculo furens decurrik ; arrep- 
tumque me tôkum plagis obtundit adusque 
vitae ipsius pericùlum : nisi tandem sapienter 
alioquin ipse miîii tub'ssem auxilium. Nam 
lumbis elevatis in altum, pedum poâterio* 
ribus calcibus jactatis in eum crebriter, jàoi, 
multato graviter atque jacente contra pro- 
clive montis attigui, fugâ me liberaVir. 

Sed illico mulier qua^iam , uxor e)us scî- 
licet. simul eum prostratum et setnianîmem 
ex edito despexit, ululabili eum plangore ad 
eum statim prosilit y ut sui videlicet mise- 
ratione mihi praesens crearet exitiuml Cuneti 
enim pagani fletibus ejus exciti, statim con- 
clamant canes , utque ad me laniattdum ra- 
bie perciti ferrent impetum , passipl cobor- 
tantur. Tune igitur procùl dul)io jam mortî 
proximus, cùm viderem canes et modo 
ynagnos , et numéro multos , et ursis ac leo- 
nibus ad compugnandum idoneos , in me 
convocatos exasperari; é re natâ capto con- 
sîUo, fugam desino^ ac ine retrorsus céleri 
gradu rursùs in stabuhim^ quo divertera- 
mus^ recipio. At illi canibùs jàm aegrè cohi« 
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Abattu ^par tant de, fatalité^ je ne songai plus 
qu'à maurir> et à manger volontairement de ces 
fleurs pour m^empoisonner ; mais, comme, je 
m'approchai^ dou^mçnt pour en i^rracher quelr 
quçs-unes ; un jeune homme 9 qui me parut le 
jardinier, s'étant aperçu de Taffreux dégât que 
j'avais fait dans ses herbes potagères , courut sur 
moi tout furieux, armé d'un grand bâton. Dès 
qu'il m'eut atteint, il m'en allongea tant de coups, 
qu'il m'avait assommer, si, dan3^ un si grand 
danger, je ne. me fusse secouru moi*même fort 
à propos; car, haussant la croupe et lui lançant 
plusieurs ruades de mes pieds de derrière, je. le 
fis rouler, grièveraeiit blessé, sur le penchant 
voisin de la niontagne , et je pris la fuile. 

Mais dan$ ce moment une femme, apparem-* 
mentla sienne, l'apercevant, dusqmmet, étendu 
par terre et presque sans vie, accourt à lui , pou$* 
sant des cris lamentables pour exciter sans doute 
]a pitié de ses voisins , et les animer contre moi. 
En effet , tous les paysans , toucjiés de ses Jar- 
mes, appellent aussitôt leurs chiens, et, dans 
leur rage, les animent de tous côté$ à se jéte? 
sur moi pour me déchirer. Au grand noufibre dç 
ces animaux qui s'élançaient à Jieurs cris, je me 
voyais menacé d'une mort inévitable : car ils 
épient si grands et si furieux , qu'ils auraient 
combattu des ours et des lions. Prenant donc 
conseil de la circonstance , je cessé de fuir , et je 
retourne au plus vite à. là maison où d'àbor4 
nous avions arrêté. Mais lés paysans , âpres âVoîr 
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bitis, arreptum meloro, qaàm valido ad ati'sn* 
lam quamdam desttnatum rarsùm Cddàenào 
confecissent profecto : nisîidolore plagaram 
alvus arctata, crudisqùe illis olerîbus abun-^ 
dans y et tubrico fluxa saucib y fimo fistulatinl 
excusso, quosdam extremi liquoris asper-^ 
gine, alios putore nidorîs fœtidi à meis jàm 
quassis scapulis abegîssetn. 

' Nec mora , ciitn jàm în tneridîém prona 
jttbare, rursiim nos, et praecipuè me longé 
graviùs onnstum prodûcui^t tilt latrones sta** 
bulo. Jàmque confectâ boflâ parte ittneris, 
et vîae Spatio defectus , et 'sarcina^ pondère 
depressus , icbbusque fustium fatigatus , dt- 
que etiam ungulis éxtritis ][àm claudus et 
titubatts , rivufund quetnâaih sérpeiitis leni- 
ter aqud^ propè insistensv, subtilem occasîo- 
nem féliciter nactus^ cogitabam totum me- 
met flexis scitè cruribus pronum abjicere ; 
certns atque obstinatus , iluliiâ verberibus ad 
ÎDgtediendutn exsurgere : itnô etiam para- 
tus non fùsti t'anlJLim $ed' ihàcbsera perfos- 
Stis ôccumbéré, Rebar ënim Jàm me prorsiis 
eianimatùn;! 06 debileni mèrèrî catislsanàtn 
ïnissiônem : Cërté latrones partim împalicii- 
tîâ morae , partim stpdio festîhatae fugae ^ 
dorsi meî sarcînam duobus ciaeteris iuméntîs 
^istrîbuturos-, meqta,e in altiori^ vînajçtae yi^ 
cèm , lupis et >ultùrîrs ^;^i^i relictvrpft,, 
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rappelé leurs chiens avec peine, me saisissent^ 
m'attachent à un. anneau par une forte longe, 
et me frappent encore si cruellement, qu'ils m'au- 
raient sans doute achevé , si la douleur des coups 
redoublés et des plaies dont j'étais couvert , ainsi 
que la quantité d'herbes crues que j'avais man- 
gées , n'eussent provoqué une pétarade qui les 
écarta tous , par l'insupportable odeur dont je 
les infect£u. 

Cependant le soleil baissait déjà, et les voleurs; 
sans plus demeurer, nous rechargent, moi sur- 
tout beaucoup plus , et nous font aussitôt partir. 
Après avoir marché assez long^temps , fati^é de 
la longueur du chemin , accablé de la charge que 
j'avais.sur le dos, affaibli par les coups que j'avaié 
reçus, boitant et ne pouvant plus me soutenir; 
tant la corne de mes pieds était usée , je m'arrêtai 
près d'un faible ruisseau qui serpentait lente- 
ment , dans le dessein consolant de plier les ge- 
noux et de m^ laisser tomber sans jplu s m'en jre- 
tirer, dût-ou m'assommer à coups de bâton, 6ù 
même à coups d'épée. Faible et presque sans vie , 
je croyais avoir justement mérité ma retraite , et 
je m'iinaginais que les voleurs , partie impatiens 
de me voir cheminer si lentement, partie em- 
pressés de ne point retarder la promptitude de 
leur fuite , partageraient la chargé qui m'acca- 
blait entre mes deux compagnons , et , dans Tes^ 
pérance de se venger cruellement de ce toù^ 
imprévu, m'abandonneraient pour devenir la 
proie des loups et des vautours. ^ ^ 
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Sed Xkta bellum con6ili,up[|^ n^eqm . pras- 
vertil sors deierrima. NaiiK[]Uie Ule alius asi- 
Dus , dîvinato et autecajptp opieo cogitatu , 
stalim erâentitâ Ussitudine » cum rébus to^ 
iis offîinditur : jacensque in mortuum, non 
fusjtibus, non stiniulis, ac ne caudâ quidem. 
et: aur3>us cruribusque undiqueveiisum ele- 
vatis tçntayit exnr^ere^ quoM tandem pos- 
thumae spei fatigati^ sécumque coliocuti, ne 
tamdià wortuo , imô verô bpideo asino ser- 
vientes y fugam moraren|;ur , sarcinis ejos 
mihi equoque, distributia, disiricto gladio 
poplites ejus totes aknputant. Ac paulalùni 
à .yJâ retractiiUn , per altissimum proeceps in 
vallem proximam etiamnum.spiràntem pra< 
cipitant. ^ ^^ 

Tune ego, mîserî commiljtpnîs meî forlu- 
nam cogitaiis, statuL^ jàm dolis abjectis et 
fraudibpis^ asinum me bona^ frqgi dominis 
es^bibere : nam. et, secum eos,4pimad,verle- 
ram coUoquent^^ qupd in proximo nobis 
esset babenda mansio , et> totius vîae fipis 
quieta; eorumque essef; sedes illa; el.babi- 
taMo^ Glementi deniquè transniisso çUvulo , 
pervenimus ad locum destinatum. Ubi rébus 
tûtis dissolutis, atque întùs conditia, jàm 
pondère, iiberatus , lassitudinem , vice lavâ- 
cri y pulveris volut^tibus digerebam. 

Kes ac,tex|ipus ipsupd locorum et spelun- 
oœ illius quan\ latroQ.es inbabitabant des- 
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- Mais la fortune cruelle renversa ce beau des- 
sein : en effet, comme si Fautre âne eût deviné 
mon projet, il me prévint; et feignant d'être ac- 
cablé de lasisitude, tout à coup il se laisse tomber 
avec sa charge, et renversé comme s'il eut été 
mort, ne fait aucun mouvement pour sp relever, 
quelques coups de bâton qu'on lui donnât, et 
quoiqu'on fit pour le relever par la queue, par 
les oreilles et par les pieds. Enfin les voleurs , 
désespérant d'en rien faire et s'étant consultés , 
lui tranchent les jarrets à coups d'épée, et parta- 
gent sa charge entre le cheval et moi , afin de ne 
plus retarder leur fuite pour une bête mourante, 
et qui bougeait aussi peu qu'un terme. L'ayant 
tiré un peu hors du chemin, ils le précipitent, 
quoiqu'Û respirât encore, du haut de la monta- 
gne dans la vallée voisine. 

Réfléchissant alors àFaventure de mon pauvre 
camarade, je résolus de renoncer à ma superche- 
rie , et de servir mes maîtres en âne de bien , 
d'autant plus que j'avais compris à leurs discours 
que nous n'avions que peu de chemin à faire pour 
gagner leur retraite , terme de notre voyage 
et de nos fatigues. Après avoir encore traversé 
une petite colline d'une pente douce , nous arri- 
vâmes enfin à notre destination , où l'on nous 
déchargea pour serrer ce que nous apportions : 
et moi, libre de mon fardeau , au lieu de me dé- 
lasser au bain , je me roulais dans la poussière. 

C'est ici le moment de faire la description de 
ce repaire et de la caverne qu'habitaient ces vo- 
I. i6 
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criptioném exponere âagitant. Nam et meum 
sîmul periclitabor iogeniam, et faxo vos quo- 
que aa mente etiam sensnque fuerim asinus^ 
sedulo sentiatis. 

MoBS horridus, silvestrilmsque frondibus 
umbrosus y et inpriinîs ahus fuit : hajus per 
obliqua devexa, quà saxis asperrimis, et ob 
id ^naccessis cingitnr , Coûvalfes htcunosae 
cavaequc uimium , spinetis aggeratae, et qua- 
quaversùs reposîtae , naturalem tutelam prae- 
bentes ambîebaot. Dé summo vertice fous 
affluens builis mgentibus scaturibat,perque 
prona delapsus evomebat undas argenteas : 
jàmque rivulis pîuribus dîspersus , ac valles 
illas amnibus stagnantibus irrigans y in mo- 
dum stipati maris, vel fgnavî ftuminis cuncta 
cohibebat. Insurgit spehmcae quà margines 
monlanae desinunt, turris ardua , caulne fir- 
mœ, solidis cratibus, ovili stabulatione corn- 
TObdae,porrectrs undiquè lateribus. Ante fo- 
res exigui ramices, vice strûcti parietis at- 
tenduntur ; ea tu , bono certè meo periculo , 
latronum dixeris atrîa. Nec juxtà quidquam^ 
quàth parva casula cahnulis temerè contecta : 
quô speciilatores è numéro latronum, ut pos- 
teà comperi , sorte ducti noctibus excuba- 
bant. 



Ibi ciim singuH direpsissent , stipatis ar- 
tubus, nobis ante ipsas fores loro vatido des- 
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leurs ; car cela me fera d*abord juger de la 
portée de mon esprit , et vous connaittez^ en 
même temps si je n'étais qu^un âne et de sehs 
et d'esprit. 

Cétait une montagne affreuse et des plus éle- 
vées, entièrement recouverte d'arbres sauvages 
jet très-épais , entourée de rochers escarpés et 
inaccessibles, qui formaient de profondes et d'imi- 
menses fondrières hérissées de ronces et d'épi- 
nes , et présentant de tous côtés une barrière imv- 
pénétrable et nstturelle. Du sommet jaillissait une 
source abondante, dont les eaux argentées se pré- 
cipitaient et se divisaient en plusieurs ruisseaux , 
qui , après s'être répandus dans la plaine , for- 
maient plus loin un grand lac , et comme une pe- 
tite mer, ceignaient toute cette retraite. Au-desir 
sus de la caverne, qui était sur le penchant de 
la montagne, s'élevait une espèce de fort, sup- 
bortè par de grosses pièces de bois , et enviponné 
de claies bien jointes, dont les cqtés s'élargissant, 
laissaient un espace commode pour renfermer lé 
l>étail. De petites haies, taillées en forme de mu- 
railles, masquaient Feutrée de la caverne : e^i 
un mot, tout indiquait, je pense, que ces lieux 
étaient un repaire de brigands. Il n'jr avait aux 
environs qu'une petite cabane grossièrement cou- 
verte de roseaux , où toutes les nuits , comme 
je le sus dans la suite, les voleurs, désignés par 
le sort, se postaient en sentinelles. 

Lorsqu'ils se furent tous glissés successive- 
ment dans la caverne, après nous avoir attaches 
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tiaatis , anum qùâmdam curvatàm graVî se* 
nio, cui soli salus atque tutela tôt numéro 
juvenum cotninissa vidébatur , sic infesti 
compellant: w Etiatnne tu^busticadaver ei- 
tremum, et vitae dedecus primum , et orcî 
fastidium solum , sic nobis otiosa domi re- 
sideDS lusitabîs ; nec nostris , tam magnis ^ 
tàmque periculosis laboribus solatium de 
tàm sera refectione tribues? quœ diebus ac 
noctibus nil quidquam rei^ quàm merum 
saevienti venlri luo soles avidiler ingurgi- 
tare.» 

Tremens ad haec et stridetiti voculâ, pa- 
vida sic anus : « At Vobis, fortissimî fidelîs- 
simique mei sospitatores juvenes , affatim 
cuncta suavisapore percocta pulmenta prâes- 
to sunt : panis nûmerosus, vinum probe ca- 
licibus enricatis affluenter immissum ^ et, 
ex more, calida tumultuario lavacro vestro 
praeparata. » In fine sériùonis hujus , statim 
sese devestiunt : nudatique , et nammoe lar^ 
gissimae vapore recreati, calidâque perfusi, 
et ëleo perunctî , mensas dapibus largiter ins- 
tructas accumbunt 

Commodùni cubuerant : et eccè quidam 
longé plures numéro juvenes adveniunt alii , 
quos incontanter a4aequè latronea arbi trarere; 
nam et ipsi praedas aureorum argenteorum- 
que nummorum, ac vasculorum, vçsûs- 
que sericds et intextae filis aureis invehebant. 
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à Fentrée avec de fortes courroies, ils appelè- 
rent une vieille> toute courbée sous les ans, et 
qui paraissait être seule chargée du soin de leur 
ménage. « C'est donc ainsi, vieille sorcière , op- 
probre de la nature, rebut de l'enfer, lui dirent- 
ils ea grondant , que tu resteras à ne rien faire , 
que tu te donneras du bon temps, et qu'après 
avoir essuyés tant de fatigues et de dangers , nous 
n'aurons pas la consolation de trouver, à cette 
heure avancée, notre souper servi? toi qui, jour 
et nuit, ne songe qu'à la bouteille et qu'à la glou- 
tonnerie, n 

La pauvre vielle, toote tremblante, leur ré- 
pondit d'une voix cassée : « Mes braves maîtres, 
vous avez sufiisamment de viande cuite et bien ap- . 
prêtée , du pain plus qu'il n'en faut, et les verres, 
bien rincés , sont pleins jusqu'aux bord^ d'excel- 
lent vin : j'ai même, comme de coutume, fait 
chauffer les bains. » Sur cette répojîse, il se dés- 
habillèrent entièrement, et se chauffèrent de- 
vant un très-grand feu pour se délasser : puis , 
s'étant lavés avec de l'eau chaude et frottés avec 
de l'huile , ils s'étendirent autour des tables abon- 
damment garnies de mets. 

A peine étaieat-ils placés , qu'on vit arriver 
une seconde troupe de jeunes gens, encore plus 
nombreuse. Il était aisé de juger que c'étaient 
aussi des voleurs, car ils apportaient un riche bu- 
tin, tant en or et en argent monnoyés, quW 
vaisselle de même métal , et en hçibits de soie 
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Hi simili lavacro refoti , inter toros sociortinr 
sese reponunt : nuac sorte ducti , ministe- 
rium faciunt. Ëstur ac potalur inconditè; 
pulmeotis acervatim, panibus aggeràlim,, po- 
culis agminatim ingestis. Gianiore ludant^ 
çtrepitu canlillant^ conviciis jocantur : aç 
jàni caetera semiferis Lapithis thebanis^ Cen-* 
taurisquê similia. 

Tune inter eos unus, qui roBore caeteros 
antistabat: « Nos quidem, inquit, Milonis 
Hypatini domum fortiter expugnavimns. 
Praeter tantam fortunae copiam , quam nos- 
trâivirtutenacti sumus, et incolumi numéro 
castra nostra petivimus ; et , si quid ad rem 
facît, octo pedibus auctiores remeavimus. At 
vos qui bœotias urbes appetistis ^ ipso duce 
vestro fortissimo Lamacho diminutif debilem 
numerum reduxistis, cujus salutem roerito 
sarcinis istis quas advexistis omnibus certè 
antetulerim. Sed illum quidem virum nimia 
virtus sua peremit; inter inclytos reges ac 
duces praeliorum tanti viri memoria célébra- 
bitur : enim vos bonae frugi lalrones inter 
furta parva atque servilia, timidulè per bal- 
neàs et aniles cellulas replantes scrutariam 
facitis. » 

Suscipit uBus ex illo posteriore numéro : 
<( Tune solus ignoras, longe faciliores ad 
exppgnandum domus esse majores? quippe, 
quôd licet numerosa familia laiis divei^etur 
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brodés en or. Après «''être également lavés , ils se 
zoirent à table avec leurs camarades ^ et ceux 
que le sort désigna > servirent les autres. Chacun 
mange / chacun boi|; : ils mêlent tous leurs: plats ; 
mettent le pain 9 les pots et Jes verres sur la tabJe; 
crient tous à la fois^ chantent et rient confusé- 
ment, et font un vacarme semblable a celui des 
Lapithes et des Centaures; 

L'un d'eux, d'une force supérieure à celle d^ 
jsiutres, prit alors la parole et dit : n Nous avons 
bravement pillé la maison de Milon d'Hjpate : 
sans parler du riche butin que nous y avons cqhh 
quis par notre courage , nous sommes tous ren- 
trés sains et saufs; et, si cela peut entrer en. li- 
gne, nous ramenons huit jambes de plus (5). 
Mais vous , qui venez de parcourir les villes dp 
la Béotie, vous revenez affaiblis et après ^ypir 
perdu le brave Laîmaque , votre chef , dpn| cei:- 
tainement j'aurais préféré le retour à tQutes les 
richesses que vous avez apportées. Du moins il 
n'a péri que par trop de valeur, et la méix^oire (4.) 
de ce grand homme vivra parmi les plus fameux 
capitaines : car vous autres, pauvres voleurs, 
vous n'êtes bons qu'à dérober quelques mauvaises 
hardes que vous escamotez dans les bains publics, 
ou chez quelques vieilles femmes. » ^ 

A quoil'un des derniers venus répondit : « Es- 
tu le seul qui ne sache que les grandes maisons 
sont les plus faciles çi pil^ler ? Bien que garpies 
d'un nombreux domesticjue , chacun son^çJbeau- 
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aedibus, tamea qaisque magis suse salatî 
quàm domini consulat opibus. Frugi autem 
et solitarii homines fortunam parvam y vel 
certè satis amplam dissimuianter obtectam , 
protegunt acriùâ, et sanguinîs sui periculo 
munîunt. Kes ipsa deniqaè fidem sermoni 
meo dabit. 

» Vix enîm Thebas Heplapylos accessî- 
TOUS, et (quod est huic disciplinae prima- 
rium studium) dùmsedulo forlunas inquH 
rebamus popularium, nec nos deniquè latuit 
Chryseros quidam nummularius, copiosae pe- 
cunise dominus : qui melu officiorum ac mu* 
nerum pubiicorum , magnis artibus magnam 
dissîmulabat opulentiam ; deniquè solus ac 
solitarius parvâ , sed satis munitâ domunculâ 
contentus , pannosus alioquin ac sordidûs , 
aureos folles incubaba t. 

» Ergô placuit ad hune primum ferremus 
aditum^ut, contemptâ pugnâmanûs unicae, 
nullo negotio cunctis opibus otiosè potire- 
mur. Nec mora, cum noctis initio foribus 
ejuspraestolamur : quas nec sublevai e, neque 
dimovere, ac nec perfringere quidem nobis 
videbatur; ne valvarum sonus cunctam vici- 
niam nostro suscitaret exitîo. Tune itaque 
sublimis vexillarius noster Lamachus , spec* 
ta ta virtutis suae fiduciâ, quà clavi immit- 
tendae foramen patebat, sensim immissâ 
znanu> claustrum eyeliere gestiebat. 
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coup plus à conserver sa vie que le bien de son 
maître; tandis que les gens que la médiocrité 
de. leur fortuné , ou le soin de la dissimuler^ sé- 
questrent seuls et retirés , défendent ce qu'ils ont 
plus diaudement , et le conservent au péril de 
leur vie. Ce qui nous est advenu prouvera ce que 
j'établis. 

»A peine arrivâmes-nous à Thèbes, que, se- 
lon nos statuts, nous informant soigneusement > 
avant tout, de la fortune des habitans, nous dé- 
couvrîmes qu'un certain banquier, nommé Chry- 
séros , possédait beaucoup d'argent ; mais qu'il 
s'étudiait constamment à cacher son opulence , 
pour échapper aux emplois et aux charges pu- 
bliques. En un mot, il vivait solitaire dans une 
petite maison assez bien meublée ; mais il était 
toujours vêtu misérablement , au milieu des piles 
d'or .qu'il veillait. 

» Nous convînmes de commencer par lui; 
parce que, n'ayant affaire qu'à un seul homme , 
nous comptions nous emparer sans peine de ses 
trésors. Dès l'entrée de la nuit nous nous ren- 
dîmes devant sa porte , que nous ne jugeâmes 
pas à propos de soulever , ni d'enfoncer , encore 
moins de briser , dans la crainte d'armer à ce 
bruit tout le voisinage contre nous. Lamaque, 
notre illustre chef , se fiant donc à son courage, 
passe doucement la main par le trou qui servait 
à mettre la clef en dedans (5) , et tâchait d'arra- 
cher la fermeture. 
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» Sed dudùm scilicet , omnium bipedum 
nequissimus Chryseros, vigilans, et singola 
rerum seatiéns y lenem gradum et obnixum 
silentium tolerans^^paulatim adrepit; grati-» 
dique ckivo manum ducis nostri repente 
nisu fortissimp ad oslii tabulam offigit : et^ 
exitiabili nexu patibulatum relinquens , gorr 
gustioU sui tectum ascendit; atque indè con- 
tentissimâ voce clamitans^ rçgapsque vici- 
nos^et unumquemque proprio nomine ciens^ 
et salutis conimunis admonens , difCamat ia- 
cendio repentino. douium suam pos^ideri» 
Sic unusquisque proj^imi pei^iculi confinio 
teiritus^ suppetiatubi deeurrunt anxii. 

)^ Tuticnoa in ancipiti periculo constitutif 
vel oppt îmendi nostri , vel deserendi socii , 
médium ère nalâ validum eo volente com- 
miniscimur. Anlesignani nostri partem^ quà 
manus humerum $ubit^ ictu per articulpm 
pciedium tçmperato^ prorsus absçindimus; 
atque ibi bracbio relicto , muUis^ laciniis-of- 
fulto vulnere ^ ne stillap sapguiçis vestigium 
proderent, cseterum (js^machum raptirn re- 
pwtamus. 

n Ac diim trepidi regionis urgemur gravi 
tUYHulttt) et instantis periculi metù terremur 
ad fngam ; nec vel sequi properè , vel rema- 
nere tutè potêst : vir sublimis animi , virtu- 
futisque praecipi^us y multis nos affatibus , 
multisque precibus quaesens adbortatur^ per 
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» Mais Chryséros, k plus malin des hommes, 
Chryséros qui nous épiait depuis long-temps, 
et remarquait tout ce qui se passait, descend 
doucement et sains bruit; et piquant fortement 
un grand clou , fixe tout à coup à la porte la 
main de notre capitaine , et le laisse ainsi dou- 
loqreuseipent cloué, comme sur une croix, tandist 
qu'il monte sur le toit de sa petite maison, d'oii 
il appelle à graads cris ses voisins à son aide , 
les nommant tous , et les avertissant de songer 
à eux-mêmes, parce que le feu venait [d'éclater 
dans sa maison. Chacun, plein d'épouvante au 
bruit d'un danger si pressant et si voisin, accourt 
de toutes parts au secours. 

» Voyant alors que nous allions être surpris , 
ou qu'il fallait abandonner notre c^na^rade, d'ac- 
cord avec lui , nous ne trouvâmes d-autre expé- 
dient, dans cet imminent péril, que de lui cou- 
per le bras à la jointure de l'épaule, et de le lais- 
ser attaché à la porte : après avoir enveloppé sa 
plaie de force linges , pour n'être pas suivis à la 
trace du sang qu'il perdait , nous emportâmes La- 
maque mutilé comme il était, et nous nous reti- 
râmes précipitamment. 

» Mais glacés de frayeur , con^me nous voyions 
l'alarme dans tout le voisinage, et quç le péril 
qui croissait nous forçait de hâter notre fuite , 
Lamaque, qui ne pouvait nous suivre, ni rester 
là sans danger, s'armantde courage et déployant 
toute sa grande âme, nous suppliait instamment, 
par la droite du dieu Mars (6) , par la foi de nos 
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dextram Martis , per fidem sacramenti y bo^ 
num commilitonecn cruciatu simul et capti- 
vitale liberaremus. « Gur enim manui y qu9& 
rapere et jugulare sola posset , fortem latro-» 
nem supetvivere ? Sa t se beatuin , qui manu 
sociâ volens occumberet. » Cùmque nulli nos- 
trum spoDtale parricidium suadeDS ^ persua-^ 
dere posset : mana reliquâ sumptum gla--' 
dium suum , diùque deoscuialus , per me* 
dium peclus ictu fortissimo transadigit. 
Tune nos magnanimi ducis vigore venerato, 
corpus reliquum veste lineâ diligenter con- 
voiutum y mari celandum commisimus. Et 
nunc jacet noster Lamacbus elemento toto 
sepuUus : et ille quidem dignum virtutibus 
suis vitae terminum posuit. 

» Enim verô Alcimus solerlibus cœplîs , 
tamen scœvum fortunae nutum non potuit 
abducere. Qui cùm dormientis anus per- 
fracto tuguriolo conscendisset cubiculum 
superius, jàmque protinùs oblisis faucibus 
interstinguere eam debuisset : priùs maluit 
rerum ^îngula per altiorem fenestram forin- 
secjiis nobis scilicet rapienda dispergere. 
Cùmque jàm cuncta rerum gnaviter emoli- 
tus , nec toro quidem aniculae quiescentis 
parcere vellet, eâque lectulo suo devolutâ, 
vestem stragulàm subduclam scilicet jactare 
similiter deslinaret ; genibus ejus profusâ , 
sic nequissima illa deprecatur : « Quid oro. 



sermens réciproques , de soustraire d'tin seul 
coup aux fers et aux supplices un brave compa- 
gnon. €t Pourquoi, disait-il, un voleur plein de 
courage survivrait-il à la main dont il se servait 
pour piller et pour égorger ? ne serais-je pas plus 
heureux de recevoir le coup mortel de l'un de 
mes camara4es ? » Et nul d'entre nous ne vou- 
lant , malgré ses instances , commettre froidement 
ce parricide, il saisit son poignard de la maia 
qui lui restait , l'embrasse long-temps et le plonge 
de toute sa force dans sa poitrine. Nous admi- 
râmes le courage de noire magnanime capitaine ; 
et, l'enveloppant avec soin dans un linceul, nous 
le confiâmes à la iner (7), à ce vaste élément qui 
lui sert maintenant de tombeau. C'est ainsi qu'il 
termina glorieusement son illustre vie. 

» Pour Alcime, malgré son adresse dans tout 
ce qu'il entreprenait, il n'a pu cependant éviter 
sa mauvaise fortupe. Car ayant brisé la porte de 
la maisonnette d^une vieille femme, pendant 
qu'elle dormait, et étant monté dans sa chambre, 
au lieu de commencer prudemment par l'étran- 
gler, il voulut d'abord jeter ses ipeubles par la 
principale fenêtre, pour que nous les prissions : 
et ne voulant pas, après avoir déménagé toute la 
chambre, épargner davantage le lit sur lequel elle 
était couchée , il la fit rouler à terre, et prenait 
sa couverture pour la jeter également par la fe- 
nêtre; mais cette vieille scélérate tombe à ses 
genoux, en lui disant r « Hélas ! mon enfant, 
pourquoi donner les misérables bardes d'une 
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fili y paupertinas pandosâsqne resculas miser* 
rimae anus donas vicinis aivitibns^ quorum 
hase fenestra domum prospicit. » 

» Quo sermoiïe ealli^o deceptus astu , et 
vera quae dicta suDt crédens Alcimùs; verens 
Bcilieet ne et ea quae priiis miserat, qdaeqae 
posteà missurtis foret, non sociis suis, sed 
m alienos larès incertas erroris abjîc^et, 
susperidil se fenestra, sagaciter prospectùrus 
cimnia, praesertiin domûs attiguae, quam 
dixerat ilIà,fortunàs arbitràturus. Qiiodeum 
strenuè quidem,et satis îtnprovidè conàritem, 
senile illud facîhns quanquam invalidô , 
repentino tânieh et inopinato p'ulsu, nutan- 
tem ac pendulum et în prospectu alioquia 
attonitum; piaîceps irtegit. Qui praeter alti- 
tttdinem nimîàm , super qùemaam ëliam 
vastissimnm iàpidem propè jacentenl deci- 
dèns , perfractâ difBsâque crate costartlm , 
rivos sanguirtïs voriiefns, priniîtùs narratîs 
nôbis quâe gesta stint, tidri diù crucîatus, 
vitam evalsh. Qtiem priotis exenfïpio Sêpul* 
turàe tradltûtn , bdûuhi séciïtorem Latnacho 
defdîmus. 

» Tune orbitatîs dupticî plagâ petitiy jàm- 
que tbebanis conatibus aBpuentes, Plateaç 
proximam conseendimus eivitatem. Ibi famâ 
celebrem quemdam nomine Democharenx 
munus editurum gladiatorium deprehendi- 
mus : nam yir et génère primarius, et opibus 
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pauvre vieille femme à de riehesf voisins , à qui 
vous les envoyez par cette fenêtre qui regarda 
sur leur maison ? w 

» Trompé par ce rusé langage^ Alcime, crai- 
gnant que cela ne fût, et que les meubles qu'il 
avait déjà jetés et ceux qu'il avait encore à jeter, ne 
tombassent , non dans les main$ de ses camarades , 
mais dans une maison voisine y se penche en de- 
hors de la fenêtre, pour s'en assurer, et surtout 
pour examiner s'il n'y aurait pas quelque coup à 
faire chez le voisin dont elle parlait. Et comme 
il regaVdait attentivement et sans nulle précau- 
tion , la vieille le poussant , il est vrai d'une 
main tremblante , mais tout à coup et par sur- 
prise, lorsque, vSuspendu d'équilibre, il s'avançait 
hors de la fenêtre pour mieux découvrir , le pré- 
cipita, non-seulement de très-haut, mais sur une 
large pierre placée là, contre laquelle il se rom- 
pit les côtes ; et, après avoir vomi des flots de 
sang, et avoir encore eu la force de nous raconter 
cette ruse infernale, il expira sans long-temps 
souffrir. Digne de partager l'honneur de la même 
sépulture , nous lui donnâmes le même tombeau 
qu'à Lamaque. 

» AffaibHs par cette double perte , et rebutés 
de rien entreprendre à Thèbês , nous nous ren- 
dîmes à la prochaine ville de Platée. Cest là que 
nous trouvâmes , comme il allait donner au 
peuple un spectacle de gladiateurs, un certain 
Démocharès , personnage fameux , de la Nais- 
sance là plus îHuslre , puissamment riche , des 
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pluribus, et liberalitate praecipuus, dîgno 
forlunae suae splendore publicas voluptates 
instruebat. Quis tantus ingenii, quîs facun- 
diœ^qui siogulas species apparatûs mûltijugi 
verbis idoneis possit explîcare ? gladia tores 
istbic famosae manùs,venatoresillîcprobalae 
pernicitatis; alibi noxii , perdilâ securitate , 
suis epulis bestiarum saginas instruentes. 
Confixilis machînae sublicae, turres tabula- 
rum nexibus, ad instar cîrcumforaneae do- 
mus y floridae picturae, décora futurae jena- 
tionis receptacula. Qui prœtereà numerus , 
quae faciès ferarum? nam praecîpuo studio 
forensi etiam advexerat generosa illa damna- 
torum capitum funera. 

)) Sed praeler ca?leram speciosi muneri^ su- 

Eellectilem , totis utcunquè patrimonii viri-- 
us iniinanis ursae comparabat numerum 
copiosum. Nam praeter domesticis venationi- 
. bus captas^ praeler largis emptionibus parlas^ 
amicorum etiam dpnationibus variis certatim 
oblatas, tutela sumptuosa sollicité nutriebat. 
Nec ille tàm clarus, làmque splendidus pu- 
blicae voluptatis apparatûs, invidiae noxios 
effugit oculos; Nam diulinâ captivitale fati- 
gatae , simul et aestiyâ flagrantiâ maceratae , 
pigrâ etiam sessione languidae^repenLinacor- 
reptae pestileutiâ, penè ad nullum rediere, 
numerum. Passioi per plateas plurima cer- 
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plûslibéral^ et qui se plaisait à donner d^rré^ouk'- 
sances publiques dignes de réelât de sa.foriutfe* 
Qui pourrait avoir assez d'esprit et d'éloqiiehoç 
pour bien décrire tous les préparatifs qui! éta- 
lait pour ce. spectacle? des gladiateurs, fameux 
par leur vigueur ; des chasseurs, d'une agilité sou- 
vent éprouvée ; des criminels, condamnés à mort ^ 
qu'il nourrissait pour servir de pâture aux béte^ 
féroces (8), Il avait fait construire une grande 
machine de bois , flanquée de tours , ornée de 
peintures et semblable à une maison roulante, 
destinée à renfermer tout l'appareil des chasses 
qu'il donnerait. Et comment nombrer cette fould 
de difierens animaux sauvages , qu'il avait eu 
grand soin de réunir au loin, pour servir de tom^ 
beaux vivans à de malheureux condamnés ? 

M De tout ce magnifique appareil, ce qui lui 
coûtait surtout des sommes excessives, était Un 
grand nombre d'ours d'une taille énorme: car, 
sans compter ceux qu'il avait pris lui-même 
à la chasse et ceux qu'il avait achetés 'l'or à la 
main, ses amis avaient rivalisé de zèle à luién offrir 
en présent, et il les faisait soigneusement garder et 
nourrir à grands frais. Mais ces superbes prépa- 
ratifs, destinés aux plaisirs de la multitude, ne 
furent point à l'abri des disgrâces de la fortune. 
Les ours , ennuyés d'une aussi longue captivité , 
amaigris par les chaleurs de la canicule, et lan- 
gttissans faute d'exercice , furent tout à coup 
affligés d'une maladie contagieuse qui les emporta 
presque tous* Quantité de ces animaux périssait^ 

I. 17 
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Itères jacere semivivorum corporum ferina 
iiauft*agia. Tune vnlgus îgnobile^ quos inculta 
pauperies sine delectu ciborum y tenuatp 
ventri cogit sordeotia snpplementa et dapes 
graluitas conquirere^ passim jacentes epulas 
accurrere. 

» Tune è re natâ subtile consitium ego et 
iste Babulus taie commîniscîmur. Ursam, 
quas caeterîs saginâ corporis praevalebat^ quasi 
cibo paraudam portamus ad nostrum recep- 
taculum : ejusque probe nudatum camibus 
corium^ servatis solerter unguibus^ ipso etiam 
bestial capite adusque confînium cervicis so* 
lido relie to y tergum omue rasurâ studiosâ 
tenuamus ; et minuto cinere perspersum ^ 
soli siccandum tradimus. Ac y dùm cœlestis 
vaporis fiammis examurcatur, nos interdùna 
pmpis ejus valenter saginantes y sic instanti 
inilîtide imponimus sacramentum : ut unus 
è numéro nostro, non qui corporis adeo, sed 
animi robore caeteris antistaret y atque is im- 
primis voluntarius^ pelle illâ contectus, ursae 
subiret effîgieni^ domumque Democharis 
illatus per opportuna noctis silentia nobis 
januae faciles praestaret aditus. 

» Nec paucos fortissimo collegii solers 
species admunus obeundum arrexerat. Quo- 
rum prae caeterisThrasyleon fâctipnis optione 
delectus, ancipitis macbinae subit aleam. 
Jàmque babili corio^ et mollitie tractabili, 
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et leurs corps expirans gisaient çà et là dansiez 
rues : la vilepopulace^ que la misère obligea sç 
nourrir sans choix et à se rassasier d^ piets 
dégoûtans y pourvu qu'ils ne lui coûtent rien, 
se disputait 1^ chair de ces bétes étendues d^ 
tous côtés. 

» Cela me donna , ainsi qu'à Babule , ici pré- 
sent, ridée d'imaginer un tour fort subtil. Un de 
ces ours se faisait surtout remarquer par la gros- 
seur de son corps : nous L'emportâmes à notre 
retraite comme pour le manger ; nous détachâmes 
toutes les chairs de la peau, y conservant adroi- 
tement les griffes et la tête jusqu'à la jointure du 
cou; et, l'ayant soigneusement ratissée, saupou- 
drée de cendre fine et tendue au plein soleil , 
tandis que la grande chaleur de ses rayons la 
desséchait, nous mangions de temps en temps 
de bon appétit les meilleurs morceaux de la 
chair de cet animal; et nous convînmes alors 
tous ensemble qu'il fallait que celui d'entre nous 
qui aurait encore plus de courage que dç vigueur, 
consentît à s'envelopper de cette peau , contrefît 
Fours et se laissât mener chez Démocharès , 
pour nous ouvrir la porte de sa maison lorsque 
la nuit étendrait son ombre favorable. 

» Plusieurs de nos braves se prononçant pour 
ce stratagème, offrent de s'en charger : Thrasyléon 
surtout réunit nos suffrages, et consent à se ha- 
sarder dans la machine. Bientôt il se transforme 
en bête et s'ensevelit dans cette peau bien pré- 
parée et douce au toucher i nous la lui cousons 
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vultu ferino sese recondit. Tune tenui sarci- 
mine samtnas oras ejus adaequatnus; et junc- 
turse rimam, licet gracîlem, selae circùm- 
flaentis densitate sepimus ; ad ipsnni confi-* 
nium gulae , quâ cervix fuerat execta , Thra- 
syleonis caput subire cogimus: parvisque 
respiralui circà nares et oculos dalis forami- 
nibos , fortissimum socium nostram prorsùs 
bestiam factum , immittimus caveae modico 
praestinatae pretio : quàm constanti vigore 
festinos irrepsit ipse. 

I) Ad hune moduna prioribus inchoatis , sic 
ad reliqua fallaciae pergimus. Seiseitati no- 
men cujusdamNicanoris,qui génère Thracio 
proditus, jus amîeitiae summum eum illo 
ÎDemocbare colebat, lilleras affingimus, ut 
venationis suaeprimitias bonus amieus vide- 
retur ornando muneri dedîcasse. Jàmque 
provectâ vesperâ abusi praesidio tenebrarum, 
Tbrasyleoniscaveam Demoehari cumlitteris 
îUis adulterînis offerimus : qui^ demiratus 
bestiae magnitudinem, suique eontubernalis 
opportunâ liberalilale laetatus ^ jubet nobis 
protinus gaudii sui gerulis , decem aureos , 
ut ipse habebat 9 è suis loeulis adnumerari. 

» Tune , ut novitas eonsuevît ad repentî- 
nas visiones animos hominum pellere^, multi 
numéro mirabundi ad bestiam confluebant ^ 
quorum satis eallenter euriosos aspeetu^ 
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fort juste sur le corps; et^ bien que les deux 
bords joignissent et se confondissent , nous ra- 
battons dessus le poil de l'un et de l'autre coté , 
et lui passons la tête jusqu'à la gueule de Tours i 
cela fait, après avoir foré de petits trous vis-à-vis 
ses yeux et son nez , pour lui laisser la vue et la 
respiration libres , nous! faisons entrer notre 
brave camarade, ainsi travesti en bête ,. dans liné 
cage de très-peu de valeur, où de lui-mêD(ie il sç 
hâte de s'introduire avec grand courage.. 

» Voici comment nousi achevâmes la fourberie 
que nous avions commencée. Nous servant du 
nom d'un certain Nicanor, de Thrace, que nous 
apprîmes en grande liaison d'amitié avec Démo- 
charès , nous supposons une lettre , dans laquelle 
cet ami paraissait lui oflPrir les prémices de sa 
chasse , pour embellir la fête qu'ail préparait. 
La nuit venue , et protégés par les ténèbres , 
tioûs allons préseinter cette prétendue lettre à 
Démocharès, avec la cage où était Thrasjléori. 
Surpris de la grandeur dé cette bête , et ravi du 
présent que son ami lui faisait si à propos , il 
ordonne qu'on nous compte sur-le-champ dix 
pièces d'or , pour un message qui lui était tout- 
à-fait agréable. , 

» Comme rhomme court naturellement après 
les nouveautés, beaucoujJ de gens s'amassaient 
auprès dé l'animal , et l'examinaient avec grande . 
surprise ; mais Thrasjléon ; que ces regards trop 
curieux inquiétaient, le& écartait sans cesse, et 
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Thrasylèon noster itnpetu miDaci fréquenter 
inhibebat. Gonsonâque civiutn voce salis fe- 
lis ac beatus Demochares ille saepè celebra- 
tus^ quôd post taiitam cladeiti ferarum ^ no- 
vo proventu quoquomodo fortunae resîsleret. 
Juoet Dovalibus snis confestim besliam ire ^ 
jubet sumtnâ coin diligentiâ reportari; sed 
sus<;îpiens ego : « Gaveas^ iuquam, mi do- 
înine y flagrantiâ solis et itÎDèris spatio fati- 
gatam y cœtui multarum ^ et ^ ut audio^ non 
recte valentiuni committere ferarum. Quin 
potiùs domûs tuae patulum ac perflatilem 
locum , imô et lacu aliquo conterminum re- 
frigerantemque prospicis? An ignoras hoc 
genus bestiae lucos consitos, et specus ro- 
ridos, et colles atacebos , et fontes frigîdos 
semper incubare ?» 

» Talibus monitis Demochares perterrîtus, 
faumerutnqae perditarum secum recensens , 
non difficulter adsensus, ut ex arbitrio nos* 
tro caveam locaremus, facile permisit. « Sed 
et nos, înquam, parati sumus hic ibidenx 
pro caveâ istâ excubare nocles ; ut oestûs et 
vexationis incommodo bestiaç fatîgatae et ci- 
bum tempestivam , et potum solitum accura- 
tiiis offeramus,- — Wihilindigemuslabore isto 
veslro , respondit ille : jàm penè tota familia 
per diutinam consuetudinem nutriendis ur- 
sis exercilata est, » Post hœc, vale facto , 
discessimus. 
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taisait semblant de se jeter sur eux arec fiirie. 
Tous disaient que Démocàarès était fort heu-*- 
reux, après avoir perdu tant d'animaux^ d'en 
retrouver un qui réparait en quelque sorte, le 
dommage que la fortune lui faisait. Il commande 
qu'on conduise à l'heure méAie , avec beaucoup 
de soin , cet ours à sa campagne (9) ; mais pre- 
nant la parole : « Seigneur, lui dis-je , gardei-vous 
de placer cette bête, harassée par la longueur 
du chemin et par les feux du soleil, avec les 
autç^es, qui, le dit-on , ne se portent pas fort 
bien. Que ne la laissez- vous ici, dans un endroit 
bien aéré , où elle aurait même de l'eau pour se 
baigner et se rafraîchir? car vous savez que ces 
animaux ne hantent que des bois épais , des ca- 
vernes humides, de riantes collines et des sources 
refroidissantes • » 

» A cet aviÈy Démocharès songeant combien 
il awit perdu de bétes , et craignant pour celle^ 
ci , CMisent aisément à nous laisser choisir l'en- 
droit que nous jugerons le plus propre pour y 
placer la dage. Nous offrons aussi de passer au* 
près toutes les nuits , afin d'avoir soin de faire 
manger et boire aux heures convenables un ani« 
mal qui tombait de fatigue et de chaleur, «c Je 
n'ai pas besoia de vos soins, nous dit Démocha- 
rès , presque tous mes gens , par une longue ha- 
bitude, connaissent la manière de nourrir des 
ours. » Sur cela, prenant congé de lui, nous 
nous retirons. 
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•>) Et pbrtam «ivitatîs egrôssi , monumen- 
tum quoddam conspiscamur procùl à via, 
reinoto et abdiloloco positum : ibi capulos ca- 
riç et velustate semitectos, queis inhabitâbant 
pulveiei et jàm cinerosi mortui, passim ad 
fulurae praedae receplacula reseranlus : et , ex 
disciplina $ectaî seiwato noctis illuni tempo- 
ré ,^ quô somnus obvius impetu primo corda 
mprtalium validiùs invadit ac premit, cohor- 
tem noslram gladiis armatam ante ipsas fo- 
res Democharis, velut expilationis vaditno- 
uium, sistimus. 

» Nec seciùsTbrââylêon examussim capto 
noclis lali ocinalî momento , pro^epit caveâ : 
Stalimque custodes, qui prope sopitî quîes- 
cebant , omnes ad unutn , mox etiam janito- 
rem ipsum , gladio conûcit , clavique sub- 
tractâ , fores janùae répandit ; nobisque 
prompte convolantibus , et domûs< alvea re* 
ceptis, démons trat borreum , ubi vespera 
sagaciter argentum eopiosum reéondi vide- 
rat, Quo protinùs perfracto conferlae manûç 
violentiâ, jubeo singulos commilitonutn as- 
porlare quantum qciisque poterat anri vel 
argenti, et in illis dedibus ûdelissimorum 
mortuorura occultare properè ; rursûm, con- 
cito gradu récurrentes, sarcitîasi tarare : quod 
enim ex usu foret omnium, me solum re- 
sistentem pro domûs limine, cuncl^ rerunx 
exploraturum sollicité , dùm redirent, 



' » Sortis des porte». de la -ville , nous apercevons 
des tombeaux éloignés de la rou t e ( i o) , dans uo 
endroit solitaire ; et , dans le dessein d'y cacher 
k butin que nous espérions faire , nous en. ou- 
TTons quelques-uns, que le tiemps avait à moitié 
détruits, et dans lesquels il n'jr avait que des 
ossemens déjà pulvérisés. Ensuite, selon notra 
coutume en de pareilles rencontres , à l'heure la 
plus sombre de la nuit , alors que tout le monde 
est plongé dans le premier sommeil, nous nous 
trouvons tous en armes, comme pour courir au 
pillage, devant la porte de Démocharès, 

» De son côté , Thrasyléon profitant aussi des 
ténèbres , sort de sa cage , poignarde aussitôt se» 
gardes profondément endormis , ainsi que le por- 
ti^ de la maison , lui prend, ses clefs et nous ou- 
yre la porte. Nous npufi précipitons dans l'inté- 
rieur ; et il nous montre un cabin^^où il avait re- 
marqué finement, qu'on avait transporté beaucoup 
d'argent le. soir même. La porte en est bientôt 
brisée par nos efibrts réunis ; j'ordonne à mes ca- 
hi^rades de prendre chacun autant d'or et, d'argeiU; 
qu'ils en pourraient porter; de l'aller prompte- 
n*ent cacher dan^ les tombeaux , comptant bien 
5ur la fidélité des morts, et de. reyenir aussitôt 
ppur faire un second voyage : que pour moi, ine 
postant sur la porte de la maison, d'où je remajv 
querajs soigneusement tout ce qui se passerait 
jusqu'à leur prochain retour, je veillerai» seul i 
la sûreté de toute la troupe. 
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H Nam et faciès orsae , mediîs aedibns dis- 
currenlis^ ad proterrendos ^ si qui de familiâ 
forte vigilassent , videbatur opportuna. Quis 
enim quamvis fortis et intrepidus ^ immani 
forma taatae beMiae^ noctu praesertim , visi- 
tata, non se ad fogam statim concitaret? 
non obdilo cella& pessulo , paVens et trepidus 
sese cellâ cohiberet? His omnibus salobri 
tonsilio rectè dispositis , occurrit scâevus 
eventus. 

» Namque, dùm reduces sdcios nostios 
suspensus opperior , quidam servulus ( stre- 
pitu scilicet divinitiis inquietus) proserpit 
îeniler; visâque bestia, quae Hberè discurrens 
totis œdibus commeabat y praemens obnixum 
silentium^ vestîgium suum replicat : et ut- 
cunquè cunctis in ,domo visa pronuntiat. 
Nec mora , cum tium^rossB faittihae frequen- 
tiâ domus tota complettir; t^dis, lucerûîs, 
cereis , sèbaceis et caetéris noCturni luminis 
instrumentis clarescunt tenebrae. Nec iaer- 
mis quisquam dé tantâ Copia processit; sed 
^ingnli fustibus^ knceis diàtrictis , denîquè 
^ladiis armati , inuniunt adîtus. Nec secùs 
canes eliam venaticos , auritos illos et bor- 
rièomeS, ad comprîmendam besliam cohor- 
tantur. 

» ïunc ego sensîm , glîscente adbuc illo 
tumûltti, rétrogradi fugâ dpmo facesso : sed 
plané Tbrasyleonem miré cànibus repugnan- 
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» La figure de notre ours imaginaire me sem- 
blait propre à épouvanter les domestiques , qui 
par hasard ne dormiraient pas. Quel, est l'homme 
en effet, tel bravé et intrépide qu'il pût être^ 
qui, voyant venir à lui une bête aussi effroyable, 
et surtout la nuit , ne se sauvât bien vite , et , dang 
sa frayeur, ne courût se renfermer en tremblant 
dans S2L chambre? Mais malgré toute la prudence 
et de si bonnes mesures, il nous advint un cruel 
accident. 

» Car , pendant que j'attendais avec inquiétude 
le retour de mes caniarades, un petit valet ré- 
veillé (sans doute par une inspiration divine) au 
bruit que faisait Tours , se traîne tout doucement 
pour voir ce que c'était , et apercevant cette bête 
aller et venir librement par toute la maison , il 
retourne sur ses pas sans faire le moindre bruit, 
et court avertir tout le monde de c^ q^i'îl venait 
de voir. Aussitôt un grand nombrj& de domesti- 
ques remplissent la maison : les fénèljres dispa- 
raissent à l'instant par la quantité de torches et 
de flambeaux qu'us placent de tous colés; tous 
sont armés , lès uns d'épées /les autres de bâtons 
ou d'épieux; et, se postant dans les passag^es, ils 
lâchent sur la bête les dogues aux longs poils, 
et les chiens de chasse , et les animent de la voix 
pour l'arrêter, 

» Pendant que le bruit et le tumulte augmen- 
tent, je me retire insensiblement et vais me ca- 
drer derrière la porte de la maison , d'où je voyais 
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tem^ latens pohe janaàm ipse prospicia, 
Quanquam enim vitae mètas ultiiïias obiret, 
non tamen sui nostrîqué, vel pristinae vir- 
tutis oblitus, jàm faucibtis ipsis hiantis Cer- 
beri reluctabat^ Scenaœ deniquè quam spon- 
te sumpserat, cum anima relineins , nunc 
f ugiens , nunc resistens , variis corporis sui 
schemis ac motibus'tandem domo prolapsus 
est. Nec tamen quamvis publicâ potilus li- 
bertale, salulem fugâ quaerere potuit. Quip- 
pe cuncti canes de proxirao angiportu satis 
feri , satisque copiosi, venaticis illis, qui 
commodùm domo simîliter insequentes 
processerant, sese comtniscent agminatim. 
Miserum funestumque spectamen aspexi, 
Thrasyleonem noslrum catervis canum sœ- 
vientîum cinctum atqùe obsessum , naultis- 
que numèfo morsibùs laniàtum. 
' » Dénî^u^tanlî dolbrîs impatiens, populi 
cîrcumflûfentis turbulis înimisceor j et , in 
que solo pôterâm celatuiî> auxilium bono 
ferre cômitiilïtoni, sic iniSaginis principes 
debortabar : « O grande, inquain, et extre- 
imum flagitium ? inagna^n et verè pretiosam 
ï)erdîmus bestîam. » Nec tamen no^tri ser- 
liionis ârtes infelicissimo profuere juveni. 
Quippe quidam procurrens è domo proce- 
rus et validus, inconlanter lanceam mediis 
injecit ursae pragcordiis : nec secùs aliiis : et 
eccè plurimi, jàm timoré discusso, certatim 
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Thrasyléon se 4éfendre merveilleusement bien 
contre lamente; et quoiqu'il touchât aux derniers 
mpmens de sa vie , cependant le soin de sa gloire> 
de nos intérêts et le souvenir de son ancien 
courage, le faisaient encore lutter contre la mort 
qui l'environnait de toutes, parts , et persévérer à 
soutenir le personnage dont il s'était volontaire- 
ment chargé. Enfin, tantôt fuyant, tantôt tenait 
tète , il fait tant , par ses tour? d'adresse et par 
ses continuels mouvemens, qu'il s'échappe de 1^ 
maison : mais , bien qu'il se fût mis en liberté , il 
ne put toutefois se garantir de la mort par la fuite ; 
car les chiens du voisinage , fort nombreux et des 
plus féroces^ se joignent à ceux de. la maison qui 
le poursuivaient, et tous s'acharnent également 
sur lui. Ce fut alors un spectacle affreux et pitoya- 
ble , de voir Thrasy léon enveloppé et. harcelé par 
ces meutes furieuses qui le déchiraient et le 
mett£uent en pièces. 

» A la fin, cédant à ma vive douleur, je me 
mêle parmi le peuple qui s'était amassé ; et pour 
donner à mon cher camarade le seul secours qui 
fût en mon pouvoir, je m'adresse à ceux qui 
étaient le plus acharnés à le poursuivre : c< qu^l 
dommage 1 leur disais-je ; que nous allons perdre 
un précieux animal ! » Mais tout ce que je pus ima- 
giner en faveur de ce malheureux jeune homme, 
ne put le soustraire à la mort ; car , dans ce mo- 
ment, un homme robuste et vigoureux, sortant 
de la maison , vient enfoncer une pique dans le 
ventre de l'ours : un second l'imite; et, Tassuréf 
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gladios etiam de proximà congerunt. Ënim- 
Vero Thrasyleon, egregium decus nostrae 
factionis^ tandem immortalitate digno illo 
spiritu expagnato , magis quàin patientiâ , 
Deque clamore , ac née ulnlatu quidem, fi- 
dem sacramenti prodidit : sed jam morsî- 
bus laeeralus, ferroque laniatus^ obnixo 
mugitu et ferino fremitu praesenlem casum 
generoso vigore tolerans, gloriam sibi reser- 
Vavit , vitam fato reddidit. 

» Tanto tamen terrore, tantâque formi- 
dine cœtum illum turbaverat, ut usquè dî- 
luculmn, imô et in multum diem, nemo 
quisquam fuerit ausus , quamvîs jacentem , 
bestiam vel digito contîngere : nisi tandem 
pigrè ac timide quidam lanius paulô fiden- 
tror, utero bestiae reseclo ursae , magniôeum 
despoliavit latronem. Sic etram Thrasyleon 
nobis perimitur ; sed à gloriâ non perivit. 
Confestim itaque conslriclis sarcinis illis , 
quas nobis servaveraiît fidèles illi mortui , 
!Platçae terminos concito gradu deserentes , 
istud apud nostios animos identidera repu- 
tabamus, meritô nullam fidera in vitâ re- 
periri, quôd ad mânes jàm et mortuos pdio 
periidiae nostrae demigravit. Sic onere vec- 
turae, simul et asperae viae tod fatigali , tribus 
comitum desideratis, istas, quas videtis, 
prœdas adveximus. » 



à cette vue , plu^nrs autres s'en approdient de 
plus près , et le percent à Fenvi de coups d'épée. 
Enfin ïhrasjléon , l'honneur de notre troupe , 
déployant un courage digne de Fimmortalité^ ne 
laisse point ébranler sa constance , et ne jette pas 
le moindre cri, la moindre plainte qui puisse 
trahir la foi de son serment ; mais tout déchiré 
par les morsures et percé de coups , il imite en- 
core le grondement et le frémissement d'une béte 
féroce , et bravant héroïquement la mort ^ il con- 
serve sa gloire en perdant la vie. 

» Cependant il avait répandu un tel effroi parmi 
cette multitude, que jusqu'au grand jour, nul 
n'osa toucher, seulement du bout du doigt, son 
cadavre étendu sur le carreau , si ce n'est un bou- 
cher un peu plus hardi, qui, s'en approchant dou- 
cement et avec quelque crainte , lui fend le ventre 
et démasque cet illustre voleur. Voilà comment 
nous avons encore perdu Thrasyléon; mais sa 
gloire ne périra jamais. Ayant donc pris à la hâte 
les ballots que ces morts nous avaient fidèlement 
gardés , nous nous sommes éloignés diligem- 
ment de la ville de Platée, nous redisant les uns 
aux autres , que la bonne foi n'habitait plus parmi 
les vivans, et qu'en haine de leur perfidie, elle 
s'était retirée parmi les morts. Enfin , ayant perdu 
trois de nos camarades , courbés sous le poids de 
notre charge et fatigués du chemin pénible que 
nous avons fait , nous voici de retour avec le ri- 
che butin que vous voyei. » 
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Post istum sermonîs twmîirain , po<îtdiâ 
iaureis mexnoriae defunctorani tommilitô- 
Bum vina mero lifoant : dehioc canticis qui^ 
busdam Marti deoblanditi;^ paulalum con- 
quiescant. Etenim nobis anus illa recens 
ordeum affatim, et sine ullâ mensurâ lar- 
gita est : ut equus quidem meus tantâ co- 
pia^ et quidem solus potitus ^ Saliares sa- 
cerdotes se cœnasse cœnas crederet. Ego 
vero quanquam aliàs ordeuni tunsum mi- 
; nutatim^ et diutinâ refectione jurulenlnra 
ï semper ederim ; rimatus angulum , quù panis 
" reliquias totius mnltitudidis congeslae fue- 
rant^ fauces diutinâ famé saùcias et ara" 
neantes vebemenler exerceo. 

Et eccè nocte promotâ , latrones expergiti 
castra commovent : instructique varié, par- 
tira gladiis armati , partim in lémures refor- 
* mati , concilo se gradu proripiunt. Nec me 
' tàmen instanter aC forliter manducantem , 
vel somnus imminens impedire poluit. Et 
quanquam priiis cùm essem Lucius , unico 
vel secundo pane contentus inensâ decede- 
rem, tune ventri làm profundo serviens, 
jàm fermé tertium qualum rumigabam. 
Huîc me operi attentum clara lux oppressit. 
Tandem denîquè asinali verecundiâ ductus» 
œgerrimé tanlen digredîens , rivulo proximo 
sitim lenio. 

Nec mora , cùm latrones ultrè anxii atque 
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€e discours fioi^ ils firent^ dans des coupes^ 
d'or, des libations, d'un vin pur, à la mémoire de 
leurs compagnons morts , en chantant quelques 
hymnes en l'honneur du dieu Mars; et puis ils 
prirent un peu de repos, La vieille femme nous 
donna de l'orge abondamment et sans mesure j: 
en sorte que mon cheval , qui mangeait sa por- 
tion et la mienne , croyait savourer la table des 
prêtres Saliens (11). Pour moi , bien que j'eusse 
toujours mangé de l'otge hachée et long-temps 
fricassée, ayant aperçu , entassés dans un coin„ 
une quantité considérable de morceaux de pain , 
restes des nombreux convives, je me jetai dessus 
avec une avidité surprenante et me mis à dévorer 
d'un appétit extraordinaire. 

hà nuit avançait, et les voleurs éveillés son- 
gent à décamper. Ils s'équipent différemment; et 
les uns armés d'épées , les autres déguisés en fan- 
tômes , sortent à la hâte. Quant à moi, le sommeil „ 
qui me pressait ne m'empêcha pas de manger ter-* 
nblement; et quoique je me contentasse à chaque 
repas d'un ou de deux pains au temps où j'étais 
Lucius, alors contraint de me conformer à la ca- 
pacité de mon ventre , j'achevais presque la 
troisième corbeille lorsque le jour me surprit. 
Toutefois, me retirant, quoiqu'avec peine, com- 
me un âne arrêté par uti sentiment de modestie, 
je fus apaiser ma soif à un petit ruisseau qui mur- 
inurait tout près de là. 

Peu de temps après, les voleurs rentrèrent 

I. 18 
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solUciti remeant; nullam quîdem prorsiis 
^arcinam , vel omnino licet viiem lacinîam 
ferentes*, sed tantùm gladiis , totis manibus^ 
imo factionis suae cunctis viribus^ unicam 
yirginem filo liberali ^ et , ut matronatus ejus 
indicabat, summatem ejus regîonis, puellam, 
me hercules^ et asino tali concupiscendam , 
mœrentem , et crines cum veste sua lace- 
rantem, advehebant. 

Ëam simul intrà speluncam , verbis quae 
flolebat minora facientes , sic alloquuntur : 
« Tu quidera salutis et pudicitîae secura; 
brevem patientiam nostro compendio tri- 
bue , quos ad istam sectàm paupertatis né- 
cessitas adegit. Parentes autem tui de tanto 
suarum divitiarum cumulo , quanquam satis 
cupidi^ tamen sine morâ parabunt sciliceC 
idoneam sui sanguinis redemptionem. » His 
et similibus blatleralis, nequicquàm dolor 
sedatur puell*. Quidni? quae, inter genua 
sua deposito capite^ sine modo flebat. 

At illî inlrovocatae anui prœcipiunt , assî- 
dens eam blando^ quantum posset, solare- 
tur alloquio : seque ad sectae sueta conférant. 
Nec tamen puella qui vit ullis aniculae ser- 
tnonibus , ab inceptis fletibus invocari ; sed, 
altîiis ejulans sese , et assiduis singultibus 
ilia quatiens , mihi etiam lacrymas excussit, 
ac sic : (c An ego ^ inquit , misera , tali domo, 
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agités , fort inquiets , et ne rapportant aucun pa- 
quet ^ pas même un misérable manteau; mais, 
Fépée à la main , et avec toutes les forces de toute 
la bande , ils n'amenaient qu'une jeune personne, 
belle et bien faite, A sa mise, elle devait être 
une fille des plus nobles de la contrée ; et , en 
vérité , elle me plaisait beaucoup , tout âne que 
j'étais. Elle se désespérait , déchirait ses habits 
et s'arrachait les cheveux. 

Lorsqu'ils furent tous entrés dans la caverne , 
ils cherchèrent à diminuer son chagrin , lui di- 
sant : a Ne craignez rien , votre vie et votre hon- 
neur sont en sûreté. Ayez quelque peu de pa- 
tience pour nos intérêts : la nécessité nous force 
à faire ce métier; et vôtre père et votre mère, 
qui ont des biens immenses , ne tarderont certai- 
nement pas à tirer de leurs coflPres , malgré leur 
avarice, ce qu'il faut pour racheter leur chère 
enfant,, » Ces discours , et d'autres semblables , 
ne diminuèrent en rien la douleur de la jeune 
fille , et la tête panchée sur ses genoux , elle pleu- 
rait amèrement. 

Les voleurs appellent alors la vieille femme, 
lui ordonnent de rester auprès d'elle , de s'effor- 
cer de calmer son affliction par des discours con- 
solans, et retournent à la découverte. Tout ce 
que la vieille put dire, ne put arrêter les pleurs 
de cette jeune fiUe ; au contraire , de plus en plus 
éplorée , elle sanglottait , gémissait et fit coulei: 
mes larmes. « Malheureuse que je, suis I disait- 
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tantâ familial tàm sanctis parebtibus, tàm 
caris vernulis, desolata et infelicis rapinae 
praeda, et mancipium effecta, inque isto 
sûxeo carcere serviliter clausa,. et omnibus 
deliciis , queis innala atque innutrita sum y 

Îirivata , sub incerlo salulis et carnifîcinae 
anienâ^ inter lot ac taies latrones et hor- 
rendttm gladialorui» populum, vel fletum 
desinere , vel omninô vivere potero ? » 

Lamentatâ sic , et animi dolore , et fau- 
cium tendore, et corporis lassitudine jàm 
fatigatà, marcentes oculos dimisit ad sopo- 
rem. Jàm commodùra conniverat : nec diù, 
cùm repente lymphatico ritu somno recussa, 
lon^èque veheraentiùs afflictare sese, et pec- 
lus etiam palmis infestîs tundere , et faciem 
illam Ittculentam verberare incepit; et, ani- 
culae y quanquam instantissimè t^ausas novi 
et iûstamati mœrorîs requirenti,sîcadsuspi- 
rans alliùs, infît : « Hem ! nunc certè , nunc 
maxime funditùs perii : nùnc speî salùtifem 
rehiintiavi. Laqueus, aut gladius, aut certè 
praecipitium procùl dubio capessendum est, » 

Ad haec anus subiratior , dicere eam sae* 
viore jàm vultu jubebat ,. quid malum flerel? 
yel quid, repente postlîminio pressas quietis^^ 
lamentatioiies illicitas refricaret? n Nimî-^ 
rùm, inquit, tanto compendiô tuae redemp- 
tionis defraudare juvenes meos destinas ? 
Quod sipergis ulteriùs j jàm faxo, lacrymis 
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elle, puis-je cesser de jpleurer? arrachée à mes 
pénates, séparée de ma famille, d'un père et 
d'une mère adorés , et de mes fidèles serviteurs , 
puis-je supporter la vie? Devenue la proie d'af- 
freux brigands et leur esclave, je suis enfermée 
dans une caverne, privée de toutes les délices 
au sein desquelles. je fus élevée, et sàn^ cesse en- 
péril d'être égorgée au milieu de cette bande 
de voleurs et d'horribles assassins. » 

Après s'être ainsi lamentée, l'esprit affaissé par 
la douleur et accablée de lassitude, elle laisse 
aller au sommeil ses yeux languissans. Mais peu 
de temps après s'être endormie , se réveillant en 
sursaut comme une personne égarée , elle se 
prit à s'affliger plus violemment encore, se frap- 
pant la poitrine et meurtrissant sa charmante 
figure; et conime la vieille ne cessait de la presser 
de lui dire quel nouveau chagrin pouvait hii être 
survenn : a Ah ! s'écria-t-elle en poussant un pro- 
fond soupir, désormais je suis perdue sans res- 
source, il ne me reste aucune espérance. Hélas ! 
un lacet , un poignard ou quelque précipice pour- 
ront seuls abréger mes malheurs. » 

La vieille , irritée , lui demande alors , d'un ton 
plein dlaigreur, ce qu'elle avait à pleurer et à se 
lamenter encore après le calme du sommeil, 
ir Quoi ! lui disait-elle , prétendriez-vous frauder 
mes jeunes maîtres du fruit de votre rançon ? Si 
vous ne cessez ; malgré vos larmes (ce qui touche 
ordinairement fort peu les voleurs ) , je vous ferai 



578 LUSUS ASINI, LIB. IT. 

islis (quas parvî-pendere latrones Conçue- 
vèrej insuperhabitis 9 viva exurare. » Tali 
puella sermone deterrita, manuqûe ejus 
exosculatâ : « Parce , inquit , mî parens ; et 
durissiiDO casui meo, pietatis humaDae me- 
mor, subsiste paululiim. Nec enim , ut reor, 
aevo longiore maturae tibî, in îstâ sanctâ 
canitie miseratio prorsiis exaruit* Specta de-^ 
nique scenaox meae calamitatis. 

)) Speciosus adolescens in ter suos prî n ci- 
palis , quem filium publicum omnis sibi ci- 
vitas cooptavit, meus alioquin consobrinus, 
tantulo triennîo major in aetate, qui mecum 
primis ab annis nutritus et adultus , indivi- 
duo contubernio domunculae, imô verô eu- 
biçuli torique, sanctae caritatis affectione 
xnutuâ mibi pignoratus , votisque nuptiali- 
bus pacto jugali pridem destinatus, consensu 
parentum tabulis etiam maiitus nuncupa- 
tus y ad nuptias offîcio frequenti cognatorum 
et affinium stipatus , templis et œdibus pu- 
blicis viclimas immolabat. Domus tota lau- 
ris obsita , taedis lucida , conslrepebat hyme- 
naeum. 

» Tune me gremio suo mater infelîx tole- 
rans, mundo nuptiali decenter ornabat; mel- 
litisque sàviis crebriter ingestis, jàm spe fu- 
turâ liberorura votis anxiis propagabat : cùm 
irruptionis subitae gladiatorum impetus^ ad 
belli faciem saeviens, nudis et exertis mu- 
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hrùier vive, » La jeune fille épouvantée lui dit 
en lui baisant la main : « Pardonnez-moi , ma 
bonne mère ; conservez quelques sentimens d'hu- 
manité^ et soyez compatissante à ma triste situa- 
tion : car je ne puis croire que dans un âge aussi 
inur et aussi vénérable, ^ toute compassion soit 
bannie de votre cœur. Mais écoutez, de grâce, 
le récit de mes infortunes. 

» Un jeune homme, beau> bien fait, des plus 
nobles , et si aimable qu'il n'j a personne dans 
la ville qui ne désirât Favoir pour fils, mon' pa- 
rent , de trois années seulement plus âgé que 
moi, élevé, nourri sous le même toit^ et dont la 
foi m'était engagée depuis long-temps pour rem- 
plir les vœux de sa famille et de la mienne^ qui 
nous destinaient l'un à l'autre et qui venaient 
de signer notre contrat de mariage; ce jeune 
homme, dis-je, accompagné d'un grand nombre 
de ses parens et des miens , rassemblés pour célé- 
brer nos noces, immolait des victimes dans les 
temples des Dieux : et toute notre maison, or- 
née de branches de laurier , éclairée par les tor- 
ches nuptiales (12), retentissait des chants d'hy- 
ménée. . 

» Ma mère infortunée , me serrant alors danaf 
ses bras et contre son sein , me parait de ma robe 
nuptiale (i3) , et, me couvrant de mille baisers, 
faisait des vœux dans l'espérance de voir bientôt 
les fruits de mon mariage ; quand tout à coup 
tine troupe d'hommes armés et prêts au combat. 
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cronibus coruscans, non caedi, non rapin« 
manus afferunt^ sed denso conglobatoqne 
cuneo cubiculum nostrum invadunt proti- 
niis, Nec uUo de familîaribus nostris répu- 
gnante , ac ne tantillùm quidem resistente , 
miseiam^ exanimem sœvo pavore, trepidae 
de medio inatris gremio rapuere. Sic instar 
Athracidis , vel Pirithoï dispectae distur- 
bataeque nuptiae. 

» Sed^eccè saevissimo somnîo nunc etiam 
redihlegratur , imo verô cumulatur infortu- 
îiîum meum. Nam visa sum mihi de domo, 
de thalamo, de cubiculo, de toro deniquè 
ipso violenter extrada , per solitudines avias 
infortunatissimi mariti nomen invocare : 
eumque , ut primiim meîs amplexibus , vi- 
duatus est , adhuc unguentis madidum , 
coronis floridurn, consequi vestigîo me^ pe- 
dibus fugîentem alienis. Utque claniore per- 
cito formosae' raptum uxoris conquerens , 
populi testatur auxilium , quidam de latro- 
nibus importunae persecutionis indignatione 
perinotus, saxo grandi pro pedibus arrepto, 
iniselluni juvenem maritum meum perçus- 
sum interemit. Talis aspectûs atrocitate 
perterrita, somno funesto pavens excuss^ 
sum.» 

Tune fletibus ejus adsuspirans anus, sic 
incîpit : « Bono animo esto, mî herilis, nec 
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se précipite dans la maison , Fépée à la main. Sans 
piller, sans égorger personne, sur-le-^champ ils 
se jettent en fonle dans la chambre où je me trou- 
vais , et m'arrachent , malheureuse ! à demirmorte 
de frajeur, aux bras Iremblans de ma mère épou- 
vantée, sans qu'aucun de nos serviteurs s'y op- 
posât et tentât seulement la moindre résistance. 
Ainsi nos noces furent iijterrompues , comme 
autrefois celles de Pirithoiis et d'Hyppodamie. 

» Mais, à cet instant, le songe le plus affreux 
vient réveiller ma douleur et mettre le comble 
à mon infortune. Il m'a semblé qu'on me tirait 
avec violence de notre maison , de ma chambre 
et même de mon lit nuptial : que l'on m'entraî- 
nait dans dés lieux écartés et déserts , où j'invo- 
quais sans cesse le nom du plus infortuné deà 
époux, qui, voyant qu'on le privait de mes em- 
brassemens, s'élançait, encore parfumé d'essences 
et couronné de fleurs, après ceux qui m'enlevaient 
rapidement; et, comme il appelait tout le monde 
à son secours, se plaignant qu'on lui ravissait sa 
jeune et charmante épouse, qu'un des voleurs^ 
irrité de ce qu'il nous suivait avec tant d'opiniâ- 
treté, saisissait une grosse pierre, dont il frappait 
ce malheureux jeune homme, mon époux, et le 
jetait mort sur la place. Effrayée par l'horreur 
d'une vision aussi funeste, je me suis réveillée 
toute épouvantée. » 

La vieille répondant alors à ses larmes par 
quelques soupirs, reprit en ces termes : « Prenez 
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vanîs somniorom figmentis terreare. Nam 
praeter quod diurnae quietis imagines faisan 
perhibenlur, tùm etiam noclurnae visiones 
contrarîos eventus nonnunquàm pronuih- 
liant. Deniquè , flere et vapulari , et nonnnn^ 
quànr jugulari , lucrosum prosperumqne pro- 
ventum nuntiant : contra, ridere, mellitis 
dulciolis ventrem saginare , vel in voluptatem 
veneream convenire , tristitiœ animi , lan- 
guore corporis, damnisque caeteris anxiatum 
iri praedicant. Sed ego le narrationibus lepi- 
dis, anilibusque fabulis protinùs avocabo. ». 
Et incipit : 

«Erant in quâdam ci vitale Rex elRegîna: 
hi 1res numéro filias, forma conspicuas ha- 
buere. Sed majores quidem natu , quamvis 
gratissimâ specie, idoneè tamen celebrari 
posse laudibus humanis credebantur ; al vero 
puellae junioris, tàm prœcipua tàm praeclara 
pulchritudo, nec exprimi, ac ne suffîcienter 
quidem laudari sermonis humani penuriâ 
poterat. Mulli deniquè civipm, et adven» 
copiosi , quos speclaculi rumor sludiosâ 
celebritate congregabat , inaccessae formo- 
sitalis admiratione stupidi , et admo^en- 
les oribus suis dextram, primpre digito ia 
erectum pollicem residentej^ut ipaam prorsiis 
deam Venerem , religio^is ador^tiooibus ve- 
nerabantur. 
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courage, mon enfant , cessez de vous épouvanter 
à des songes imaginaires ; car , non seulement les 
visions enfantées par le sommeil du jour passent 
pour trompeuses , mais celles de la nuit signifient 
souvent le contraire : rêver que Ton pleure, que 
Ton est battu , même que Ton est égorgé, présage 
quelque bonne fortune; rire> savourer des mets 
délicats ou jouir des plaisirs de Tamour , annonce 
au contraire la tristesse , la maladie ou d'autres 
malheurs. Mais je vais vous distraire par un joli 
conte du vieux temps i prêtez une oreille atten- 
tive. » Voici ce qu elle lui raconta : 



« Dans une ville régnait un prince , à qui la 
Reine, son épouse, avait donné trois filles d'une 
beauté remarquable. Quels que fussent les char- 
mes des deux aînées, il était possible à la voix 
<Fun mortel de les célébrer dignement : mais la 
beauté de la plus jeune était si rare et si merveil- 
leuse, que toute l'éloquence humaine n^ayait point 
de termes pour Texprimer, ni pour réussir à la 
proclamer. En un mot, les peuples de la contrée 
pour la plupart, et l'immense concours d'étran- 
gers, attirés par le bruit de ce prodige d'agré- 
mens et par le désir de contempler ce merveil- 
leux spectacle, restaient frappés de stupeur et 
d'admiration à la vue de tant de perfections , 
inouies dans une simple mortelle, et lui oflPraient 
et des autels et d'humbles et religieuses prières ^ 
comme à la déesse Vénus elle-même^ 
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» Jàmque proxîmas cîvitates, et attîgua^ 
regiones fama pervaserat, Deam , quam cœ- 
rulum profundum pelagi peperit, et ros spu- 
mantium fluctuum edqcavit,jàm numinîs 
sui passim tributa venia, în mediis conversari 
populi cœtîbus ; vel certè rursùm, novo cœles- 
tîum slellârum germine^non maria, sed terras, 
Venerem aliam vîrginali flore praeditam puï- 
lulasse. Sic immensum procedit in dies opi- 
nîo; sic insulas jàrp proxiraas, et terrae pîus- 
culiim, proviociasqueplurimas famaporrecta 
peryagatur. Jàm niulti niortalium longis iti- 
neribus , atque altissimis maris meatibus, ad 
saeculi spécimen gloriosmn confluebant. > 

» Gnidum nemo, Paphum nemo,ac ne 
îpsa quidem Cylliera ad conspectum dese 
Yeneris pavîgabant. Sacra Deaedeseruntur; 
templa deformantur; pulvinariaproteruntur^ 
cœremoniœ neglîguntur; incoronata simula- 
cra, et arae viduae frîgido cinere fœdatae^ 
ruellae supplicatur, et in bumanis vuUibus 
peae tantae niimina placanlur , et in malutîno 
progressu virgînis, victimis et epulis,Veneris 
atsentis numen propitîatun Jàmque perpla- 
t,eas commeantem, populi fréquenter floribus 
sertis et solulis adprecantur. 

» Haec honorum cœlestium ad puellae mor- 
talis cultum immbdica translatio, verae Ve- 
neris vehementer incendit anîmos ; et, impa- 
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» Déjà le bruit se répandait par toutes les villes 
voisines et les nations limitrophes y que la Déesso 
née de Focéan et formée de l'écume de ses flots , 
avait quitté l'Olympe pour se communiquer aux 
mortels et recueillir leurs hommages : ou que 
du moins , par une nouvelle influence des astres , 
la terre avait produit à son tour une autre Vénus 
qui avait encore la fleur de sa virginité. Cette 
opinion , de plus en plus propagée , se répandit 
. dans les provinces, dans les îles voisines et dans 
tout Funivers. De toutes parts, des voyageurs ac- 
couraient des régions les plus éloignées , des na- 
vigateurs bravaient les dangers d'une longue tra- 
versée pour voir cette merveille , l'ornement et 
la gloire du siècle. 

^ Gnide , Paphos étaient déserts; personne n'ai* 
lait adorer Vénus à Cythère : ses sacrifices sont 
abandonnés , ses temples se dégradent, on foule 
leurs ornemens (i/i), leurs cérémonies sont négli? 
^ées , ses statues ne sont plus couronnées , et ses 
autels sans offrandes sont couverts de cendres re- 
froidies. Toutes les prières s'adressent à la jeune 
princesse : c'est Vénus que l'on adore sous sa 
figure; et lorsqu'elle paraît avec l'aurore, on 
immole devant elle des victimes pour se rendre 
propice l'invisible Déesse. Dans les rues, le peuple 
prosterné la couvre de guirlandes et jorvche de 
fleurs son passage. 

» Ce culte extraordinaire , ces honneurs divins, 
rendus à une jeune mortelle , irritèrent sensible- 
ment la mère des amours. « Quoi ! se dit-elle en 
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tiens iadignationis^ capite quassanti fremens 
altiùs, siesecum disserit : « En, rerum naturse 
prisca parens; en, elementorum origo initia^- 
lis; en, orbis totius aima Venus, quae cunÉ 
xnortali puellâ partiario majestatis honore 
tractor, et nomen meum cœlo conditum ter- 
renis sordibus proFanatur ? Niinirùm com- 
niuni numinis piamento vicariae venerationis 
incertum sustinebo, et imaginemmeam cir- 
cumferet puella moritura? Frustra me paslor 
ille, cujus justitiam fidemqtie magnus com- 
probavit Jupiter, obeximiam speciem tantis 
praelulit Deabus ? Sed non adeô gaudens ista, 
quaîcunque est, meos honores usurpabit. Jàm 
faxo hujus etiam ipsius illicitae formositatis 
pœniteat. » 

» Etvocatconfesllmpuerum suum, pin- 
natum illum , et satis temerarium ; qui malis 
suismoribus contemptâ disciplina publicâ, 
ilammiset sagittis ai^nlatus, per aliénas domos 
nocte discurrens > et omnium matrimonia 
con umpens,impunè committittanta flagitia, 
el nihil prorsùs boni facit. Hune, quanquam 
genuinâ licentiâ procacem ^ verbis quoque 
in super stimulât. Perducit ad iliamcivitateni , 
et Psychem (hoc enim nomine puella nun- 
cupabatur ] coràm ostendit ; et totâ illâ pro*> 
latâ de formositatis asmulatione fabula , ge- 
mens ac fremens iudignatione : ftPer, ego, te, 
inquit, maternas caritatis fœdera deprecor. 
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frémîssaDt de colère et d^indigoation > la nature 
et les élémeas me devront leur origine , je fécon-^ 
derai tout dans ce raste univers , et je partagerais 
les honneurs qui me sont dus avec une simple 
mortelle; et mon nom^ exilé dans le del^ serait 
profané surla terre? Je souffrirais qu'une fille sou*^ 
mise à la mort usttrpât mon nom et mes autels 9 
et partageât les hommages des nations incertaines ? 
Cest donc en vain que ce berger, dont le puis- 
sant Jupiter approuva la justice et la sagesse, a 
préféré les charmes séduisans de ma personne à 
la beauté de deux grandes Déesses ? Mais , quelle 
que soit cette mortelle, elle ne se glorifiera pas 
long-temps de jouir de mes honneurs : et je pré- 
tends même qu'elle pleure bientôt sur cette 
beauté criminelle. » 

» Sur-le-champ, elle appelle son fils, cet enfant 
ailé, malicieux et plein d'audace, qui, lâchant 
la bride à ses passions désordonnées , court do 
nuit, armé de flèches enflammées, jeter le dé- 
sordre dans les ménages, et commet impunément 
tant de méchancetés sans rien faire de bon. En- 
clin au mal, Vénus n'oublie rien pour l'aigrir 
davantage : elle le conduit à la ville où demeurait 
Psyché (c'était le nom de cette charmante fille); 
la lui fait voir, et après lui avoir raconté, non 
sans gémir d'indignation , la jalousie qu'elle res- 
sentait de tant de charmes : « Mon fils , continue- 
t-elle , vengez votre mère , mais vengez-la impi^ 
toyablement d'une beauté trop rebelle : je vous 
en conjure par ma tendresse maternelle, par le$ 



â88 LUSUS ASINI..LIB. IV. 

|)er tuae sagittae dulcia vulnera,per flamma^ 
istius mellitas uredines, viadiclam tuae pai en- 
ti y sed plepam tribue ; et pulchritudinem con- 
tumacem reverenler vindica. Idque unum, 
et prae omnibus unicuin volens effice , virgo 
îsta amore flagrantissîmo teneatur hominis 
extremi; quem et dignitatis et patrimonii 
simul^et incolumitatis ipsius fortuna dam- 
navit, tàmque infimi^ ut per totum orbem 
non inveniat miseriae suae comparera. » 

Sic effatâ^ et osculis hiantibus filîum diù 
ac pressulè saviatâ, proximas oras reflui litto- 
ris petit, planlisque roseis vibrantium fluc- 
tuum summum rorem calcavit. Eccè jàra 
profundi maris udo resedit vertice : et îpsum 
quod incipit velle , stalira quasi pridem prae- 
cepit, non moratur marinum obsequium. 
AdsuntNereï filiae, chorum canentes, etPor- 
tunus caeruleis barbis bispidus , et gravis pis- 
coso sinu Salacia, et aurîga parvulus delpbini 
Palaemon : Jàm passim maria persultantes 
Tritonumcatervae;bic conchâ sonaci leniler 
buccinat ; ille serico tegmine flagranliae solis 
obsistit initnici \ alius sub oculis dominos 
spéculum praegerit; currus bijuges alii sub- 
natant. Talis adoceanum pergentem Véné- 
rera comitatur exercîtus. 

» Intereà Psyché cum sua sibi perspicua 
pulcbritudine nulluni decoris sui fructum 
percipit. Spectatur ab omnibus, laudalui' ab 
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douces blessures cle vos flèches, et par les délw 
cieuses ardeurs que vous allumez dans tous les 
cœurs» Travaillez surtout , et c'est là le plus ar- 
dent de mes désirs > à faire brûler ma rivale du 
plus violent amour pour le plus vil des hommes ; 
qu'il soit sans naissance , plongé dans une affreuse 
misère, sans cesse tourmenté par la maladie et 
en danger de perdre la vie, enfin, si courbé sous 
le poids du malheur, que nul sur toutes la surface 
de la terre ne soit aussi misérable (i5). m 

» Ainsi parle Vénus , et baisant tendrement son 
fils, elle gagne le prochain rivage de la mer, 
pose ses pieds délicats sur la surface des flots et 
s'assied sur le gouffre des mers» Aussitôt, elle 
désire , et déjà son cortège marin Tentoure , aussi 
prompt que si Tordre eût été donné d'avance^ 
Les Néréides paraissent et chantent en chœur : 
là, sont Fortune (16), qui porte une longue barbe 
bleuâtre, Salacia (17) > dont la robe est remplie 
de poissons, etle jeunePalémon (18), grimpé sui^ 
un dauphin. Les Tritons nagent en foule autour 
de la Déesse : Fun sonne doucement de la conque; 
Vautre oppose un léger voile de soie à Fardeur 
brûlante du soleil; celui-ci tient un miroir devant 
elle , et plusieurs, attelés deux à deux à son char^ 
le font glisser sur les flots. C'est dans cette pompe 
que Vénus s'avance vers Tocéan. 

» Psyché, douée d'une beauté si renommée > 
ne retire cependant aucun fruit de cet avantage* 
Chacun la contemple^ chacun célèbre ses louan-* 

L 19 
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omnibusinec quisquam, non rex^noû regîos, 
nec de plèbe saltem , cupiens ejus nuptiarum 
pelilor accedit. Mirantur quidem divinam 
speciem , sed ut simulacrum fabrè politum 
mirantur omnes. Olim duœ majores sorores, 
quarum temperatam formositatem nUlli dif- 
famârant populi , procîs regibus despônsae , 
jàm beatas nuplias adeptae : sed Psycbe, virgo 
vidua domi residens, deflet desertam suam 
solitudinem , aegra corporis , animi saucia ; 
et , quamvis genrtibus totis complacitam , 
odit in se suam formositatem. 

» Sed infortunatissimae filise mîserrîmus 
pater, suspectatis cœlestibus odiis, et irœ 
super ûm metuens , Dei Milésii vetustissi- 
muni percontatur oraculum ; et tanto nu- 
mine precibus et victimis ingralae virgini 
petit nuptias et maritum. Sic Apollo res- 
pondit : 

« Mpntis in excelsi scopalo désiste puellam , 

Ornatain mundo funereî thalami : 

Nec speres generiim mortali stirpe creatum , . 

Sed sœvum atque ferum , vipereumque malum ; 

Qui , pennis volilans super aethera , cuncta fatigat, 

Flammâque et feiro singuîa debiftlat ; 

Qaem tremit ipse Jovis , quo t^umiM tômficanlur, 

Fluminaque tpri^escunt , et Stygiœ tenebne. » 

; » Rex olim beatus^ affatu sanclae vaticina- 
tîonis accepto , piger tristisque relro dorimm 
^ergit, suaeque conjugi pra?cepta sortis eno- 
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ges ; mais il n'est aucun roi , il n'est aucun ptînce , 
il n'est même aucun de leurs sujets quî^e présenté 
pour la demander en mariage. Tous admirent 
cette divine beauté, mais tous ne l'admirent que 
comme une belle statue. Depuis long-temps ses 
deux sœurs aînées y dont les appas ordinaires 
n'avaient fait aucun bruit dans le monde, avaient 
été recherchées par deux rois, à qui piles étaient 
avantageusement mariées ; et Ps jché , sans amans^ 
triste , languissante et pleurait sa solitude , restait 
sans époux dans la maison paternelle, et haïssait 
une beauté que toute la terre admirait. 

» Le malheureux père de cette princesse infor- 
tunée , se. doutant de la haine céleste et craignant 
la colère des Dieux , va consulter à Milet l'antique 
oracle d'Apollon, et lui offre un sacrifice, en 
suppliant cette divinité de donner un époux à 
Psyché , que nul ne recherchait. Le Dieu "fit en- 
tendre cet oracle : 

tt Qu'avec les ornemens d^un funeste hjménée^ 
Psyché, sur un rocher, soit seule abandonnée. 
Poig: époux ne crois pas qu'elle y trouve Mit moriel . 
Mais un mpnslre terrible , impépiie^^, qruel, 
Qui, volant dans les airs , livre à tojute la ^erre 
Par le fer et la flamme une immortelle guerre r 
Etjdônt les coups puissans, craints da maître des Dieuf ^ 
Épouvan tOEUt ia saer^ les eiifers et les cieux ( » 9) . * * 

» A cette terriblç propMtie > ce Eoi, jadis for- 
tuné , regagne len tendit Seis^ ëtat^ , le cœur navré 
, de tristesse, ppur faire part à la R^^ia^^ son épousa. 
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dat iniaastœ. Mœretur^ fletur, lamentatûr 
diebtts plusculis : sed dirae sortis jàm urget 
teter effectus. Jàm feralium nuptiarum ini« 
serrimae virgini choragium struitur; jàm 
tœdae lumen atrae fuliginis cinere marcessit : 
€t soDUS tibiae zygiae mutatur in querulum 
lydium modum , cantusque laetus hyme- 
naei lugubri finitur ululatu : et puella nup^ 
tura deterget lacrymas ipso suo flammeo. 
Sic affeclae domûs triste fatum , cuncta 
etiam civitas congemebat y luctuque publico 
confestim congruens edicitur justitium. 

)i Sed monitis cœlestibus parendî néces- 
sitas misellam Psychem ad destinatam pœ-* 
nam efflagilabat. Perfectis igitur feralis tha- 
lami cum summo mœrore soiemnibus, toto 
prosequente populo, vivum producitur funus: 
etlacrymosa Psycbe comitatur non nuptias> 
eed exequias suas.. 

» Ac , dùm mœsti parentes y et tanto malo 
()erciti , nefarium facinus perfîcere contan^ 
tur y ipsa illa filia talibus eos adbortatur vo* 
cibus r « Quid infelicem senectam flettt diu« 
tino cruciatis? quid spiritum vestrum, qui 
magis meus est^ crebris ejulatibus fatigatis? 
quid lacrymis inefficacibus ora mibi vene- 
randa fœdatis? quid laceratîs vestris ocu- 
lis mea iumina ? quid canitiem scinditis ? 
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delà fatale destinée de leur malheureuse fille. 
Pendant quelques jours, tout retentit de sansrlots 
et de gémissemens : mais le temps arrivait d'obéir 
à Tordre cruel du destin. Déjà se font les apprêts 
de la noce de la déplorable princesse ; déjà 
s'allument les flambeaux d'Iiyménée, qui doivent 
éclairer ses funérailles : les flûtes, destinées à 
des airs joyeux et légers, ne rendent que des 
sons tristes et lugubres; et la jeune épousé^ de 
son propre voile essuie ses pleurs. Toutes la ville 
se réunit poUr gémir sur les malheurs dç la mai- 
son royale , et l'ordre d'un deuil général est aussi* 
tôt proclamé. 

» La nécessité d'obéir à l'oracle céleste appe--* 
lait donc Psyché au supplice qui lui était présagé. 
Sitôt que, malgré l'universelle douleur, tout est 
préparé pour ce funeste hyménée, le cortège se 
met en marche : la ville en larmes suit la pompe 
funèbre d'une personne vivante , et semble plutôt 
aller aux funérailles qu'aux noces de la belle 
éplorée. 

» Et comme son père et sa mère , que cette 
grande infortune consternait, ne pouvaient se ré- 
soudre à exécuter un ordre aussi barbare : « Pour- 
quoi, leur dit-elle elle-même pour les encoura- 
ger, consumer tristement votre vieillesse dans 
des regrets inutiles ? pourquoi, par de conti- 
nuelles et d^nutiles lamentations ^ abréger une 
vie qui m'est plus chère que la mienne? que vous 
^ert de vous arracher les cheveux, de vous frap- 
per le visage et la poitrine? Hélas î voilà ce qui 
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quld pectora , quid ubera sancta tunditis ? 
Hœc erunlvobis egregiae meae formositatis 
praeclara prœmia. Invidiae nefariae lethali pla- 
gâ percussi, serô senlilis. Cùm gente$ et po- 
puli celebrarent nos divinis honoribus, ciinï 
novam me Venereni ore consono nuncnpa-^ 
rent ; tune dolere , tune flere, tune, me jàm 
quasi peremptam lugere debuistis : jàoi çen- 
tio , jàm video , solo me nomine Veneris pé- 
risse. Dueite me ^ et cui sors addixit , seopulo 
sîstite : festino felices istas nuptias obire ; 
festino generosum illum maritum meum vi- 
dere. Quid differo? quid detreeto venien- 
tem , qui totius orbis exitio natus est? » Sic 
profata virgo , eontieuit ; îngressuque jàmi 
valide pompae populi prosequentis sese mis^ 
tuit, 

M Itur ad eonstitutumseopulum mentis ar- 
dui, eujus in summo caeumine statutam 
puellam cuncti deseruut : taedas nuptiales 
quibus praeluxerant, ibidem lacrymis suis ex- 
tinctas relinquentes, cboragio itàque pertec- 
to, dejectisque eapilibus domuilionem pa- 
rant. Et miseri quidem parentes ejus tantâ 
clade defessi, clausae domûs abstrusi tene- 
bris, perpétuas nocti sese dedidere. 

» Psychenj autem paventem ae trepidam, 
et în ipso scopuli vertice deflentem, mitis 
aura moUiler spiranlis Zepbyri, vibratis bine 
indè laciuiis^ etreflato sinu sensim levatam , 
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VOUS revient de ma beauté : ce coup affreux vous 
accable, et vous connaissez , mais trop tard , les 
traits mortels de Tenvie. Ah ! quand Tuniversmè 
rendait ces divins honneurs, quand on me sur- 
nommait la nouvelle Vénus , c'était alor^s que vous 
deviez vous affliger et me pleurer comme une 
personne dévouée au trépas : car je sens, je vois 
maintenant que ce nom de Vénus est la seule cause 
de ma mort. Conduisez -moi sur le rocher fatal 
où Tordre du destin m'appelle , et m'y abandon- 
nez : il me tarde de subir cet heureux hjménée, 
il me tarde de voir l'illustre mari auquel je suis 
réservée. Que tarderais-je ? pourquoi fuir celui . 
qui vient à moi , celui qui n'existe que pour l'u- 
niverselle destruction de la nature ? » La jeune 
fille se tait, et, d'un pas assuré, se mêle à la 
marche pompale du peuple qui la suivait. 

» On se rend à la roche désignée, sur le som- 
met escarpé de la montagne où cette jeune prin- 
cesse est délaissée : ceux qui l'accompagnaient 
déposent auprès d'elle les torches nuptiales, que 
leurs larmes ont éteintes; et la pompe terminée, 
tous, la tête penchée, regagnent leurs demeures. 
Ses tristes parens , accablés de ce déplorable évé- 
nement , se cachent dans leur palais ténébreux, 
et s'y condamnent à une nuit éternelle (20). 

w Cependant Psyché tremblait de frayeur et 
pleurait sur la pointe de son rocher , lorsque 
l'haleine douce et caressante du Zéphir (21), agi- 
tant sa robe et la gonflant peu à peu , la soulève 
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SUC tranquillo spirîtu vehens, paulalira per 
de vexa excelsa^ vallis subditae florentîs ces- 
pitis gremio leoiter delapsam leclinat. 
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légèrement, la transporte au pied de la monta- 
gne, et la dépose mollement sur le gazon fleuri 
<l'une riante vallée. 
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NOTES 

DU LIVRE QUATRIÈME. 



(i) Pao^e 235. Au bon et joyeux Événement. Événement 
était un Dieu des païens, qu'ils ne manquaient pas d'invo- 
quer quand ils entreprenaient quelque chose. Ils le pla- 
çaient au nombre des douze Dieux ^ que les Latins appe- 
laient Consentes, et qui formaient le conseil de Jupiter. 

(2) Page 2^5. Roses de laurier. Cet arbre est le rhodo^ 
dendron ou rodaphé des Grecs , dont la fleur , mangée par 
les animaux f les fait mourir en écumant. 

(3) Page 247. Huit jambes de plus. Ils ramenaient avec 
eux un cheval et un âne. 

(4) Page 247. La mémoire. Le crime peut quelquefois 
obtenir une longue mémoire ; témoins Éroslrate et le macé- 
donien Pausanias , l'assassin du roi Philippe , condamnés à 
l'immortalité. 

(5) Page 249. La clef en dedans. Alors les serrures s'ou- 
vraient ainsi. 

(6) Page 25 1. Du dieu Mars. Mars était le patron des 
brigands ; Mercure , ou la déesse Laverne , celui des filons. 

(7) Page 253. 4 ^^ 'wer. Cest pour dire qu'ils le jetèrent 
dans le fleuve Ismène qui le porta dans la mer. 

(8) Page 257. Aux bétes féroces. Les anciens destinaient 
les criminels f condamnés à la mort, à combattre contre 
les bêtes féroces qu'on nourrissait à cet effet pour le plaisir 
du peuple. Sénèque admire la résolution d'un de ces mal- 
heureux, qui, pour se soustraire à un tel sort qui lui était 
réservé, introduisît dans son gosier, le plus avant qu'il lui 
fut possible, un bâton garni d'une éponge, et rendit ainsi 
la vie en se bouchant le conduit de la respiration. 

(9) ï^^S^* ^^^' ^ ^^ maison de campagne. Le texte dit, 
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nosfalihus; ce sont des terres qu'on laisse reposer de deux 
années l'une. 

(10). Page 265. Éloignés de la route. Les cimetières 
étaient écartés des roules; et, suivant la loi des douze ta* 
blés j on n'enterrait ni ne brâlait personne dans les villes. 

(11) Page 273. Saliens. Les Saliens étaient les prêtres de 
Mars; et les Koniains, qui faisaient remontera ce Diea 
leur origine, honoraient ses prêtres et les enrichissaient: 
tellement, qu'il éiait passé de dire en proverbe : un repas 
de Saliens. 

(12) Page 279. Torches nuptiales. Los cérémonies , des 
noces étaient multipliées, quelquefois bizarres et supers- 
titieuses, mais touchantes et d'un caractère auguste. La 
jolie pièce de Catulle , pour les noces de Manlius et de Julie, 
contient beaucoup de ces détails , trop longs et déf^lacés ici. 

(i3) Paoe 27c). ffobe nuptiale. L'épousée, couronnée de 
fleurs, avait une ceinture de laine que le mari détachait 
lui-même dans le lit , et un voile qui la couvrait presque 
toute entière, appelé^^awweum , d'un jaune tirant sur le 
rouge. Cesi ce voile qui a donné aux noces le nom de nup^ 
tice, qui signifie voiler. 

(i4) Page 285. Ornemens. Le texte i'xi pulvinaria. Co- 
taient de petits liis sur lesquels on posait les statues des 
Dieux dans les calamités, et puis chacun de les y adorer. 

(i5) Page 289. Plaintes de Vénus à son fils. (Extrait 
de la Psyché de Lafontaine.) 

Mon fils , dit-elle , en lui baisant les yeux, 
La fille d'un mortel en veut à ma puissance; 
Elle a jiiié de me chasser des lieux 
Où l'on me rend obéissance : 
Et qui sait, si son insolence 
N'ira pas jusqu'au point de me vouloir A ter 
lie rang que dans les cieux je pense mériter ? 
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Paphoà n'est pi as qu'an séjour importan : 
Des Grâces et des Ris la troupe m'abandonne ; 
Tous les amours y sans en excepter un^ 
S'en vont servir cette personne. 
Si Psychë veut notre couronne, 
n faut Ja lui donner ; elle seule aussi bien 
Fait en Grèce à présent votre office et le mien» 

L'un de ces jours je lui vois pour épouse 
!Le plus beau y le mieux fait de tout l'humain lignages r* 
Sans le tenir de vos traits ni de vous , . 
Sans voua en rendre aucan hommage ^ 
Il naîtra de leur mariage 
Un autre Cùpidon , qui, d'un de se» regards^ 
Fera plus mille fois que vous avec vos dards. 

Prenez-y garde ; il vous y faut songer 2 
Bendons-la malheureuse ; et que cette cadette,^ 
Malgré les siens , épouse un étranger 
Qui ne sache où trouver retraite , 
Qui soit laid et qui la maltraite , 
La fasse consumer en regrets superflus , 
Tant que ni vous ni moi ne la craignions plus« 

(16) Page aSg. Fortune. Le Dieu des ports maritimes^ 
pris quelquefois pour Neptune, d'autres fois pour Palémon* 

(17) Page 289. Salacia était l'épouse de Neptune, et 
restait au fond des mers, (baint Augustin , liv. 4 <le /<a Cit& 
de Dieu. ) 

(18) Page 289. Palémoriy fils d'Atamas et d'Ino, s'appe- 
lait Mélicerte. Ino , sa mère, fuyant la fureur d'Atamas^ 
se précipita avec son fils dans la mer, où elle fut changée 
par Neptune en la Déesse marine, nommée par les Grecs, 
Leucothea , et par les Latins , Mater mutata : et le petit 
SIélicerte , en ce Dieu nommé Paiémon par les premiers , 
et Portunus par les derniers. 
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(19) Page 291. Réponse Jaite aux parens de Psyché 
par P oracle , ayec la glose que les prêtres y ajoutèrent. 
(Extrait de la Psyché de Lafontaine. ) 

L'époa* que les destins gardent à votre fille , 
Est un monstre cruel qui déchire les cœurs. 
Qui trouble maint état, détruit mainte famille. 
Se nourrit de soupirs, se baigne dans les pleurs. 

A l'univers entier il déclare la guerre, 
Courant d'un bout à l'autre, une torche à la main : 
On le craint dans les cieux , on le craint suc la terre ^ 
Le Stjx n'a pas borné son pouvoir souverain. 

C'est un empoisonneur, c'est un incendiaire, 
Un tyran qui de fers charge jeunes et vieux. 
Qu'on lui livre Psyché ; qu'elle tâche de lui plaire : 
Tel est l'arrêt du sort, de l'Amour et des Dieux. 

Menez-la sur un roc , au haut d'une montagne , 
£1^ des lieux où l'attend le monstre , son époux : 
Qu'une pompe funèbre en ces lieux l'accompagna ; 
Car elle doit mourir pour ses sœurs et pour vous. 

(10) Page 295. Affliction des parens de Psyché. (Ex-* 
trait de la Psyché de Lafontaine.) 

L'éloquence elle-même , impuissante à le dire , 
Confesse que ceci n'est point de son empire. 
C'est au sÛence seul d'exprimer les adieux 
♦ Des parens de la belle au sortir de ces lieux. 
Je ne décrirai point ni leur douleur amère. 
Ni les pleurs de Psyché , ni les cris de sa mère , 
Qui, du fond des rochers , renvoyés dans les airs. 
Firent de bout en bout retentir ces déserts. 
Elle plaint de son sang la cruelle aventure , 
Implore le soleil , les astres , la nature ; 
Csoit fléchir par i^e» cris les auteurs du destin : 
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Il lui faut arracher sa G Ile de son sein. 
Après mille sanglots enfin on les sépare : 
Le soleil , las de voir ce spectacle barbare. 
Précipite sa course , et , passant soûs les eanx , 
Va porter la clarté chez des peuples nouveaux. 
LTiorreur de ces déserts s'accroît par son absence : 
La nuit vient sur un char conduit par le silence; 
Il amène avec lui la crainle en l'univers. 

(ai) Page 29S. Zéphir. Le Zéphir était de la cour da 
Vénus et de l'Amour. 

it ver , et Venus , et Venerî* praBoaûtlas antè 
Pehnatus graditar Zephjrus Testigia propter. 

Au retour du printempsVeparaît l'immortelle ^ 
Et le Zéphir l'andonce en volant devant elle, 

a dit Lucrèce. Hésiode le fait naître d^ l'A,uror(3 : il favo-» 
risait la naissance des fleurs , dont il donna l'empire k 
Ghloris ou Flore, qu'il aimait. On le<;araclérise sons la 
figure ftîlée d'un jeune bomme charmant ^ la t^ couronnée 
^e fleurs. 
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» Psyché tenerîs et harbosîs locis , in îpso 
toro roscîdi graminis suave recubans , t tntà 
mentis perturba tione sedatâ , dulcè conquie- 
vit ; jàmque sufficienti recreata somno , pla- 
cidiore resurgit animo. Videt lucum proceris 
et vastis arboribus consitum : videt fontem 
vitreo latice perluciduni, medio luci medi- 
tullio. Propè fontis adlapsum domus regia 
est 9 aedifîcata non bumanis manibus, sed 
divinis artibus. Jàm scires , ab introitu pri* 
mo, Dei cujuspiam luculentum et amœnum 
videre te diversprium : nam summa laquea- 
ria, citro et ebore curiosè cavata^ subeunt au- 
reae coluninae^ parietes omnes argenteo ce- 
lamine conteguntur^ bestiis et id gênas pe« 
cudibus pccurentibus ob os introeuntium. 
Miras prorsùm homo, imo semideus, vel 
certè Deus> qui magnce artis subtilitate tan.-> 
tùm efferavrt argentum. 

M Enim-verô pavimenta ipsa lapide pre- 
tioso cœsim diminuto , in varia picturœ gê- 
nera discriminantur. Yehementer iterùm, 
ne s;»piùs beatos iUos ^ qui super gemmas et 
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LIVRE CINQUIÈME. 

» Ir^sYCHÉ , agréablement coucLée sur un tendre 
lit de gazon y et Tâme moins agitée > se rassure et 
se laisse aller à un doux sommeil; et bientôt^ ra- 
fraîchie par ce paisible repos, elle se réveille 
beaucoup plus tranquille. Un bois planté dWbres 
élevés, au milieu duquel est une fontaine aiissî 
claire que le cristal , frappe ses regards. I^rèà de 
son cours s'élève un superbe palais , immortel cm^ 
vrage , que ne pourrait oser Fart borné des nior^ 
tels. Dès le portique, tout annonce le délicieui|C 
et le noble séjour d'une Divinité. Des colonnes 
d'or supportent des lambris d%oire et de bois de 
citronnier, du travail le plus délicat : tous les 
inurs sont recouverts de. bas-reliefs en argent^ 
qui représentent une infinité d'animaux ; et Fou 
ne saurait trop admirer le mortel , ou plutôt Iç 
demi-dieu^ que dis-je ! le dieu qui les burina 
sur le métal avec un art si merveilleux. 

M Le pavé même est composé de pierres pré-' 
cieuses de toutes couleurs, taillées et assem- 
blées en forme de marqueterie et figurant di- 
verses peintures. Q^ qu'ils sont heureux et doù- 

I. ao 
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xnonilia calcant! Jàm caelerae pailles longé 
latèque disposilœ Cornus y sine pretio pre« 
tiosae , totique parieles solidati massis aureis^ 
splendore proprio coruscanl; ut diem suum 
sihi domus fdciati licet sole nolente : sic 
valvae , sic porticus ^ sic ipsa cubicula fulgcH 
rant. Nec seciits opes caeterae majestati do- 
roûsi respondent : ut equidem iltud rectè vi- 
deatur ^ ad convçrsationem humanam ma« 
gQO Jovi fabricatum cceleste palatium. 
. . . , • » . ■• » 

. w Inyîtala Psycbâ talium locorum oblec^* 
i^ipue^ propiùs accesisit : et paulô fidentior^ 
iQtfàJîmen sese faciL Mox^prolectantestu* 
fjiâO'pulcherrim» yisionis, miratur singula: 
^et^ltritisecùs aediuiu horrea^ sublirai fabricâ 
^rfeÉla , magnisque congesta gazis conspi* 
cit. Nec est quidquaai ^ quod ibl non est 
Sed prseter oaeleram tantarum divitiarum 
admira tionem y hoC erat praecipuè mirificumi 
.qaodr nullo vinculé^ buIIo ciaustro^ nulle 
ciistode totius orbis: thésaurus ille munie^ 
bati:tt*. ' 

» Haec éî sumtïiâ cùm voluptate visènlii 
pfiert sese vox quaedam corporis sui nuda : 
« fit iquid » inquît ^ donima^ tantis obslupes- 
cis opibus? tua sunt haec omnia. Prohinc 
cubiculo te refer, et lectulo lassitudinem 
réfove, et ex àrbiCrio lavacrum pelé. Nos ^ 
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blemeot heureux, ceux qui foulent à leurs piedà 
ces pierreries , ces brillans ! Le reste de ce vaste 
palais est d'une splendeur inestimahle : les' mu- 
railles des appartemens sont encaissées d'un or 
pur, dont Féclat brille de toutes parts ; et quand 
le soleil refuserait sa lumière à cet édifice , ses 
portes , son vestibule , tout ^on iqténeur jette- 
raient l'éclat le plus ébl^puissant. Mille autres ri^ 
chesses répondent si bien à la magnificepce de 
cette demeure, qu'il semble que Jupiter ait élevé 
ce palais céleste (i) dans le djç$sein d'iiabiter parr 
mi les hommes^ ... 

» Attirjée p^r la vue de tant de merveilles, 
Psyché s'en apprqche davantage, et, s'enhardit 
sant par degrés, elle franchit le seuil de ce bril- 
iant séjour. Là , toutes ces diverses beautés frap- 
pent et surprennent tour à tour ses regard^ : ellç 
admire la savante et large architecture de ces 
appartemens où sont entassés d'immenses trésors. 
En un mot , il n'est rien de précieux dans l'uni- 
vers que ces murs ne renfern^ent : mais, quel quç 
Soit l'étonnement où la jette le spectacle de leprs 
innombrables richesses, ce qu'elle adnûre surtout^ 
c'est de voir que nulle barrière, nul gardien De 
défendent l'entrée de ce trésor universeL 

» Elle considérait tant de magnificence avec 
plaisir lorsqu'elle entendit , sans voir personne , 
une voix qui lui disait :.« Pourquoi vous étonner 
à la vue de ces immenses richesses? vous en :êles 
la maîtresse; tout cela vousappartient. Pénélreiz 
dans Vnïk de ces appartemèkls^ jete2-vous sur ua 
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jquarum voces accipis y tude . famulse y seduli 
tibi pcaçipinistrabimus ; nec corporis oura 
:te I qçp regales epulae morabaiitui\ » 



» ^Sensit Psyché divinae providentiae bea- 
titudinem : monentesque voces informes ath 
dîetis^ et priùs somno, et mox lavacio fati- 
gationem diluit. Visoque statim proximo 
secpirotundo y strggestum propter, instru- 
mentum caenatorium rata refectui suo com- 
modnm y libens aÉcùtnbit. Et illico vini nëc- 
tarei , eduliornmque Variorum ferculà copio^ 
sa y nulle serviente, sed tanîùm spirita quo- 
dam impulsa y subiifinistrantUr. j^ec quem- 
' quam tameil îliia vidëre polerat , sed verba 
%anlùm audiebat excidentia , et solas voces 
famulas babebat. P,ost opimas dapes qui- 
dam întrocessît et cantavit invisus^ et alîu^ 
citharam pdlsavi^ qùa3 yidebatur nec ipsa, 
Tùnc moaûlalœ multitudinis conferta vox 
aures ejus afferlur; ut, quamvis bominun^ 
nemo parerèt , cborum tamen esse paleret. 

» Fînilis voluptatibus , vesperâ ^uadente, 
concedit Psyché cubilu.m. Jàmque proveclâ 
nocle, clemens quidam sonus aures ejus ac- 
cedit. Tune vît-giqitati snae pro tanta solir 
. tudihe métuens^ etpavet, et horrescit ,.et' 
quovis maloplus timpt^ qu,od ignorât. Jàmr 
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lit de repos, ordoimez / si tous le désirez, que 
Ton vous i^répare le bain; celle dont vous en-' 
tendez la voix, et ses compagnes , sont ici deè-' 
tinées à, vous servir et à suivre tous vos orcb^es : 
elles présideront à votre toilette , et la tiible la 
plus splendide vous sera servie. » 

H Psyché vit qu'une divine; providence la pro-'i 
tégeait; et, se fiant à la voix de ces êtres invisW 
blés, elle se livre au sommeil, et bientôt lé ba[iii< 
achève de reposer ses membres fatigués. Alors 
elle voit un repas déjà servi dans une pièce 
ovale attenante, et, pensant que ces mets, ce 
riche couvert Fattendaient , elle se met à table 
avec plaisir. Aussitôt les vins les plus délicieux^ 
les plats les plus variés, les plus exquis, sont 
placés devant elle par des mains invisibles : elle 
ne voit personne , mais elle entend quelques pa-> 
rôles, et des voix seules sont là pour la servir. 
Après un festin splendide , Tun de ces invisibles 
entra et chanta, tandis qu^un second Taccompa* 
gnait sur un luth également invisible. Bientôt un 
concert de voix mélodieuses frappe ses oreilles; 
et quoique personne ne parut ^ elle voyait bien 
que c^était tout un chœur (2). 

» Ces plaisirs terminés ^ Psyché va s^abandon- 
ner au repos, auquel le tomber du jour invi- 
tait ; et déjà la nuit était pluÂ avancée lorsqu'une 
voix douce vint frapper son oreille. Dani» cette 
profonde Solitude, elle craint pour sa virginité, 
elle tremble, elle frissonne, elle redouté, sans 
le connaître encore^ le danger dont elle est nie** 



qoe^ aderàt ignobîlis maritas , et torum ins« 
cenderaty et uxorem sibi Psychem fecerat, 
et antè lacis exortom properè discesserat*. 
Stalim voces cubiculo pragstolalae , novam 
utiptaili' interfectae virginilatis curant. Haec 
diutino lempore sic agebanlur. Alque, ut est 
naturâ reddilum^ novitas per assiduam con- 
suetudinem délectationem ejus commenda- 
rat ; et sonus vocis incertas soliludinià erat 
solatiuiti. 

M Idtereà, parentes ejus îndefesso lucli^ 
atque mœrore animi consenescebant. La- 
tiùsquè porréctâ famâ y soroi es iilae majores 
ouActâ cognorant/prôperèque mœslaî atque 
lugubres , deserto lare , certatira ad paren- 
tuni suorum conspectum affatunique per- 
niieraiit. Eà nocte/ ad suam Psycherii sic 
infiiniaritùs (namque praeter oculos, et ma- 
hibus' et aùribus sehtiebatur ) : « Psyché 
dtilcisisima et cara ùxoi^, exîtiabile tibi pe- 
riculum minatur foftuna saevior, quod ob- 
serVaùdbm preàsiore'tatitelâcensèo. Sorores 
jâni tua? rr^ortis Qpiùîone turbatae , tuumque 
vesligiuni requirenles^ scôpulum istum pro- 
lîtiiis adërunl. Quafum si quas forte lamen- 
fationes acceperis, neque respondeas, imo 
nec pfospîcias omnino. Ca?teriinî , mibi 
qoideùi grâvissimum dolorem, tibi verô 
stimmum creabis exitium, » 

M Annuité et ex arbitrio mariti se facto* 



Dacée. Mais il n'est plus temps : Aé]k cet époax , 
ce monstre s'est glissé dans le lit de Psyché ; déjà 
cette belle est son épouse : il ^se retire en toute 
hâte avant le retour de Taurore. Açet instant les 
voix qui la servent se font entendre auprès d'elle^ 
et préparent tout pour le lever de la nouveUa 
mariée. Psjché mena ce genre de vie assez long^ 
temps : elle s'y accoutuma insensiblement; elle 
y prenait plaisir, et le son de ces voix incoii** 
nues la consolait de sa solitude. 

» Cependant son .père et sa mère consument 
leurs jours dans le deuil'et dans une continuelle 
affliction. Lé bruit du malheui* de leur fiUè se 
répand au loin; et ses deux sœurs , l'apprenant^ 
quittent leurs maris et se hâtent de mêler leurs 
larmes à celles de leurs parens. Cette même nuit ^ 
le nouvel époux dit'à sa Psyché (car, bien qu'elle 
ne le vît pas , ses mains le touchaient ; elle l'en-* 
tendait) : « Ma bien aimée , mon épouse adotée, 
te cruel destin vous menace d'un péril terrine # 
et je vous engage à vous bieH tenir sur vos gardes* 
Vos sœurs, tourmentées de la pensée de votre 
mort , viendront bientôt vou$ cjhercljeir ^ur ce 
pocher. Si leurs plaintes parviennent jusqu'à vous, 
gardez-irous de leur répondre , même de les re- 
garder : cela me donnerait un grand sujet de 
douleur, et vous attirerait le dernier des mal- 
heurs. » i 

» Psyché promet à son mari de cuivre ses coa« 
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ratt^pdpondiuSed^easinnilciim trocte dî^ 
lapso, Âiem totum lacrymis ac plangoribus 
miisélià coDSomît : se nunc maxime prorsits 
périsse iterans , quae beati carceris costodiâ 
sepla 9 et humanae conversationis colloqnio 
vidaàta , ne sorotibus qaidem suis , de se 
mcerentibus , opem salutarem ferre , ac ne 
videre eas quidem omnino posset. Nec la* 
vaèro^ riec cibo^ nec nllâ denique refectione 
recreatd^ flens nbertim^ decessit ad som-^ 

num. 

-* 

D Nec mora^ cùm paulo maturiùs lectum 
maritusaccnbans, eanlque etiamnunc lacry* 
inantem complexus, sic expostulat ; et Ha^c- 
cioe mibi poUicebare^ Psyché mea? quid 
jàm de te luus maritus expecto ? quid spero ? 
et perdia, et pernox^ nec inter amplexus 
conjugales desinis cruciatum. Age jàm nunc 
ut Toles^ et animo tuo damnosa poscenti 
pareto : tanlùm memineris mea? serine mo- 
nilionis , cùm cœperis serè pœnitere. » 

» Tune illa precibus^ etdiim semoritu- 
tam comminatur ^ extorquel à marito cupitis 
annuat, ut sorores videat y ora conférât^ lue* 
tus iQuilceat. Sic ille novae nuptœ precibus 
veniam tribuit , et insuper ^ quibuscunque 
vellèt^ eas auri vel monilium donare con- 
cessit : sed identidem mqnuit^ ac ssepè ter- 
rait , ne quandô sororum pernicioso consi- 
lio suasa> de forma mariti quaerat j neve se 



x*AifE D*OR. trv. vJ 3l3 

seils ; mais à peine disp^raît-il avec la nuit^ qu^elIe' 
passe tout le jour a verser dès larmes et à se plain- 
dre > se redbant sans cesse: « Ah ! je vois que je 
suis perdue sans ressource ; oui^ je languis en- 
fermée dans une belle prison , et privée de todl 
commerce avec les hommes : je ne puis songer 
à consoler mes sœurs affligées de mon sort, ni 
même .espérer de les voir. » Elle réfusa toute- 
nourriture , ne voulut pas se mettre au bain , et 
quand vint le soir , elle se coucha tristement et 
s'assoupit dans les pleurs. 

» A ce moment son époux entre dans son lit 
plus tôt que de coutume , et Tembrassant baignée 
de larmes : « Est-ce là, lui dit- il, ce que vous 
m'aviez promis , ma chère Psyché? que puis-je 
désormais attendre , que puis-je espérer de vous i 
si, jour et nuit, vous ne cessez de vous affliger , 
même dans les bras d'un époux ? Agissez donc 
comme il vous plaira, suivez un désir qui doit 
vous perdre : vous vous rappellerez mes con- 
seils lorsqu'il n'en sera plus temps. » 

«Psyché le conjure : elle périra s'il ne lui 
accorde sa demande , et son faâ)le mari se ren^ 
et lui permet de voir ses sœurs , de leur parler et 
de les consoler. Il cède aux instances de sa nou* 
velle épouse ; il consent même qu'elle leur pro- 
digue l'or et les pierreries : toutefois, il l'avertit 
de trembler d'écouter le pernicieux conseil 
qu'elles lui donneront de chercher à découvrir 
la figure de son mari; que cette curiosité sacrilège 
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sacrilega curiositate, de tanto fortananim 
suggestu pessum dejîciat , nec saum posteà 
qontingat amplexum. 

: V Gratias egit marito; jàmque laetior ani- 
mo : c( Sed priùs, iDquit> millies moriar^ 
qaàm tuo isto dulcissimo connubio caream. 
Amo eoim, et efflictim le, quicunque es^ 
atque ut meum spiritutn diiigo, nec ipsi 
Cupidini comparo. Sed illud etiam precibus 
ttoeis oro largire , et ilU tuo famulo praecipe 
Zephyro , simili vecturâ sorores ut mihi sis- 
tat. » Et imprimens oscula suasoria , et in- 
gerens verba mulcentia , et jungens membra 
cohibentia, bis etiam blanditiis astruit : f( Mi 
mellite , mi marite , luae Psycbes dulcis ani- 
ma ! » Vi ac potestate Veneris usurus , invi- 
t^us succubuit maritus, et cuncta se facturum 
spopondit : atque etiam, luce proximante^ 
de manibus uxoris evanuit. 

» At illae sorores percontalae scopulum , lo- 
<;umque illum, qu6 fuerat Psyché déserta, 
festinantes adveniunt : ibique deflebant ocu- 
los , et plangebant ubera ; quoad crebris ea« 
rum ejulatibus saxa cautesque parilem so- 
num resultarent. Jàmque nomme prdprio 
tororem miseram ciebant ; quoàd sono pe* 
netrabili vocis ululabilis per prona delapsae, 
amens et trépida Psyché procurrit è domo : 
w Et, quid, inquit, vosmiseris lamentatio- 



la précipiterait du faite du boubeur dans un abime 
de mSiUXy et la priverait à toujours de ses cm- 
brassemens» 

» Pour lors, satisfaite, Psyché remercie soa 
époux , et lui dit avec joie : « Je mourrais plutôt 
mille fois que de rien faire qui pût rompre une 
union si douce ; car ma tendresse pour vous ne 
se peut exprimer ; et qui que vous sojez , je tous 
aime à l'égal de moi-^méme, et je vous préfère 
même au dieu d'Amour. Mais j'implore de vous 
une autre faveur; ordonnez à ce Zéphire qui vous 
est soumis de transporter ici mes sœurs comme 
j*j fus transportée. » Elle dit ; et lui prodiguant 
les plus tendres baisers , l'enlaçant dans ses bras 
et lui donnant les noms les plus doux , elle l'ap* 
pelait « son bien-aimé, son cber mari, l'âme 
de sa vie ! » Et lui, qui brûlait de goûter les 
plaisirs de Tamour, lui cède enfin ^ promet qull 
fera tout ce qu'elle désire , et le jour allait pa- 
raître lorsqu'il s'arrache de ses^ bra«|. 

» Cependant les sœurs de Psyché , instruites de 
la place où elle avait été abandonnée , s y ren- 
dent en diligence. Sitôt qu'elles y sont arrivées » 
elles se mettent à pleurer, à se ïrapper la poi- 
trine et à s'affliger si violemment, qu'elles fai- 
saient retentir les rochers de leurs cris et de leurs 
sanglots. Elles ne cessaient d'appeler leur soeur par 
son nom , tant qu'enfin les échos (3) lui portèrent 
leurs voix plaintives. Psyché, toute tremblante et 
hors d'elle-même , sort promplement de son 
palais : te Eh ! s'écrie-t-elle , qu'avez- vous à vous 
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nibas nequicquàm adfligitis ? quamlagetis^ 
adsuno. Lugubres voces desinite, et diutinrs' 
lacrymis madenles gênas siccate tandem ; 
quippè cùmjàm possitis, quani plangebatis 
amplecti* » Tune vocatum Zephyrum , prae- 
ceptis maritalibus admonet. Nec mora^ cùm 
ille parens imperio ^ statim , clementissimis 
flatibus j innoxiâ vecturâ déportât illas. 

» Jàra mutuis amplexibus^ et festinanti* 
bus savîis sese perfruuntur ; et illae sedatae 
lacryniae postliminio redeunt, prolectante 
gaudio. c( Sed et tectum , inquit , et larem 
nostrum laetae succedite , et afflictas ani- 
mas cum Psyché vestrâ recreate. » Sic allo- 
cuta, snmmas opes domûs aureae , vocum- 
que servientium populosam familiam au- 
ribus earum demonstrat^ lavacroque pulcher- 
rimo et inhumanse mensae laulitiis eais opi- 
pare reficit; ut, illarum prorsiis cœleslium 
divitiarum copiis affluentibus saliatae, jàm 
praecordiis penitùs nutrirent invidiam. 

» Deniquè altéra earum satis scrupulosè 
curiosèque pe^contari non desinit, qms illa- 
rum rerum cœlestium dominus, quisve, vel 
qualis ipsius sit maritujs. Tïec tamen Psyché 
conjugale illud praeceptum ullo pacto teme- 
rat, vel pectoris arcanis exigjt;sed è re natâ, 
confiDgit esse juvenem quemdam , et spe- 
cîosum et commodùm lanoso barbitio gênas 
inumbrantem, plerumquè rurestribus et 
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lamenter de la sorte ? Voici celle que vous pleu- 
rez ; cessez de vous affliger, et séchez vos larmes y 
puisque vous pouvez embrasser la sœur qui les 
fait couler. » Elle appelle en même temps le 
Zéphire, et lui donne Tordre de son époux : 
prompt à obéir 9 il part y et son léger souffle en- 
lève les princesses et les transporte, sans nulle 
secousse , aux pieds de la jeune Psjché (4)« 

» Elles s^embrassent V se pressent à l'envi dans 
leurs bras, et leurs larmes, qui s'étaient arrêtées^ 
coulent de joie, u Entrez gaîment , leur dit Psjv 
ché ; venez vous consoler et vous i:éjouir avec 
une sœur chérie. » A ces mots, elle leur fait re- 
marquer Téton napte magnificence de son palais ^ 
et les richesses immenses qu'il renferme ; et après 
leur ^voir fait entendre ce grand nombre de voiiç: 
qui la servaient, elle les conduit à des bains Aéj 
licieux , et leur donne ensuite un repaspù Tabouf 
dance était jointe- à la délicatesse. Mais la vue de 
tant de merveilles ne servit qu'à faire naître danj 
leur cœur le poison de la jalousie, 

» L'une d'elles ne cessait de lui demander aveé 
beaucoup de curiosité le nom du maître de tan|; 
dç choses toutes divines, et de l'interroger sur la 
personpe et sur le rang de son mari. Psj'ché, se 
souvenant des conseils qu'il lui avait donnés, tiat 
son secret renferojé daps son cœur.: mais, imagi^ 
nànt vite une réponse,, plie répondit que c'était 
un beau jeune homigae, dont up léger duvet 
ombrageait à peine la menton , s'amusant pour 
Tordinaire à chasser dans les forêts et sur les mon- 
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luootanis venatibus occûpalom. Et , ùe quA 
sermonis prQcedentis labe consilium taci* 
,tttip proderetur; auro facto ^ gemmosisqiie 
moailibus onustas eas , statim ¥Ocato Ze- 
phyro, tradit repoftàndas. 

» QuQ protioùs perpetralo, sorores egi'e* 
giae domum rçdeuntes, jàmque gliscentis 
iovidiae felle flagrantes, xaulla secum ser- 
monibus mutuis perstrépebant. Sic deniqaç 
infit altéra : « En orba et saeva et iniqua for- 
tuna! hoccine tibi complacurt, ut utroque 
patiente prognatse, diversam sorteîn sustine«* 
remus? et nos quidem, quae natu majores 
sumuSy marilis advenis anôillae deditae , 
extorres et lare et ipsâ patriâ degamuS| 
longe parenttim velut eiùlaùtes ; baec aùtenl 
novissima; quam fcbta satiante postremus 
parlus effudit , tantis opibus et Deo marito 
potitasit, quaeriec uli rectê tantâ bonoruni 
copia novit? Vidisti, soror, quanta in domo 
jacent, et qualia monîlia : quae praenitent 
vestes , qoae^ splendicant gehlmae, quantun^ 
praelereà paisim calcatûr aurum? Quqd si 
maritum etîahi làm foroiôsum tenet ,* ut 
affirmât; nuUa nunc in brbe totp felicïor 
irivit. FôrtaSsis tamen, profcedènle cousue- 
tudine, et adfectioné roboi'atâ, Dèam quo- 
que illam Deusmarîtus éffiqiet. Sic est^ her- 
cules ! 3ic se' gefébat ferebatque. jamjâm 
sursùm respîcit, et Deaiîi' spiraï muUér | 
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tagnes ; et de peur (cpa^nn pkis long entretien né 
la tcahiten q«et<{ue chose, elle leur donne quào- 
tité Âe bijottx en or et de pierreries ; puis ap^ 
pelle sou Zépliîre, et lui commande de les re- 
porter MTt le rocher. 

» L'iyrdre exécuté , ces deux bonnes soeurt, 
le eceur décoré par Tenirie, disaient éclater leui^ 
chagrin dans leui^ discours en reg^pnant leur 
demeure. « Fortune aveugle et cruelle, dilTune^ 
pourquoi faut*il qu'étant nées d'un même pèreet 
d'une même mère, nous ajons une destinée si 
différente ? Pourquoi faut-il que les aînées soient 
livrées conime des eclaves à des maris étrangers, 
et passent leurs jours exilées loin de leur patrie 
et de leurs parens , tandis que Psyché , qui n'est 
que la cadette et la plus jeune de la famille , obr 
tient un dieu pour époux, et jouit d'upe fortune 
si brillante sans savoir en faire un digne usage? 
Avez- vous remarqué, ma sœur, quelle profusion 
de choses précieuses est entassée dans ce palais J 
quels meubles , quelle quantité d'habits magnifia 
ques , quel prodigieux amas de pierreries , et le|^ 
monceaux d'or que l'on j foule. aux pieds? Sî 
son mari est aussi beau qu'elle nou$ l'assure, nulle 
dans l'univers ne peut égaler son bonheur. : peut* 
être même, et je n'en doute nullement, que, l'Jbar 
bitude augmentant son amour de plus en plus ^ 
ce dieu voudra l'élever au rang des déesses. Elle 
en prend déjà l'air et les manières; elle aspire à 
cette gloire, et une femme qui a des voix ppur 
la servir et qui commande aux vents n'est pas 
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quae voces àncillas habet^ et ventis ipsîs 
iniperat. At ego^ misera ! primùm pâtre meo 
i^eniorem maritura sorlita sum , dem cucur-' 
J)ilâ glabriorem , et quovis puero pumilic*^ 
rem 9 cunctaoi domum seris et cathenis ob« 
ditam custodientem. » 

»)Suscipit alia: «Egoverô maritum artîcu- 
larî etiam morbo complicatum^ curvatum- 
que, ac per hoc rarissime Venerem meam 
recolentem sustineo, plerumquè detortos et 
duratos in lâpidem digitos ejus përfricans^ 
fomentis olidis^ et panois sordîdis , et fcBti- 
dis cataplasmatis manus tàm delicataâ istas 
adureDS^ nec uxoris officiosam faciem , sed 
«nedicae laboriosâm nersonam sustînens. Et 
tu quidem, soror, viaeris qnàm jpatienti , vel 
jpotiiis servili, dicam enim libéré quod sen- 
tio, baec perferas animo; ënimverô ego ne- 
queo sustinere ulteriùs tàrrt beatam fortu- 
nam collapsam indigné. Recordare enim 
quàm superbe , qnàm arroganler nobiscum 
egerit, et ipsâ jaclatione immodicœ osten- 
tationis tuménlem suum prodiderit ani- 
toium : deque lantis dîvitiîs exigua nobis in- 
vita projecerit , confesli.mque praesentiâ nos- 
trâ gravàta, propelli, et efïan, éxibilarique 
nos jusserit. Nec sum tnulier , nec omninô 
spiro^ nisi eam pessum de tantis opibusde- 
jecero; acsi tîbi etiara, nîmîrùm ut par est^^ 
inacuit nostra^ quâ veliementer exjsirdeo^ 
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loip d'y parvenir. Et moi , malheureuse ! moit 
époux est plus vieux que mon père ; il est chauve ; 
un enfant est moins débile que cet avorton; et 
toile est sa défiance y que dans sa maison tout est 
chaînes et cadenas. » 

ce Le mien est goutteux et tout voûté , re- - 
* prit l'autre , et dès-lors des moins dispos à livrer 
d'amoureux combats. Quel plaisir pourrais- je . 
avoir avec lui ? Souvent il me faut employer mes . 
mains délicates à panser les siennes; envelop- 
per de lénitifs, de linges et de cataplasmes dé- . 
goûtans ses doigts tortus et pierreux, et je rem- 
plis près de lui le rôle d'un laborieux médecin . 
plutôt que celui d'une épouse officieuse. Ma sœur, ; 
je vous dirai franchement ma pensée j voyez si 
vous avez assez de patience , ou plutôt de fai- 
blesse, pour supporter une telle différence de 
nous à Psyché : pour moi, je vous avoue que je 
ne puis souffrir qu'indigne d'un si grand bon- 
heur, elle en jouisse plus long-temps. Vous rap- 
pelez-vous de quelle fierté , de quelle arrogance 
elle usait avec nous ? avec quelle insupportable 
ostentation elle étalait à. nos yeux ses richesses ? 
De toute cette immensité elle ne nous a donné 
qu'à regret quelques bagatelles; et, fatiguée de 
notre présence, elle s'est hâtée de commander 
au Zéphire de nous reporter loin de ce séjour: 
mais je veux cesser d'être femme et perdre la 
vie, si je ne la précipite d'une si haute fortune; 
et si l'affront qu'elle nous a fait vous est aussi 

L 21 
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contumelia y consilium validum certumque 
simul ambae requiramus. 

n Jàmque ista , quas ferimus y non parenti- 
bus nostris ac nec ulll demonstremus alii ; 
imô nec omninô quidquam de ejus sainte 
norimus. Satest^ quôd ipsae vidimus, quae 
vidisse pœnituit^ nedum ut genitoribus et 
omnibus populis tàm beatum ejus différa* 
mus praeconium : nec sunt enim beali , quo- 
rum divitias nemo novit. Sciet se non an* 
cillas , sed sorores habere majores : et nunc 
quidem concedamus ad marilos^; et lares 
pauperes nostros , sed plané sobrios , revisa- 
mus y diùque cogitationibus pressioribus 
instructse y ad supcH^biam puniendam fir- 
miores redeamus. >i 

M Placet pro bono duabus malis malum 
consilium : totisque illis tàm pretiosis mune- 
rîbus absconditis , comam trabentes, et, 
perindè ut merebantur, ora lacérantes, si- 
mulâtes redintegrant fletus. Ac sic parentes 
quoque, redulcerato prorsùs dolore, raptim 
deserentes, vesanîâ turgidae, domus suas 
contendunt , dolum scelestum , imô vero 
fratricidium struentes contra sororem in- 
sontem. 

» ïntereà Psychem maritusille, quem nes- 
cit, rursiim suis illis nocturnis sermonibus 
sic commonet : « Videsne quantum tibipe- 
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sensible qu'à moi^ prenons ensemble de justes 
mesures. 

ce Ainsi ne montrons à personne ^ pas même à 
nos parens y les présens qu'elle nous a faits ; pa:*> 
raissons même n'avoir pu réussir à découvrir 
quelle est sa destinée : ce que nous avons xn 
nous cause assez de chagrin , sans aller racontée 
encore à tout le monde sa brillante féliçitç ; car les 
hommes ne sont point véritablement heurçux 
tant que leur bonheur est ignoré de leurs sembla^ 
blés. Nous ferons sentir à Psyché que nous, sommes 
ses aînées, non pas ses esclaves; et, retournant 
visiter pour cette heure les pénates modestes et 
misérables de nos vieux maris , quand nous au- 
rons mûrement réfléchi sur nos mesures, nous 
reviendrons en toute assurance châtier son fol 
orgueil. » 

» Fortifiées Tune par l'autre dans cette odieuse 
pensée , elles cachent Tes riches présens de leur 
sœur; et, reprenant leurs sanglots, elles arrivent 
dans la maison paternelle, s'arrachant les che- 
veux et se meurtrissant le visage , comme elles 
le méritaient si bien. Ces larmes mensongères re-r 
nouvellent la douleur de leurs parens; elles s'é- 
clipsent, et, pleines de rage^, elles regagnent 
leurs demeures, méditant contre l'innocence leur 
noire perfidie , ou plutôt leur sororicide. 

» Cependant cet époux, que Psyché ne con- 
naît pas, la prévient chaque nuit de prendre 
gardo à elle. « Ne voyez-vous pas, lui disait-il, le 
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riculum velitatur fortuna ecnioùs? ac, nisi 
longé firmiter prœcaves, mox cominùs coq- 
^redietur. Perndas lupulae magnis conatibus 
hefarias insidias tibi comparant : quaram 
summa est, ut te saadeant meos explorare vul- 
tus ^quos, ut tibi saepè praedixi , non videbis^ 
si videris. Ërg6 igitur^si posthàc pes^imae illa& 
lamiae noxiis animis armatae venerint (ve- 
nient autem scio), neque omnino serraonem 
conféras^ et, si id tolerare pro genuinâ sim- 
plicitate proque animi lui t^neritudine non 
poterfs, certè de marito ûilquidquam vel au- 
dias, vel respondeas. Nam et familiam nos- 
tram jàm propagabimus , et bic adhuc infan« 
tulis utérus gestat nobis infantem alium, si 
texeris nostra sécréta silentio, divinumj si 
profanaveris, mortalem. » 

» Nunlio Psyché lœta florebat, et divin» 
sobolis solalio plaudebat , et futuri pignorîs 
gloriâ gestiebat, etmaterninominis dignilate 
gaudcbat. Crescentes dies et menses exeuntes 
anxia numerat: et sarcînae nescia rudimenta, 
imiratur de brevi punctulo tantum incremen- 
tulum locuplelis uterî . Sed jàm pestes illae, te- 
terrimneque furiae anbelanles vipereum virus 
et feslinantes, impiâ celerilate navigabant* 

» Tune sic iteriim momentarius maritus 
suam Psychem admonet : « Dies ultimus et 
casus extremus^ et sexus infestus, et sanguis 
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(langer dont le destin vous menace ? il est encore 
éloigné ; mais^ si vous ne vous aflPermissez long- 
temps à Favance, bientôt il vous atteindra. Vos 
perfides sœurs mettent tout en usage pour vous 
perdre : elles travailleront surtout à vous per- 
suader de chercher à me voir ; mais , comme je 
vous l'ai souvent répété , si vous me voyei , 
vous ne me reverrez plus* Ainsi donc, si ces mé- 
gères reviennent avec leurs perfides desseins ( èl 
je sais qu'elles reviendront ), ne leur parlez point ; 
ou , si vous ne pouvez vous y déterminer par fai- 
blesse pour elles et par cette tendresse qui votis 
est naturelle y du moins n'écoutez rien , ne ré- 
pondez rien sur votre -mari. Déjà notre famille se 
propage : vous portez dans votre jeune sein le fruit 
de notre hjménée ;. un immortel , un dieu , si 
vous né pénétrez pas mon secret ; un mortel , s'il 
est profané. » 

» Charmée de cette nouvelle , Psyché en devient 
plus belle encore ; elle s'applaudit d^une fécon- 
dité si glorieuse , et se réjouit de porter le doux 
nom de mère. Dans son impatience , elle compte 
les jours et les mors '^ eUe ignore le principe de 
sa grossesse, et s'étonne avec innocence qu'une 
si petite piqûre ait tellement arrondi son ventre.^ 
Mais déjà ces deux furies , ne respirant que la 
haine, voguaient rapidement vers elle,. 

» Alors le mari de Psyché lui renouvelle ses 
conseils : « Voici, lui dit-il, le dernier jour; le 
péril approché. Vos sœurs ingrates et dénaturées 
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ioimicus )àm sumpsit arma , et castra com- 
movit, et aoiem direxit, et classicum perso- 
navit. Jàm mucrone districto jugulum tuum 
nefarise tuae sorores petunt. Heu! quantîs 
urgemur cladibus , Psyché dulcîssima î Tui 
nostrique miserere; religiosâque contlnentiâ 
maritum^ domuni; teque, et îstum parvu- 
lum nostrum imminentis ruinae infortunio 
libéra : nec illas scelestas feminas, quas tîbi, 
posl internecioum odium et calcala sanguinis 
îœdera, sorores appellare non licet, vel vi- 
dèàs, vel audias , cum, more Sirenum scopulo 
prominenles, funestis vocibus saxa persona- 
nunt. » 

» Suscipit Psycbe, singullu lacrymoso 
sermonem incertans : « Jamdudùm , quod 
sciam^ fidei atque parciloquii mei perpen- 
disti documenta , nec eo seciùs approbabi- 
tur tibi nunc eliam firmitas anîmi mei. Tu 
modo Zephyro nostro rursùm praecipe , fun- 
gatur obsequio; et in vîcem denegalae sacro- 
sànctae imaginis luae , redde saltem conspec- 
tum sororum, per istos cinnameos et undi- 
què pendules crines tuos , per teneras et te- 
retes et mei similes gênas , per pectus nescio 
quo calore fervidum. Sic in hoc saltem par- 
vulo cognoscam faciem tuam , supplicis 
anxiae piis precibus erogatus germani com- 
plexus indulge fruclum , et tibi devolae ca- 
raeque Psychés animam gaudio recréa , nec 



ont pris les armes ; elles sonnent l'attaque et sont 
prêtes à fondre sur vous : déjà leurs mains scé- 
lérates lèrent le poignard sur votre tête. Ah î 
Hia Psyché, que de malheurs nous environnent t 
Ayez pitié de moi, de vous-même; et, par un 
secret inviolable, sauvez d^une ruine prochaine 
votre époux , toute une maison , vous-même 
et ce gage de notre amour : fuyez ces femmes 
cruelles que vous ne devez plus appeler des 
sœurs, puisque, foulant aux pieds les liens du 
sang , elles vous déclarent une guerre mortelle ;^ 
ne voyez, n^écoutez pas ces Sirènes (5), lorsque, 
de la pointe des rochers, elles frapperont l'écha 
de leurs funestes voix. » 

« Je ne crois pas, lui dit Psyché d'une voix 
entrecoupée de sanglots, que jusqu'ici vous ayez 
eu à vous pl^ndre de ma foi ni de ma discrétion : 
la suite vous fera mieux connaître la fermeté de 
mon caractère^ Renouvelez donc au Zéphire Tor- 
dre de m'bbéir ; et , puisqu'il ne m'est pas libre de 
contempler votre divine personne, que je puisse 
voir mes sœurs^ Je vous en conjure par ces che- 
veux odorans qui descendent en longs anneaux 
sur vos épaules f par ce charmant visagef qui, 
sous mes doigts , me semble non moins délicat , 
non moins uni quele mien; et par ce sein qui brûle 
de je ne sais quelle ardeur extraordinaire- Ah ! 
puissé-je aussi vous voir un jour dans votre filsî 
mais permettez-moi d'embrasser des soeurs ; ac- 
cordez du moins cette consolation à la fidèle , à 
votre chère Psyché, à celle qui se soumet à vous 
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quidquam ampliùs in tuo vultu requiro. Jàm 
nil offîciunt mihi nec ipsae nocturnae tene* 
bras ; teneo te meum lumen. » His yerbis 
et amplexibus mellitis decantatus marîtus, 
lacry masque ejus suis crinibus detergens , 
facturum spopondit , et praeverlit statim lu- 
men nascentis diei. 

» Jugum sororium consponsâe factionîs, 
ne parentibus quidem visis , recta de navi- 
bus scopulum petunt illum, praecipiti cum 
velocitate : nec venti ferentis oppertae prae- 
sentiam, licentiosâ cum temeritate prosi- 
liunt in altum. Nec immemor Zephyrus re- 
galîs edicti, quamvis invitus ^ susceptas eas 
gremio spirantis auraè , solo reddidit. At illae 
incontatse, stalim conferto vestigio domum 
pénétrant , complexaeque suam praedam , 
sorores nomine mentientes, thesaurumque 
penitiis abdilae fraudis vultu laelo tegenteS, 
sic adulant : « Psycbe, non ità ut pridem 
pai vula y et ipsa jàm mater es. Quantum 
putas boni nobis geris iq istâ perulâ ? quantis 
^audiis totam domum costram hilarabis ? O 
nos beatas^ quas infantis autei nutrîmenta 
laetabunt ! qui , si parentum, ut oportet , pul- 
cbritudinî responderit, prorsùs Cupido nas- 
cetur. » Sic affectione simulatâ, paulatim 
sororis invadunt animtim. 

» 3tatim eas h lassitudine viae sedilibus 
refotas , et balnearum vaporosîs fonlibus eu* 
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ignorer , à ne pas se plaindre de l'obscurité des 
nuits y et qui^ dans vos bras ^ vous tient pour son 
unique lumière, m Ces prières, ces caresses char- 
mantes Tattendrissent encore : de ses longs che- 
veux il essuie les pleurs de son épouse , ne sait 
plus rien lui refuser , et fuit ayant le retour de 
l'aurore, 

» Sitôt débarquées, les deux sœurs complices, 
sans visiter leurs pàrens, vont droit au rocher 
d'une marche précipitée. Là, telle est leur témé- 
raire insolence, que, sans attendre le vent qui 
les doit porter , elles s'élancent du haut des airs; 
mais Zéphire , qui n'a. pas oublié ce que lui dicta 
sa maîtresse, les soulève de son souffle dans leur 
chute, et les porte, malgré lui, devant le pa- 
lais. Sans tarder, elles franchissent le seuil , em- 
brassent leur victime , qu'elles nomment effron- 
tément leur sœur, et cachant sous un dehors 
joyeux et caressant la noirceur de leurs projets : 
«< Psjché , lui disent-elles , vous n'êtes plus lin 
enfant, vous voilà mère. Que cette grossesse 
nous promet d'avantagés ! quelle joie pour toute 
la famille! que nous serons heureuses de nourrir 
ce jeune trésor ! S'il répond, comme il est sûr, 
à la beauté de son père et de sa mère, on le 
prendra pour l'Amour. » Sous le masque de l'af- 
fection , elles s'insinuaient peu à peu dans l'esprit 
de leur sœur. 

» Lorsqu'elles ont reposé, qu'elles ont pris un 
bain de vapeurs, elle les conduit dans une salle 



33o LtrSUS ASINI. LIB. T. 

ratas ^ pnlcberrîmo triclÎBio minsqueillis et 
beatis a&duUbus atque tucetis oblectat. Jubet 
citbaram loqui^ psalUtur; tibias agere, so- 
natur ; cboros canere , cantatur. Qua& nuUo 
prdBsente cuncta dulcissîmis modolis anîmos 
audientium remulcebaDt. Nec tamea sceles* 
tarum femînarum nequitia^ velipsâ mellitâ 
cantûs dulçedine moUita ccoquievit : sed ad 
destinatam fraodum pedicam sermones 
conferentes, dissimulaoter oceipiuQt scisci- 
tari qualis ei marîtus ^ et uodè natalium sec* 
tacula provenîrent. Tune illa, simplicitate 
nimiâ pristini sermonis oblita^Qovum com-^ 
mentum instruit ^ aîtque maritum suum de 
provinciâ proximâ, magnis peeuniis nego- 
tîantem 9 jàm médium cursum a&tatis agere, 
interspersum rarâ canitie. Nec in sermone 
isto tantillùm morata, rursùm opiparis mu- 
neribus eas onustas, ventoso vehiculo red» 
didit. , 

» Sed dùm Zepbyri trancpiîllo spiritu su- 
blimatœ domum redeunt, sic secum alter- 
canlur : « Quid, soror, dicimus de tàm mons-* 
truoso fàtuse illius mendacio ? Tune adoles- 
cens , modo florenli lanugine barbam îns- 
truens "^ nunc a&tate média , candenti canitie 
lucidus. Quis ille, quem temporis modici 
spatium repentinâ senectâ reforniavit ? — 
Kil aliud reperies, mi soror^ quam vel jnen- 
dacium istam pessimam feminam confin- 
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niagnifique^ où Ton venait de servir un superbe 
repas. Elle ordonne que Top pince de la cithare, 
et les doigts de la faire résonner; que Ton joue de 
la flûte, et les flûtes de sonner; que les chœurs 
se fassent entendre, et les chœurs de chanter : 
l'âme était enlevée par les accords les plus mélo- 
dieux, et nul ne paraissait. Mais les charmes de 
cette douce harmonie sont impuissans pour cal- 
mer la fureur de ces femmes abominables, qui, 
dissimulant et tournant la conversation sur un 
sujet qui pût les conduire à leur fin, commen- 
cent à demander à Psyché quel est son mari, 
quelle est sa famille. Mais la pauvre enfant, trop 
simple pour se rappeler ce qu'elle avait imaginé 
d'abord, invente un nouveau mensonge, leur 
disant que son mari est d'une province voisine, 
et fait un immense commerce; qu'il est entre 
deux âges, et commence à blanchir : et rompant 
vite ce discours, elle les comble de nouveaux 
présens, et les confie au souflOie du Zéphire. 

» Mais, tandis que sur ses ailes elles pla- 
naient tranquillement vers leur demeure , elles se 
disaient : « Que penser, ma sœur, du ridicule men- 
songe de cette innocente ? Son mari était d'abord , 
nous disait-elle, un jeune adolescent, dont un 
léger duvet garnissait à peine le menton : aujour- 
d'hui, c'est un grison entre deux âges. £h ! quel 
est cet homme qui vieillit en si peu de temps ? 
— Ma sœur, reprit l'autre , ou Psyché nous 
abuse , ou jamais elle n'a vu son mari; mais , dans 
tous les cas, détruisons au plus tôt son bonheur. 
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gère, vel formam maritî sui nescire. Quo- 
rum utrum verum est i opibus islis quam- 
primùm exterrainanda est, Quôd si viri sui 
faciem ignorât, Deo profecto denupsit; et 
Deum nobis praegnatione istâ gerit. Gertè 
si divini puelli, quod absit, haec mater erit^ 
stalim me laqueo nexili suspendam. Ërgo in* 
terira ad parentes nostros redeamus , et exor- 
dio sermonis hujus quàm coneolores fallacià& 
adtexamus. » 

n Sic inJQammatde , parentibus fastidienter 
appellatis, et noete turbalis vigiliis pereitae, 
matutino scopulum pervolant; et indè solito 
venti praesidio vehementer devolant , lacry- 
misque pressura palpebrarum coactis, hoG: 
astu puelfam appellant : 

« Tu quîdem felix, et îpsâ tanli malî 
ignorantiâ beata , sedes incuriosa periculî 
tui : nos autera, quae pervigili cura rébus tuis 
excubamus, cladibus tuis miserè cruciamur. 
Pro vero namque comperimus, nec te, so- 
ciae scilicet doloris casûsque tui,celare pos- 
sumus immanem colubrum , multinodis vo- 
luminibus serpentera, veneno noxio colla san- 
guinantem, hiantemque îngluvie profundâ, 
tecum noctibus latenter acquiescere. Nunc 
recordare sortis pyticae, quae te pertrucis bes- 
tiae nuptiis destinatam esse clamavit.Et multi 
coloni , quique circumseciis venantur, et ac- 
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S'il est vrai qu'elle ignore la figure de son époux , 
dès-lors, n'en doutons pas, c'est un dieu; et 
l'enfant qu'elle nourrit dans son sein doit être 
un immortel : que le ciel nous en préserve ! car 
sll arrivait qu'elle mît au jour une divinité , je 
me pendrais à Tinstant même. Ainsi rentrons sous 
le toit paternel , afia d'ourdir en liberté quelque 
trame qui nous mène au but que nous nous pro- 
posons. » 

» Plus enflammées, elles visitent impatiem- . 
mentleurs parens, tiennent, la nuit durant, toute 
la maison en éveil, et, dès le point du jour, vo- 
lent au rocher, d'où le même Zéphire les trans- 
porte rapidement. Alors, s'efibrçant de verser 
quelques larmes, ces rusées abordent la jeune 
fille en lui tenant ce discours : 

« Vous vivez heureuse j dans l'ignorance de 
votre infortune, vous vous endormez sans songer 
au danger : mais nous veillons pour vous, nous 
partageons votre douleur, et nous frémissons de 
l'avenir qui vous menace. Car nous devons vous 
déclarer que nous avons appris qu'un énorme 
serpent , qui se replie eu mille ann\saux et lance 
un venin ensanglanté, vient, la gueule béante, 
partager votre couche à la faveur des ténèbres. 
Sou venez- vous que l'oracle d'Apollon prédit que 
vous épouseriez un monstre cruel. Nombre d'ha- 
bitans , de riverains et de chasseurs des environs 
le virent hier au soir, comme il venait de se 
repaître , traverser à la nage le fleuve voisin ; 
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colae plurimi vidêre eura vesperà i edeunteni 
è pastu y proximique fluminis vadis innatan-^ 
tem. Nec diù blandis alimoniarum obse* 
quiis te saginaturum omnes affirmaat : sed^ 
cùm primiim prâegnationem tuam plenus 
maturaverit utérus , opiraiore fructu praedi- 
tam devoraturum. At hic jàm tua est exis- 
timatio, utriim sororibus pro tua carâ salute 
sollicitis adsentiri velis, et declinatâ morte 
nobiscum secura periculi vîvere, an saevis- 
sîm% beâtiœ sepeliri visceribus. Quôd si te 
ruris hujus vocalis solitudo y vel ciaDdestinae 
Veneris fœtidi periculosique concubitus et 
venenati serpentis amplexus délectant , cerlè 
piè sorores nostruni fecerimus. » 

» Tune Psycbe misella, ut pote simplex et 
animi tenella, rapitur verborum tàm tristium 
formidine : et , extra terminum mentis suae 
posita^ prorsùs omnium mariti monitionum^ 
suarumque promissionum memoriam effu- 
dit, et in profundum calamitatis sese prae- 
cipitavit ; tremensque et exangui colore lu- 
rida , tertiata verba semianimi voce substre- 
pens , aie ad illas ait : « Vos quidem , caris- 
simse sorores, ut par erat, in officio vestrae 
pietatis pèrmanetis. Veriim et illi , qui talia 
vobis aifirmant, non videntùr mihi men- 
dacium fingere : nec enim tinquàm viri meî 
Vidi faciem, vel omninô ëujatis sît novij 
séd tantùm ûocturnis subaudiens Vocibus, 
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d^acun assure que vous ne jouirez pas long- 
temps de cette autorité , de cette nourriture dé* 
licate, et qu'au terme de voire grossesse, alors 
que vous serez plus grasse et plus arrondie , le 
monstre vous dévorera. Voyez donc si vous en 
croirez deux sœurs à qui votre vie est précieuse , 
et choisissez^ ou de vivre en toute sécurité près 
de nous , ou d'être ensevelie dans le ventre de 
l'épouvantable bête. Mais si votre solitude sau- 
vage et profonde, qu'interrompent seulement 
quelques voix, ou les dangereuses et noct^rnes 
caresses de ce monstre venimeux et ses horribles 
embrassemens , ont pour vous de secrets appas , 
du moins nous aurons rempli religieusement le 
devoir de la fraternité. » 

» Epouvantée à ce discours effrayant , la mal- 
heureuse Psyché , trop simple et trop crédule , 
se trouble, et, ne se souvenant plus des avertis- 
semens de son mari, ni même des promesses 
qu'elle lui avait faites, court elle-même au-de- 
vant de sa perte. Pâle, tremblante, et d'une pa- 
role éteinte et entrecoupée, elle leur répond : 
« Mes chères sœurs , vous me donnez des mar- 
ques naturelles et bien sensibles de votre ten- 
dresse. JTai même lieu de croire que les personnes 
qui vous ont fait ce rapport ne vous ont rien dit 
qui ne soit véritable ; car je ne vis jamais la figure 
de mon mari , et j'ignore absolument de quel 
pays il est. Je passe les nuits avec un époux que 
je ne connais point, qui fuit la lumière , et dont 
j'entends seulemefnt la voix ; et il faut bien en 
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maritum incerti status , et prorsùs lucifugam 
tolero bestiamque aliquam reclè dîcentibus 
vobis merito consentio. Meque magnoperè 
semper à suis terret aspectibus y malumque 
grande de vultûs curiositate praeminatur. 
Nunc , si quàm saiutarera opem periclitanli 
sorori vestrae potestis afferre , jàm nunc sub- 
sîstlte. Caeterùm incuria sequens priorîs pro- 
\identiae bénéficia corrutppit. » 

M Tune nactae, jàm porlis patentibus , nu- 
datum sororis animum facinorosae mulieres, 
omissis tectae macbinae lalibulis, destrictis 
gladiis fraudium , simplicis puellae paventes 
cogitationes invadunt. Sic denîquè altéra : 
u Quoniàm nos originis Biexus pro tua in- 
columitate periculum quidem nuUum anlè 
oculos babere compellit ; viam , quae sola 
deducit iter ad salutem, diii diùque cogi- 
tatam monstrabimus tibi. Novaculam praea- 
cutam, adpulsu etiam palmulae lenientis 
exasperatam, lorî quâ parte cubare consuesli, 
latenter absconde ; lucernamque concinnem, 
completam oleo , claro lumipe praenaican- 
tem , subde aliquo claudentis aalae tegmine. 
Omnique isto apparatu tenacissimè dissi- 
mulato , postquàm , sulcatos intrahens gres- 
sus cubile solîtum conscenderit , jàmque 
porrectus et exordio somni prementis im- 
pUcitus altum soporem flare cœperit : toro 
delapsa ^ nudoque vestigio pensilem gradum 
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effet que ce soit quelque monstre, comme vous 
me le dites , puisqu'il m*a toujours expressément 
défendu de souhaiter de le voir, m'assurant que 
cette curiosité m'attirerait le plus grand des mal- 
heurs. Si, dans cette extrémité, vous connaissez 
quelques moyens de sauver votre sœur, ne les lui 
refusez pas; car celui qui se repose sur la provi- 
dence est indigne de ses bienfaits. » 

M Alors ces femmes scélérates , voyant à décou- 
vert le cœur ingénu de Psyché , renoncent à tous 
leurs profonds artifices, désormais superflus; et, 
s'emparant de Fesprit de leur sœur craintive, 
l'attaquent ouvertement. « Les liens du sang qui 
nous unissent à vous, lui dit Tune d'elles, nous 
engagent à mépriser tous les dangers dès qu'il 
s'agit de sauver votre vie. Ainsi nous vous dirons; 
après y avoir longuement et mûrement réfléchi , 
quel est le seul moyen que nous ayons imaginé 
pour prévenir votre perte. Munissez-vous d'un 
rasoir bien repassé ; qu'il soit assez tranchant pour 
agir sous la main la plus faible , et le cachez avec 
soin dans votre lit , du côté où vous vous placez 
habituellemei^t : préparez aussi, dans quelque 
renfoncement, une petite lampe pleine d'huile 
et bien allumée ; mais que tous ces préparatifs 
«oient enveloppés du secret le plus profond. 
Lorsque- le monstre, selon sa coutume, aura; 
rampé jusqu'à votre Ut, qu'il se sera couché à 
vos côtés, et que, d'abord vous le verrez ense- 
veli dans un profond sommeil, levez- vous do^*- 

L 22 
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paululatim niinuens , caecae tenebrae cuslo- 
diâ liberatâ lucernâ praeclari tui facinoris 
opportunilatëm dé luminis consilio mutua- 
re ; et ancipiti telo illo , audaciter priùs dex- 
trâ sursùni elatâ, nîsu quàm vaiido noxii 
serpentis nodum cerviciset capitis abscinde. 
Kec nostrum tibi décrit subsldium : sed, 
cùtn primùnà illius morte salutem libi fe- 
ceris > anxiae praestolabimiir y cunctisque 
ociùs lecuni rébus relatis, volivis nuptiis 
bominem te jungemus homini. » 

» Tali verborum incendio flammata vîs- 
cerasororis jàm prorsùs ardenlis, deserentes 
ipsœ protinùs, tanti inali confinîutn sibi 
eliam eximiè metuentes, flatûs alitis im- 
pulsu solito porrectae super scopulum , illico 
pernici se fugâ proripiunt : statimque coûs- 
censis navibus abeunt. 

» Al Psycbe relicta sola, nîsî quod, in- 
festis furiisagitata, sola non est, aeslu pelagi 
similiter mcerendo fluctuât : et , quamvis 
staluto consilio et obstinato animo, jàm 
tixm facinori manus admovens*^ âdhuc in- 
certa consilii titubât, muilisque calamitatis 
suae distrabitur affeCtibus. Festinat, differt; 
audet, trépidât ', diffidit , irascitur ) et, quod 
est ultimum, in eodem cor pore odit besliani, 
diligit marilum, Vesperâ tamen jàm noctem 
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cernent et sans faire le moindre bruit; et, laissant 
là vos sandales, allez , à petits pas suspendus, 
quérir votre lampe dans son recoin obscur , 
pour exécuter très-promptement , à la faveur 
de sa lumière, une action aussi courageuse. Tran- 
chez hardiment la tête à ce dragon avec le rasoir 
que vous aurez préparé : nous serons prêtes à vo- 
ler à votre secours ; et sitôt que , par sa mort , 
vous aurez mis votre vie en sûreté , nous revien- 
drons vous aider à emporter tous les trésors de 
ce palais, et nous vous donnerons pour époux 
un mortel comme vous-même (6). » 

» Ces perfides sœurs ayant enflammé par leurs 
paroles incendiaires le cœur de Psyché , déjà 
transportée de colère , Tabandonnent aussitôt , 
craignant d'être enveloppées dans le danger 
qu'elles lui font courir; et toujours reportées sur 
le rocher par le Z^phir , elles précipitent leur 
fuite, remontent sur leurs navires et dispa- 
raisent. 

M Psyché, seule avec elle-même , ou plutôt avec 
les furies qui la déchirent, est aussi agitée que 
la mer pendant Forage. Malgré toute sa résolu- 
tion et son courage, au moment d'exécuter son 
crime, elle balance incertaine, et mille funestes 
pressentimens la déchirent. Elle se hâte et s'arrête; 
elle s'anime et frissonne ; elle se défie d'elle- 
même et a?eprénd sa colère : et, ce que son état 
a de plus cruel, dans le même objet elle hait un 
monstre et chérit un époux. Enfin le jour tom- 
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trahente, praecîpiti festinationé nefarii sce** 
leris instruit apparatum. 

» Nox.aderat,et mari tus advenerat, pri- 
mîsqueVeneris praeliis velitatus in allum so- 
porem desCenderat. Tune Psyché, et çorporis 
et animî alioquin infirma , fati tamen sae« 
vitia subministrante 9 viribus roboratur : et^ 
prolatâ lucernâ, et arrepta novaculâ , sexum 
.audaciamutavit. Sed, càm primiim luminis 
oblatione tori sécréta claruerunt; videt om- 
nium ferarum mitissimam dulcissimamque 
bestiam, ipsum illuni Cupidinem formo- 
sumDeum, formosè cubantem : cujus as- 
peçtu lucernae quoque luqien biljaratum in^ 
crebuit, et acuminîs . eacrilegi novaculam 
pcenitebat. 

» At vero Psyché lanlo aspectudeterrîta^ 
et impos animi, marcido pallore defecta^ 
. tremensque Jesedit: in imos poplites ; et fer- 
rum quaerit abscondere , sed in suo pectore. 
Quod profecto fecisset, nisi ferrum, timpre 
tanti flagitii, manibus temerariis elapsum 
evolasset, Jàmque lassa, et sainte *defecla , 
dùm saepiùs atque saepiùs juvenilem divini 
vultûs intuetur pulchritudinena , reçreatur 
animi. 

w Videt capitisaurei genialém caesariem 
ambrosiâ temulentam , cei'vices lacteas ge- 
nasque purpureas pererrantes crinium glo- 
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hait déjà 9 lorsqu'elle se presse de^totit déposer à 
la hâte pour son projet criminel. 

» Dès qu'il est nuit , son mari est près d'elle ,' 
hii fait goûter tous l'es plaisirs de l'amour, et 
s'endort profondément»^ Alors Psyché, fUible de 
corps et d'esprit , mais poussée par le mauvais 
destin qui rankne ses forces , sort de son lit , 
prend la lampe et le rasoir, et se sent animée d'une 
hardiesse plus que féminine (7). Mais à peine 
a-t-elle approché la lumière , ciel l qu'a-tr-elle 
aperçu? le plus doux , le plus aimable de tous 
les monstres, Cupidon lui-même, ce Dieu char- 
mant, couché dans une posture pleine de grâce. 
A'Cettevue, le fer dont' sa main sacrilège est 
armée s'émousse, et l'éclat de la lampe brille 
davantage- 

» Surprise à cette merveille inattendue , hors 
d'elle-même , décolorée , tremblante et n'ayant 
plus la force de se soutenir , Psyché se laisse al- 
ler sur ses genoux : elle veut cacher dans son 
propre sein un fer désormais odieux pour elle ; 
et, dans sa douleur, elle allait s'en frapper, si 
cette arme, pour se dérober au plus grand des 
forfaits, nefût tombée de ses débiles mains. Mais, 
malgré sa faiblesse et son désespoir, cette divine 
beauté, qu'elle ne cesse de contempler, ranime 
ses esprits. 

» Elle admire en silence celte blonde chevelure 
d'où s'exhale une douce ambrosîe ; cette peau si 
blanche et si délicate ; ces joues animées du plus 
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bos, dccoriter impeditos^ alios antependch* 
I0S9 alios retropeûdulos : quorum splendore 
nimio fulgurante^ et ipsum lumen lucernse 
vacillabat. Per humeros Yolatilis Dei pinnas 
roscidae, micanti flore candicant ; et,quamvis 
alis quiescentibus^ extimae plumulse tenellae 
ac delicatae tremulè résultantes inquiète 
lasciviunt. Caeterùm coi'pus glabellum^ at- 
que luculentum , et nimirùm quale pepe- 
risse Yenerem non pœniteret. 

» Anté lectuli pedes jacebant arcus , et 
pbaretra> et sagittae^ magni Dei propitia 
tela. Quae dùm insatiabili animo Psycke sa^ 
tis curiosa rimatur atque pertractat^et mariti 
sui miratur arma ^ depromit unam de pba- 
retrâ sagittam^et puncto pollicis extremam 
aciem periclitabunda ^ tremenjLis etiamnuDC 
articuli nixu fortiore pupugit altiùs; ut per 
summam cutem roraverint parvula? sanguinis 
rosei guttae. Sic ignara Psyché, spontè in 
Amoris incidit amorem. Tune magis magîs- 
que cupidine flagrans Cupidinis, pronain 
eum efflictim inhians , patulif« ac petulanti- 
bus suaviis festinanter iugestis, de somni 
mensurâ metuebat. 



n Sed, dùm bono tanto percila, sauciâ 
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Bel incarnat ; ces longs cheveux frisés dont les 
b.oucles négligées semblent jeter une plus vive lu- 
mière que le feu de la lampe , et tombent amou- 
reusement et sur le cou et sur le sein du plus 
charmant des immortels. Des ailes couleur de 
rose ombragent ses épaules; et, bien qu'alors en 
repos, la légère extrémité de leurs plumes semble 
se jouer mollement au souffle caressant du Zé- 
phir. Tout son corps, prodige de grâces et d'à- 
grémens, brillait d'aune admirable beauté; tel 
enfin que Vénus devait se glorifier de l'avoir mis 
au jour. 

» Un arc, un carquois et des flèche^, que ce 
Dieu redoutable aime à décocher , élaient sus- 
pendus au pied du Ht. D'un esprit avide. Psyché 
les touche et les examine avec une curiosité tou- 
jours nouvelle i elle admire les armes de son 
époux, et, retirant une flèche du carquois, elle 
cherche en tremblant à l'essayer du bout de 
sqn doigt , pour yoir si la pointe en est bien 
acérée; mais,, comme elle appuyait trop fort, 
elle se fit une légère piqûre, et quelque^r gout- 
tes d'un sang rosâtre en sortirent et colorèrent 
sa peau de neige^ C^est ainsi que , sans y pen- 
ser. Psyché, de son propre mouvement, prit de 
l'amour pour l'Amour lui-même* Alors , de plus 
en plus enflammée pour Cupidon , et penchée sur 
lui , ses lèvres passionnées le couvrent de baisers 
de feu ; elle lui prodigue de brûlante^ caresses , 
et tremble qu'il ne se réveille 

» Mais pendant qu'elle goûte de si doux plai- 
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mente fluctuât^ lacerna îlla, sive perfidlâ 
pessimâ , sive invidiâ noxiâ , sive quod taie 
corpus contingére , et quasi basîare et ipsa 
gestiebat, evomuit de summâ luminîs sui 
stillam ferventis olei super humerum Dei 
dextrum. Hem! audax et temeraria lucerna, 
et amoris vile ministerium , ipsum ignis to- 
tius Deum aduris; cùm te scilicet amator 
àliquis, ut diutiùs cupitis etîam nocte po- 
lira tur , primus inverieril ? 

» Sic inustus exiluit Deus, visâque de- 
lectae fidei colluvie, prorsùs ex oculis et ma- 
nibus infelicissimae çonjugis tacitus avolavit. 
At Psycbe statim resurgentis ejus crure si- 
nistro manibus ambabus arrepto^ sublimis 
evectionis appendix miseranda^ et per nubilas 
plagas penduli comitatûs extrema consequia, 
tandem fessa delabitur solo. Nec Deus amator 
humi jacentem deserens, involavit proxi- 
mam cupressum, deque ejus alto cacumine 
sic eam graviter commotus affatur : 

« Ego quidem, simplicissima Psycbe , pa- 
rentis meaî Veneris praeceptorum iramemor, 
quae te œiseri extremique bominis devinc- 
tam cupidine , infimo matrimonio addici 
jusserat^ ipse potiùs amator advolavi tibi. Sed 
hic leviter feci , scio ; et praeclarus ille sagitta- 
rius , ipse me telo meo percussi , teque cou- 
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sirs et qu'elle est agilée par une foule de pen- 
sées , cette lampe , soit par la plus noire des per- 
fidies , soit jalousie^ ou qu'elle brûlât de toucher 
et de baiser aussi > pour ainsi dire, ce joli corps, 
laisse tomber du fgyer de sa lumière une goutte 
d'huile enflammée sur l'épaule droite de cet ai- 
mable Dieu. Ah ! lampe audacieuse et téméraire, 
vil flambeau d'amour, quoi ! tu brûles l'auteur de 
tous les feux î toi, qui fus inventée par un amant 
qui voulait jouir, même pendant, la nuit, de la 
vue de celle qu'il aimait, est-ce ainsi que tu pro- 
tèges les amans? 

M L'Amour, se sentant brûler , s'éveille en sur- 
saut, et, voyant que l'on a violé tant desermens, 
s^échappe des bras de la malheureuse Psyché , 
s'envole sans lui parler, et disparaissait; mais, 
le saisissant de ses deux mains par la jambe gau- 
che, elle s'y cramponne et se laisse porter dans 
l'air, jusqu'à ce que, ses forces épuisées, hors 
d'haleine, elle lâche prise et tombe à terre. Le 
Dieu , son amant , ne voulant pas l'abandonner 
dans sa détresse, se pose au plus haut d'un cyprès 
voisin , et lui parle ainsi d'une voix fortement 
émue : 

ce Trop faible et trop simple Psyché ! loin 
d'obéir au commandement de Vénus, ma mère, 
qui m'avait ordonné de vous rendre amou- 
reuse du plus malheureux et du plus mépri- 
sable des hommes , et de vous le donner pour 
époux, j'ai rendu moi-même un glorieux hom- 
mage à vos charmes. J^ai fait plus, et je le vois. 
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jugem meam fecî , ut bestia scilicet tibî vide* 
rer , et ïeno capat excideres meum , quod 
istos amalores tuos oculos gerit ? Hase tibi 
identidem semper cavenda censebam , hœc 
beuevolèremonebam. Sed illae quidem coa- 
siliatrices egregiae luae, tara perniciosi ma- 
gisterii dabtint actutiim mihi pœoas : te vera 
tantùm fugâ mea in aelernum punivero. » 
Et cum termino sermonis^ pandit pinnas 
et in altum se proripuit. 



» Psycbe verô bumî proslrala, et quan- 
tum visu poterat , volatus maritî prospiciens, 
extremis affligebatlamentationibus auimum: 
et, ubi remigio plumae raptum maritum 
proceritas spatii fecerat alienum, per proxi- 
mi fluminis marginem praecipitem sese de- 
dit. Sed mitis fluvius , in honorem Dei sci- 
licet , qui et ipsas aquas urere consuevit ^ 
raetuens sibi , confestim eam suseeptam in- 
noxio volumine, super ripam florentem 
herbis incolumem exposuit. 



j» Tune forte Pau, deus ruslicus, juxlà su- 
percilium amnis sedebat , complexus hic hu- 
Hio Cannam deam , eamque voculas omni- 
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j'ai agi en cela trop légèrement : pour vous , je 
me suis, de ma propre main , blessé d'une de mes 
flèches ^ et je vous ai faite mon épouse; apparem- 
ment afin que vous me crussiez un monstre, et 
qu'il vous prît envie de trancher une tête où sont 
ces yeux qui vous trouvèrent si belle? Voilà le 
malheur que je vous redisais toujours d'éviter 
soigneusement; voilà les averlissemens que je 
vous donnais avec tant de'tendresse. Quant à vos 
sœurs , ces prudens conseillers , avant qu'il soit 
peu, je les ferai repentir des avis pernicieux 
qu'elles vous ont donnés : mais je ne punirai 
Psyché qu'en la fujant toujours. » A ces mots, 
l'Amour, déployant ses ailes, prend son essor au 
haut des airs. 

» Psyché, étendue sur la terre, l'âme pénétrée 
de la douleur la plus vive et la plus affreuse, a 
les yeux fixés sur son époux : elle le suit long- 
temps aussi loin que la vue peut s'étendre ; et 
sitôt que la rapidité de son vol l'a dérobé à ses 
regards , désespérée , elle court se précipiter 
dans un fleuve qui roulait noi\ loin de là. Mais, 
sams doute pour rendre un hommage au Dieu qui 
* porte ses feux jusqu'au fond des flots et ne pas 
encourir sa vengeance, la Divinité du fleuve la 
recueille, la ramène sans acciJént au rivage ^ et la 
dépose complaisamment sur un gazon émaillé de 
fleurs (8). 

» Pan , le dieu des champs , était alors assis sur 
une petite éminence au bord du fleuve : toujours 
amoureux de la déesse Canne (9) , il lui appre- 



34S xtrsus Asiivi. lib. v. 

modâs edocens recinere : proximè rîpam va* 
go pastu lasciviunt comam fluvii tondentes 
capéllae. Hircosus Deus sauciam Psychem, 
alque defectam , utcunquè casus ejus non 
in^cius^ clementer ad se vocatam, sic per- 
mnlcet verbis lenienlibus : « Puella scltula , 
sum quidem rustrcanus et opilk) , sed senec- 
tutîs prolixae beneficio multis experimenlîs 
instruclus. Verùm , si rectè conjecto , quod 
profectô prudentes viri divinationem autu- 
raant , ab isto titubante et saepiùs vacillante 
vestigio, deque nimio pallore corporis et 
assiduo suspirîtu^ imô et ipsis mœrentibus 
oculis tuis y amore nimio laboras. Ërgô mihi 
ausculta ; nec te rursùs praecipitio, vel ullo 
mortis accersito génère périmas : luctum de- 
sine, et pone mœroremj precibusque tuis 
potiùs Cupidinem , Deorum maximum ,. 
percole; et, ut pote adolescentem delica- 
tum luxuriosumque, blandis obsequiis pro- 
merere. » 

» Sic locuto Deo pastore, nulloque ser* 
mone redditOySed adorato tantiim numine 
salutari , Psyché pergit ire. Sed antequàm 
Multum yiae laboranti vestigio pererrasset ^ 
inscio quodam tramite jàm delabente , acce- 
dit quamdam civitatem, in quâ regnum 
mari tus unius sororis ejus obtinebat. Quâ re 
cognitâ^ Psyché nuntiari pr^esentiam suam 
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nait à rendre une. foule de sons agréables , et ses 
•chèvres , qui paissaient çà et là sur le rivage , 
bondissaient autour de lui. Ce Dieu, aux pieds de 
chèvre, qui savait la cruelle aventure de Psjché, 
Tinvite avec douceur à s'approcher , et cher- / 
che à modérer son affliction en lui adressant 
ces paroles consolantes : « Mon aimable enfant, 
quoique vous me vojiez occupé à garder des 
chèvres, et que j'aie un dehors rustique, je ne 
laisse pas d'avoir appris bien des choses par une 
longue expérience*; et même, si je sais bien con- 
jecturer, connaissance que les hommes instruits 
appellent deviner, a voir votre démarche chance- 
lante et incertaine, l'abattement où vous êtes plon- 
gée et le chagrin qui s'annonce dans vos regards , 
un violent amour vous consume et vous dévore. 
Ainsi donc, crojez-en mes conseils, et, renon- 
çant à vous précipiter, ou à tout autre genre de 
mort, séchez vos larmes, calmez votre douleur; 
et, bien plutôt, adressez vos prières à Cupidon , 
au plus grand des Dieux : comme il est jeune, 
sensible et voluptueux , une tendre soumission 
vous le rendra favorable, w 

» Psyché ne répondit rien à ce Dieu des ber- 
gers; mais, l'ayant adoré comme une Divinité 
propice, elle poursuit sa ma(rche. Après avoir 
péniblement cheminé quelque temps comme une 
personne égarée, elle suit un chemin qu'elle 
ne connaissait pas, et qui la conduit à une ville 
où régnait le mari d'une de ses sœiirs. Psyché, en 
étant informée, se fait annoncer -auprès d'elle. 
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sorori desiderat : mox inducta , alternis atn- 
plexibus mutuae salutationîs expletis , per- 
contanti causas adventûs sui , sic infit : 

« Memînisli consilium vestrum , scîlicet 
quo mihi suasistis, ut bestiam, quae mariti 
mentito nomine njecum quiescebat, prius- 
quàm ingluvie voraci me misellam hauriret, 
aucipiti novaculâ perimerem. Scd cùm pri- 
mùm , ut aequè placuerat y conscio luoiine 
vultus ejus aspexi 5 video mirum divinum- 
que prorsiis spectaculum : ipsum illuiri deae 
veneris filîum, ipsum ^ inquam^ Cupidi- 
nem leni quiète sopitum. Ac dùm tanti boni 
spectaculo percita , et nimiâ voluptatis co- 
pia turbata, fruendi laborarem inopiâ; casu 
scilîcet pessia^o, lucerna fervens oleuin re- 
buUivitin ejus bumerum.Quo dolore statim 
somno recu^us, ubi me ferro et igni cons- 
pexit âimataui: (c Tu quidem^ inquit^ ob 
istud tàm dirum facinus ^ confestim toro meo 
divorte , tibîque res tuas habeto. Ego verô 
sororem tuami (et nomen, quo tu censeris, 
aiebat) jàm mihi confestim arâ atque nup- 
tîis conjugabo. » Et stalim Zephyro praeci- 
pit ullrà terminas me domûsejusefilaret. » 

» Necdiitn sertrionem Psyché finierat : illa 
vesanœ libidinis et invtdiîe noxiae slimulis 
agitata, et reconcinnato mendacio fallens 
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et demande à la voir. Aussitôt on la conduit en sa 
présence; et, s'étant mutaellemént embrassées. 
Psyché dit à sa sœur , fort curieuse du motif de 
sa venue : 

ce Vous vous souvenez du conseil que vous me 
donnâtes de trancher avec un rasoir la tête à 
ce monstre qui , sous le nom de mon époux , 
venait passer les nuits près de moi , afin de pré- 
venir le dessein qu'il avait de me dévorer. J'é- 
tais déterminée à le faire; mais^ dès que j'eus 
approché la lunûère de sa figure , un spectacle 
merveilleux et surnaturel me frappa : je vis le 
fils de Vénus, Cupidon lui-même, qui reposait 
au sein d'un paisible sommeil. Transportée de 
plaisir à cette vue , agitée par la violence de mon 
amour, je m'oubliais et brûlais d'éteindre mes 
désirs tumultueux f lorsque > par le plus grand 
des malheurs , la lampe répandit sur son épayle 
une goutte d'huile enflammée. Sur-le-champ, 
réveillé par la douleur > et me voyant armée de 
fôr et de feu : « Pour vous punir d'un si noir at- 
tentat , s'écria-t-il , sortez de mon lit à l'instant 
même; emportez ce qui peut vous appartenir (lo) : 
je romps les liens qui nous unisisaieiit. Et moi , 
conlinua-t-il en prononçant votre nOm, je vais 
offrir aux pieds des autels ma main à vôtre sœur. » 
Il dit , et le Zéphir , à son ordre , m'eûiporti loin 
du palais. » 

» Elle avait à peine achevé de J)ai4er, que sa 
sœur , poussée du désir déréglé de se livrer à un 
amour criminel, et encore aiguillonnée par 1§ 
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maritum , quasi de morte parentum aliqùid 
comperisset, statim navem a^cendit; et ad 
illum scopulum protiniis pergit; et^quam- 
vis alio vento fiante, caecâspe tamen inhians: 
c< Accipe me, dicens, Cupido, dignam te 
conjugetn; et tu, Zephyre, suscipe domi- 
nam; » sallu se maximo praecipitem dédit. 
Nec tamen ad illum locum , v^el saltem mor- 
tua, pervenire potuit. Nam per saxa eau- 
tium membris jactatis atque dissipalis, et, 
peiindè ut merebatur, lacera tis vîsceribus 
suis, aHiibus bestiisque obvium ferens pa- 
bulum interiit. Nec vindictae sequentîs pœna 
tardavit. Nam Psyché errabundo rursiis gra- 
du pervenit ad civitatem aliam, in quâ pari 
ïnodo soror morabatur alia : nec seciùs et 
ipsa fallaciae gen^anitatis^inducta, et in so* 
roris sceleratas nuptias Géniula, festinavit 
ad eumdem scopulum ; inque consimile 
mortis exitium cecidit. 



» Intérim dùm Psyclie quœsîtîoni Cupi* 
dinis intepla^ populos circuioat ; ille, vulnere 
lucernae dolens, in ipso ihalarao matris ja- 
cens ingemebat. Tune avis peralba illa, ga^ 
s^iuy quae super fluctus marinos pinnis natat, 
demergit sesp properè ad océan i profundum 
greraium. Ibî commodiim Venerem lavan- 
lem natantemque propter âssistens, indicat 
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jalousie que le bonheur de Psyché lui avait ins- 
pirée , prétexte auprès de son miari la mort de 
Fun de ses parens , dont elle venait , disait-elle , 
de recevoir, la nouvelle , et s'emîbarque précipi- 
tamment. Elle arrive promptement au rocher, 
elle j monte , et sans faire nulle attention que ce. 
n'était pas Zéphir qui soufflait alors : « Amour! 
s'écrie-elle , remplie d'une aveugle espérance , re- 
cois une épouse plus digne de toi; Zéphir ^ porte 
sur tes ailes ta souveraine. » En même temps elle 
s'élance dans le vide, et roule de précipices en 
précipices : elle ne^put même arriver après sa 
mort à ce séjour, but de ses désirs insensés; cap 
ses membres, brisés et dispersés sur les rochers , 
juste prix de sa conduite , servirent de pâture aux 
oiseaux et aux bêtes sauvages. L'autre sœur ne 
tarda guère à être également punie ; car Psjché , 
qui errait par le monde, parvint à la ville où elle 
résidait , et l'abusa par le même stratagème. Toute 
aussi empressée que la première de supplanter 
sa jeune sœur et de s'unir au Dieu d'amour, 
elle se hâte d'arriver à la montagne, et périt aussi, 
malheureusement. 

« Pendant que Psyché , occupée à chercher. 
Cupidon , parcourait le monde , ce petit Dieu , 
malade de sa blessure , était étendu sur le lit de 
sa mère. Aussitôt, une mouette ^ cet oiseau dont 
le plumage est fort blanc , et qui rase souvent de 
raÛe la surface de la mer, plonge dans les flots , 
et va trouver la belle Cy thérée , qui se baignait 
et nageait au^fond de l'océan (41), Il lui apprend 
L ;^3 
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« adustuni filium ejus gravi vulnerîs dolore 
mcer^atem , dubmm salutis jacere : jàmque 
per ctuactoram ora popolorum rumoribus 
coQvitîisque vartis otnnem Veneris fatniliam 
malé audire ; quôd* ille quidera montano 
scoFt^tii , tu yer ô marino Dàtatu secesseritis« 
Ac p«r hoc non voluptas alla , non gratia , 
non. lepos ; sed incompta , et agrestia , et 
homida cuncta sint : non amicîliae sociales , 
non liberum cHaritates , non nuptiae conju- 
gales; sed enormîs ilîuvies, et squalentium 
foederum insuave fastidium. » Hic illa ver- 
bosa et satis curiosa avis, in auribus altonitae 
Veneris absentis fîlii lacerans existimalio- 
nem , improbè ganniebat. 



w At Venus irata solldum exclamât re» 
pente : « Efcgô jàra ille bonus fiUus meus 
lîabet aipicam aliquam ? Pronxe ,, agedum , 
tu quae sola mihî servis améuiter , nonaep. ejus 
quae pnerum ingenuum et investenx sollici^; 
tavit ; sive illa de Nymph^um, populo ,, seu 
de Horarum numéro ,,seu de Musai^um cho- 
ro , vel de maaruiri Gr^atiarum mini^terio. » 
Nec loquax illa conticuit.avis,. «Sed, iiescio> 
inquit, domina»: puto puellaœ^, si probe i»e- 
mini. Psychés nomioe dicijlur, efflictim 
cupere, » Tune indignata Venus exclama vit :, 
« Vel maxime Psychem illam , mea^; formapj 
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9 que son fils est couché, malade d'une brûlure 
à Fépaule, qui lui cause une vive douleur, et 
tnême le jette dans un grand péril; et qu'il se ré* 
pand par toute la terre des bruits étranges sur la 
lUmille de Vénus : que l'on dit que, tandis que 
l'Amour s'était retiré sut* une haute montagne avec 
une maîtresse , sa mère va se divertir et se baignei? 
sous les flots. Que cependant le monde est privé 
de tous les plaisirs , et ne connaît plus ni les ris, 
ni les grâces; que les hommes ^ redevenus gros-» 
siers et sauvages > semblent oublier touthà-feit 
l'amitié , la tendresse paternelle , et ne von» 
plus , comme autrefois , allumer le flambeau 
d'hyménéej tellement que le monde ne peut 
manquer de finir dans ce désordre universel* >y 
C'est ainsi que, dans son absence, cet oiseau, in-* 
discret et babillard > déchirait l'ÂrBionr deva^nt la 
Déesse. 

te Quoi ! s*écrie Vénus en colère , mon fils a 
déjà une maîtresse? Je te prie, cher oiseau ^ toi 
qui seul me sers en ami, de m^apprendre le nom. 
de celle quia pu séduire ce jeune enfant, ce 
petit innocent : est-ce une Nymphe , l'une des 
Heures , des Muses , ou l'une des Grâces qui 
m'accompagnent? — Je ne sais , répond l'oiseau 
qui ne pouvait se taire ; mais j:e crois , s'il m'en 
souvient bien, que celle qVil aime si éperdu- 
ment se nomme Psyché. — Quoi! dit Vénus 
indignée , il pourrait aimer cette Psyché , qui a 
Tinsolence de me disputer l'empire de la beauté , 
qui ne craint pas d'usurper mon nom ! Ah ! pour 



^ 
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saccubam , mei nominîs demulam , verè di- 
ligit ! Nimirùm y illud incrementum l^iiain 
me putavit , cujus moostrata puellain illam 
cogixosceret. j) 

» Hic quiritans properiter emergil è mari , 
suumqae protinùs aureum thalamum petit ; 
et, reperto, sicut audierat^ "œgroto puero, 
jàm indè à foribus quàm maxime boans : 
K Honesta , inquit , haec , et nataliims nos- 
tris , bonaeque tuae fragi congruentia 1 Ut 
primiim quidem tuae parentls^ imô dominae 
praecepta calcares, nec sordidis amoribus 
inimicam meam pollueres; veriim etiam 
hoc aetatis puer, tuis licentiosis et imma- 
turis jungeres amplexibas , ut ego nurum 
scilicet tt^eraretn inimicam. Sed utiquè prae- 
sumis nngo et corruptor, et inamabilis, te 
solum generosum , nec me jàm per œtatem 
posse concipere. Velim ergô scias, multo te 
ïrieliorem filium alium^enituram : imô, ut 
contumeliam magis sentias , aliquem de 
mets adoptaluram vernulîs ; eique donatu-* 
ram istas pinnas , et flammas , et arcum , 
et ipsas sagittas, et omnem meam sup- 
pellectilem , quam tibi non ad hos usus de- 
deram. Nec enim de patris lui bonis , ad 
instructionem istam quidquam concessum 
est: sed malè prima tua pueritiâ instruc- 
tus es, et acutas manus babes, et majo- 
res tuos irreverenter pulsasti tolies, et ipsam 
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comble d'mcKgnité > il semble que j'aie été la mé- 
diatrice de cet amour ; car c'est moi qui lui fis 
connaître cette jeune mortelle. >^ 

» En prononçant ces mots , elle s'élance pré- 
cipitamment du fond de la mer ^ et se rend droit 
à son palais, où trouvant dans son lit^ comine 
eirl'en a- prévenue, son fils malade, elle lui crie 
dès l'abord : « Vous vous conduises? d'une ma- 
nière bien étrange et bien peu digne de vous et 
de votre naissance ! vous, qui ne vous contentez 
pas de mépriser l'ordre de votre mère , de vo- 
tre souveraine , et qui, loin de passionner son 
ennemie pour un homme ind^ne d'elle , l'aimez 
vous-même, marmot que vous êtes, et avez la 
témérité , pour satisfaire un amour licencieux et 
prématuré , de l'épouser et de me contraindre à 
recevoir pour ma bru celle que je déteste* Sang 
doute, petit séducteur, petit brouillon, vilain 
enfant, vous^croyez être seul en état d'engendrer, 
et que mon âge ne me permet plus de concevoir : 
mais sachez que je puis encore avoir un autre 
fils, qui vaudra beaucoup mieux que vous. Et, 
pour mieux vous faire sentir le peu de cas que 
je fais de vous, je veux adopter l'un des enfans 
rqui sont à ma suite : je veux lui donner les ailes , 
le flambeau, l'arc et les flèches elles-mêmes; en 
un mot, tous les attributs dont je vous entourai 
pour en faire un meilleur usage : car rien de 
tout cela ne vous vient de votre père (12).. Oui, 
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malrem tuam , me , inquam , ipsam , parrici- 
da, dénudas quotidiè , et percussisti saepiùs , 
et quasi viduaui utiquè cooteiiinis ; nec vitri* 
cum tuum» forlissimum illum maximum- 
que bellatorem metuis. Quidoi! cui saepiùs^ 
in angorem mei pellicatus , puellas propi- 
Bare cousue vis ti. Sed deniquè faxo te lusûs 
hujus pœniteat, et seutias acidas nec non 
^maraç nuptias istas. 



» Sed nunc irrîsui habita quid agam? quô 
me cpnferam ? quibus modis stellionem is- 
tum cobibeam ? Petarone auxilium ab ini- 
ipicâ meâ Sobrielata, quam, propter hujus 
ipsius luxi^riaoi , offeudi saepiùs ? aut rustic^ 
squalentisque féminin coUoquium adhiben- 
dum est ? lohorresco : nec tamen vindictae 
solatium tantum spernendum est. Illa mihi 
prorsùs adbibenda est, neç uil» alia; quap 
casliget asperrimè nugonen» istum, pha« 
retram expilet , et sagîttas dearmet , ar^- 
cum denodet , t^dam dèflammet ; imô et 
ipsum corpus ejus acrioribus remediis coer- 
ceat. Tune injuria? meae litatum crediderim, 
cùm ejus comas , quas istis manibus meis 
gubindé aureo nitore perstrinxi , deraserim, 
et pinnas, quas, meo gremio, nectarei fon-*- 
tis infeci, praetonderim. » Sic effata^ et sto-- 
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dès votre première enfanee^ vous Bravez eu que 
de mauvaises incliuatious ; vos. mains sont da^ge-^ 
reuses ; sans nul respect pour vos parens^ vous 
ne cessez de les maltraiter; et moinnême, moi 
votre mère , ne me blessez-vous pas journelle- 
ment ? vous me méprisez , vous me déda^nez 
comme une veuve délaissée , sans redouter ce 
guerrier terrible, votre beau-père.. Qae dis-^*e î 
malgré ma douleur, ne le blessez-vous pas pour 
des beautés toujours nouvelles? mais je saurai 
vous en faire repentir , et vous rendre amer ce 
joli mariaffe^ 

» Que £erai-je désormais , méprisée comme je 
le suis par cet ingrat? à qui m'àdresserai-je ? 
comment punirai-je ce petit fourbe? Irairje im- 
plorer le secours de la Sobriété , ma mortelle 
ennemie (i3), tant de fois offensée pour com- 
plaire aux déréglemens de mon fils ? fâudra-t-il 
que je me résigne à tenir compagnie^ à uiie 
femme si désagréable et si grossière ? Je l'ai en 
horreur , et cependant je ne veux négliger au»- 
cun mojen pour réussir à me venger. La So'- 
briété peut seule me bien servir : je prétends 
enfin qu'elle cMtie rigoureusement cet étourdi; 
qu'elle vide son carquois , qu'elle brise le fer de 
ses flèches, qu'elle détende son arc , qu'elle étei- 
gne son flambeau , et qu'elle affaiblisse son corps 
par Tabstinence (i4)» Alors seulement je me croi- 
rai bien vengée de ce nouvel outrage , si je puis 
raser cette belle chevelure d'un blond d'or, que 
mes doigts se plaisaient à tresser, et couper les 
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tnacliata biles venereas , foras sese prorîpît 
infesta. Sed eam protinùs Ceres et Juno co- 
mitantur : visamque vultu tumido, quaesi- 
vere,cur truci superciiio tantatn venuslatem 
micantium oculorum coerceret ? At illa : 
w Opportune, inquit, ardenti prorsùs îsti 
meo pectori violentiam scilicet perpelraturae 
venitis. Sed totîs oro vestris viribus Psycbem 
illam fugilivam , volaticam , mibi requirite, 
Nec enim vos utiquè doniûs œeae famosa 
fabula, et non dicendi filii meî factum la- 
tuerint. w 



» Tune illae gnarft quae gesta sunt , pal- 
pare Veneris iram saevîentem, sic adortae : 
f( Quid taie , domina , deliquit tuus filiùs , 
ut animo pervicaci voluptales illius impu- 
gnes, et, quam ille diligit, lu quoque per- 
dere gestias ? Quod autem, oramus, isthic cri- 
meuj si puellae lepidae libenter arrisil? Au 
ignoras, eum masculum et juvenem esse, 
vel certè jàm quot sit annorum oblita* es ? 
An quod aetatera portât bellulè, puer libi 
semper videlur? Mater autem tu, et praete- 
reà cordata mulier, filii tui lusus semper 
explorabis curiosè , et in eo luxuriem culpa-^ 
bis, et amores revinces, et tuas artes tuas- 
que delicias in formoso filio reprehendes ? 
Quis autem Deûm, quis hominum patie- 
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plumes de ces ailes que , le pressant sur mon 
sein , j'ai tant de fois arrosées de nectar. » A ces 
mots , Vénus , furieuse , sort de son palais ; et 
Gérés et Junon^ qui la joignent à Tinstant^ lui 
demandent; en lui voyant lelvisage enflammé, 
d'où vient qu'elle ternissait ^ par cet air cour- 
roucé, l'éclat de ses beaux yeux? « Venez- 
vous, leur dit-elle, redoubler, par vos raille- 
ries, l'excès de mon tourment? Ah ! je vous en 
supplie , efforcez-vous plutôt de me découvrir 
cette Psyché, à cette heure errante et fugitive; 
car vous ne pouvez ignorer mon éclatante mé- 
saventure, et l'action de celui que je ne veux 
plus nommet mon fils. » 

. ce Ces Divinités, qui savaient tous ces évëne- 
mens, s'efforcent de calmer la colère de Vénus, 
et lui disent : « Déesse, quel mal vous a fait 
votre fils , pour vous opposer à ses plaisirs avec 
tant d'opiniâtreté , pour vouloir perdre celle qu'il 
aime? Est-ce donc un crime de s'être laissé sé- 
duire par les charmes d'une belle? Avez-vous 
oublié qu'il est homme, qu'il est jeune et déjà 
formé? ou, parce qu'il est charmant et délicat, 
le croirez-vous toujours enfant? D'ailleurs , vous 
êtes mère, vous avez de l'expérience; voulez- 
vous épier sans cesse les plaisirs de votre fils, 
inculper ses désirs , enchaîner ses amours , et 
condamner en lui vos artifices, vos jouissances? 
Quel est celui des Dieux, quel est celui des 
mortels qui pourra souffrir que celle qui sème 
les passions dans ce vaste univers, prétende pros- 
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tur, passim cupidines populis disseminan-*- 
tem, cùm tuae domûs amores amarè coer-^ 
ceas, et vitîorum muliebrium publicam prae* 
éludas officinam?» Sic illae, meta sagitta-> 
rum, patrocinio gratioso Cupidini , quanavis 
absenti , blandiebantur : sed Venus indignata 
ridicule tractari suas injurias, praeversis illîs, 
allé rursùs , concito gradu , pelago viam 
capessit. 
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crire tout amour de sa famille, et interdire au 
sexe de se prévaloir de ses charmes pour la sou- 
mettre au plaisir? » Cest ainsi que ces Déesses, 
qui redoutaient les flèches de Gupidon, le défen- 
daient , même en son absence : mais Vénus , in- 
dignée de leur voir ridiculiser l'outrage dont elle 
gémit, les quitte brusquement et précipite ses 
pas vers Tocéan. 
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NOTES 

DU LIVRE CINQUIÈME. 



(i) Page 507. Description de ce palais. (Extrait de là 
Psyché de Lafontaine. ) 

On fit ses murs d'an marbre aussi blanc que l'albâtre r 

Les dedans sont ornés d'un porphyre luisant. 

Ces ordres , dont les Grecs nous ont fait un présent , 

Le dori<jue sans fard , l'élégant îoni<}ue , 

Et le corinthien ciselé , magnifique , 

L'un sur l'autre placés , élèvent jusqu'aux cieux 

Ce pompeux édifice , où tout charme les yeux. 

Pour servir d'ornemens à ses divers élages^ 

L'architecte y posa les vivantes images 

De ces objets divins , Cléopâtre , Phryné , 

Par qui plus d'un héros en triomphe est mené* 

Ces fameuses beautés dont la Grèce se vante, 

Celles que le Parnasse en ses fables nous chante , 

Ou de qui nos romans font de si beaux portraits , 

A l'envi sur le marbre étalaient leurs attraits. 

1 /enchanteresse Armide , aimable enfant du Tasse ^ 

A côlé d'Angélique avait trouvé sa place ; 

On y voyait surtout Hélène , au cœur léger , 

Qui causa tant de maux pour un prince berger : 

l'syché dans le milieu voit aussi sa statue , 

De ces reines des cœurs pour reine reconnue. 

La belle , à cet aspect , s'applaudit en secret , 

Et n'en peut détacher ses beaux yeux qu'à regret. 

Mais on lui montre encor d'autres marques de gloire : 

Là ses traits sont de marbre , ailleurs ils sont d'ivoire. 

Les disciples d'Arachne , à l'envi des pinceaux , 

En ont aussi formé de fidèles tableaux. 

Dans l'un , on voit les Ris divertir cette belle; 

Daus l'autre, les Amours dansent à l'entour d'elle. 
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£t sur cette autre toi)e , Eaprhosine et ses sœars 
Ornent sesUonds <;heveux de guirlandes de fleur$« 
Enfin soit les couleurs , ou bien soit la sculpture ^ 
Psyché dans mille endroits rencontre sa figure ; 
Sans parler des miroirs et du cristal des eaux , 
Que ses traits imprimés font paraître plus beaux. 

(2) Page 309. Parmi les chants qu^elle entendit^ Lcifon^ 
iaine cite les suis^ans , ^ui plurent surtout à Psyché» 

Tout Funivers obéit à Tamour ; 

Belle Psyché , soumettez-lui votre âme. 

Les autres Dieux à ce Dieu font la cour , 

Et leur pouvoir est moins fort que sa filamme. 

Des jeunes cœurs c'est le suprême bien : 

Aimer , aimer ; tout le reste n'est rien. 

Sajis cet amour, tant d'objets ravissans , 
Lambris dorés ^ bois , jardins et fontaines , 
N'ont point d'appas qui ne soient languissàns , 
Et leu(s plaisirs sont moins doux que ses peines. 
Des jeunes cœurs c'est le suprême bien : 
Aimer , aimer; tout le reste n'est rien. 

(3) Page 5i5. Les échos. Écho, fille de l'air et de la 
langue^ selon les poètes, fut métamorphosée en rocher 
lorsque Narcisse l'eut dédaignée : elle continua , sous cette 
forme, de répéter les dernières paroles qu'elle entendait/ 
( 3fyth, ) L'un des échos les plus remarquables est celui 
du pont de Gharenton , près de Paris; il redouble douze 
ou treize fois , mais un peu confusément. 

(4) Page 317. Zéphir, inwible pour elles, ks enleva; 
et y dit Lafontaine : 

Ce méchant couple amenait avec lui 
La curieuse et misérable ÏInvie ; 
Pâle démon , que le bonheur d'autrui 
Nourrit de fiel et de mélancolie. 
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(5) Page 327. Sirènes , en pbéDÎcien, sig^iifie chanteuses^ 
Elles étaient fiHes du fleuve Achéioiis , el se nommaient 
Parthenope ^ Ligée et Leucosie : moitié femmes et moitié 
poissons, selon les uns; moitié femmes et moitié oiseaux, 
selon d^aiUres ; Tune chantait , Fauire jouait de la flûte , la 
troisième pinçai l de k lyre« « 

(6) Page 33^ Discours des sœuts de Psyché^ en lui rc- 
mettant la lampe et le poignard* ( Extrait de la Psyché de 
Lafontaine.) 

«c Les voici, dit ce couple, et tjous vous assurons 

De la clarté que fait la lampe : 

Pour le poignard , il est des bons , 

Bien affilé , de bonne trempe. 
Comme nous vous aimons , et ne négligeons rien 

Quand il s'agit de>votre bien, 
Nous avons en le soin tPempoisoniter la lame t 

Tener^^vous ènire* de ses coups ; 

C'est foit du monsrtre volTe épout , 

Pour p?u fpe ce poignard Tentame. * 

A cear mots , un' t^ait de pitié 

Toucha le cœur- de noore belle : 

a Je vous rend< grâce, leur dit-^e^ 

De tant de mar<{ues d'amitié, d 

(7) Pag^ 34a.. Elle eetenaii, dit ]Lafi>fttaiiie,^ jnsqu^à son 
lialeioe ; elle cratguail: pTOS<}ue que ses pensée» ne la déce* 
la^Ment» 

A^ fkÈ tnsmbbn» et' suspendus , 

Elle arriv^enfln^oùrisposie 

Son époux, les br^ s étendu»^ 

Êpdux plus beau qu'aucune chose ; 
Etait-ce aussi l'Amour? Son teint, par sa fraicheut*^ 

Par son éclat, pav sa' blancheur'; 
Rendait le lis jaloujtf,'ftisait'honte à là rose. 

Avant tpie de parler du teint , 

Je devrais vou» avoir dépeint , 
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Pour aller par ordre en l'affaire, 
La posture du Dieu« Son col ëtait penché ; 
C'est ainsi que Morphée en sa grotte est couché : 

Ce qu'il ne fallait pas vous taire. 
Ses bras à demi-n^ns étalaient les appas , 

Non d'un Hercule ou d'un Atlas , 

D'un Pan , d*un Sylvain ou d'un Faune, 

Ni même ceux d'une Amazone ; 
Mais ceux d'une Vénus à l'âge de vingt ans. 

Ses cheveux épars et flottans ^ 

Et que les mains de la nature 

Avaient frisés à l'aventure , 

Celles de Flore parfumés , 
Cachaient quelques attraits dignes d'être estimés : 
'Mais Psyché n'en était qu'à prendre plus facile ; 
Car pour un qu'ils cachaient elle en soupçonnait mille. 

Leurs anneaux , leurs boucles, leurs nœuds ^ 
Tour à tour de Psyché reçurent tous des vœux ; 

Chacun eut part à son hommage. 
Toutefois , quelque chose éclipsa les cheveux ; 
. Ce fut la beauté du visage : 

Que vous en dirai-je ? et comment 

En parler assez dignement ? 

Suppléez à mon impuissance ; 

Je ne vous aurais d'aujour<f hui 

Dépeint les beautés de celui 

Qui des beautés a Tintendance. 
Que dirai-je des traits où les Ris sont lo§és , 
De ceux que les Amours ont entre eux partagés î 

Des yeux 9 aux brillantes merveilles , 

Qui sont les portes du désir ; 

Et surtout des lèvres vermeilles. 

Qui sont les sources du plaisir ? 

(8) Page 347. La commodité du lieu engage Psyché- à 
essayer quelques vers : elle se rappelle lês leçons de poési* 
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que les nymphes iai donnèrent ; et voici , nous dit Lafoo- 
taine , le sens des vers qu'elle conl])osa : 

« Que nos plaisirs passés augmentent nos supplices ! 
Qu'il est dur d'éprouver , ^après tant de délices , 

Les cruautés du sort ! 
Fallait- il être heureuse avant d'èlre coupable ? 
Et si de me haïr, Amour! tu fus capable , 

Pourquoi m'aimer d'abord ? 

Que ne punissais-tu mon crime par avance? 
11 est bien temps d'ôter à mes yeux ta présence , 

Quand tu luis dans mon cœur! 
Encor si j'ignorais la moitié de tes charmes ! 
Mais je les ai tous vus î j'ai vu toutes les arme» 

Qui te rendent vainqueur. 

J'ai vu la beauté même, et les grâces dormantes : 
Un doux ressouvenir de cent choses charmantes - 

Me suit dans les déserts. * 
L'image de ces biens rend mes m^ux cent fois pires. 
Ma mémoire me dit : Quoi ! Psyché, tu respires , 

Après ce que tu perds? 

Cependant il faut vivre ; Amour m'a fait défense 
D'attenter sur des jours qu'il tient eu sa puissance , 

Tout malheureux qu'ils sont. 
Le cruel veut , hélas! que mes mains soient captives : 
Je n^ose me soustraire aux peines excessives 

Que mes remords me font. » 

Gesi ainsi que Psyché redisait seule aux arbres 
Sa douleur , dont l'excès faisait fendre les marbres., 

Habitans de ces lieux. 
Boches , qui l'écoutiez avec tant de tendresse, 
Souvenez-vous des pleurs qu'au fort de sa tristesse 

Ont versés ses beaux yeux. 

(9) Pae 547. Canne. C'est la nymphe Syri'nx , qui fut 
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aimée de l^an. Ce Dieu Tayant poursuivie jusqu'au fleuve 
Ladon , la nymphe , pc^ur échapper à ses désirs , se précipita 
dans les bras du fleuve, et fut aussitôt transformée es ro- 
seau. Pan le coupa , le réunit en bouts inégaux et façonna 
le premier chalumeau. 

(lo) Page 35 1. Emportez ce qui peut vous appartenir. 
Formule habituelle lorsqu'un mari divorçait d'avec sa 
femme. Cette phrase était passée dans la traduction. 

(il) Page 355. Deàct^ption du hairt ^ué prenait Fénus» 
( Extrait de la Psyché^- de Lafontaine. ) 

Cent tritons la suivent aux portes de Cythère, 
Par leurs divers emplois s'efforcent de lui plaire. 
L'un nage à l'enlour d^elle ; et l'autre au fond des eaux 
Lui cherche du corail et des trésors nouveaux : 
L'un lui tient un miroir fait de cristal de roche ; 
Aux rayons du soleil l'autre en défend l'approche. 
Palémon , qui les guide , évite les rochers ; 
Glauque de son cornet fait retentir les mers; 
Téthys lui fait ouïr un concert de Sy rênes; 
Tous les vents attentifs retiennent leurs haleines ; 
Le seul Zéphyr est libre, et , d'un soufÛe amoureux, 
Il caressée Vénus, se joue à ses cheveux ; 
Contre ses vêtemens parfois il se courrouce. 
L'onde , pour la toucher , à longs flots s'enire-pousse; 
Et d'une égale ardeur chaque flot^ à son tour, 
S'en vient baiser les pieds de la mère d'Amour. 

(la) Page 3S7. De votre père. Cupidon était fils de Mars 
et de Vénus, ou de Vulcaîn et de Vénus : les auteurs va- 
rient à cet égard. Il paraît qu'Apulée > puisqu'il lui donne 
Mars pour beau-père , le fait naître de Vulcain. 

(i3) Page 359. Mortelle ennemie. Qui ne connaît le pro* 
Terbe : 

Sine Cerere et Bacchofrigei Venus. 

Sans Bacchus et Cérès^ Amour est sans chaleur.. 

i. 04 
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(li) Page 35g. Qu'elle vide son carquois^ etc, ^ etc. 
Celte aU<$gorie est fort juste et très-jolie ; car il est de toate 
yiéthè que rien , mieux c^ne l'abstinence , ne saurait ë^iadre 
et les fenx de l'amour et les mouvemens de la conçu* 
piscence/ 
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